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SAMEDI AVANT LE JVe DIM. DE CAREME 

SAMEDI 

AVANT LE IVe DIMANCHE DE C~ME 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Samedi, comme au Psautier. 

p. 402. 

Capitule. - Gal. 4, 22-24 

FRATRES : Scriptum est 
quoniam Abraham 

duos fflios hâbuit : unum 
de ancilla, et unum de 
libera ; sed qui de ancilla, 
secundum carnem natus 
est : qui autem de libera, 
per repromissi6nem : qua: 
sunt per allegoriam dicta. 

FRÈRES, il est écrit qu' Abra-
ham eut deux fils, l'un 

de la servante et l'autre de 
la femme libre. Mais celui 
de la servante naquit selon 
les lois de la chair, tandis 
que celui de la femme libre 
fut le fruit de la promesse : 
ces choses ont été dites en 
allégorie 1• 

Hymne 

A UDI, benigne Conditor, 
Nostras preces cum 
flétibus, 

In hoc sacro jejunio 
Fusas quadragenârio. 

Scrutâtor alme c6rdium 
Infirma tu scis virium : 
Ad te revérsis éxhibe 
Remissionis grâtiam. 

, 
ECOUTEZ, ô bienveillant 

Créateur, les prières ac­
compagnées de larmes que 
nous répandons dans le 
jeûne de cette sainte qua­
rantaine. 

0 divin scrutateur des 
cœurs, vous connaissez no­
tre faiblesse : accordez la 
grâce du pardon à ceux qui 
reviennent vers vous. 

1. Le double fait, de l'enfant né naturellement de l'esclave, et de l'enfant du miracle 
promis à la femme libre, est une allégorie du double enfantement de la synagogue 
recmtée par enfantement naturel dans le peuple juif, et de l'Église cbr~ienne recrutée 
par la grâce surnaturelle de la foi. 
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Multum quidem peccâ-
vimus, 

Sed parce confiténtibus : 
Ad n6minis laudem tui 
Confer medélam lân-

guidis. 
Concéde nostrum c6n­

teri 
Corpus per abstinén­

tiam; 
Culpre ut relinquant pâ­

bulum 
Jejuna corda crfminum. 

Certes, nous avons beau­
coup péché, mais pardon­
nez à . ceux qui le confes­
sent : pour la gloire de 
votre nom, donnez le remède 
aux malades. 

Donnez-nous de briser 
nos corps par l'abstinence; 
que nos cœurs pratiquent 
le jeûne en renonçant à la 
pâture du péché. 

,r La Conclusion suivante n'est jamais changée. 

Prresta, beâta Trlnitas, 
Concéde, simplex Unitas; 
Ut fructu6sa sint tuis 
J ejuni6rum munera. 

Amen. 

y. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R/. Ut 
cust6diant te in émnibus 
viis tuis. 

Ad Magnif. Ant. Nemo 
te condemnâvit, mu.lier? * 
Nemo, Domine. Nec ego 
te condemnâbo : jam âm­
plius noli peccâre. 

Exaucez-nous, Trinité 
bienheureuse ; accordez, ô 
simple Unité, que l'hom­
mage de nos jeûnes soit 
fructueux pour vos fidèles. 

Am.en. 
y. Dieu a donné des 

ordres à ses anges. R/. Pour 
qu'ils te gardent dans toutes 
tes voies. 

A Magnif. Ant. Personne 
ne t'a condamnée, femme? 
Personne, Seigneur. Moi 
non plus je ne te condam­
nerai pas : désormais ne 
pèche plus. 

Aux Vêpres du Dimanche : 

Ad Magnif. Ant. Subiit A Magnif. Ant. Jésus 
ergo * in montem J esus, monta donc sur la montagne 
et ibi sedébat cum disci- et là il s'assit avec ses dis-
pulis suis. ciples. 
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Oraison 
CONCEDE, quœsumus, ACCORDEZ à notre de-

omnfpotens.Deus: ut, mande, Dieu tout-puis-
qui ex merito nostra: ac- sant, si notre conduite a 
ti6nis afflfgimur, tua: mérité que nous soyons af .. 
grâtia: consolati6ne res- fligés, que le réconfort de 
pirémus. Per D6m.inum. votre grâce nous permette 

de respirer. Par. 

IVe DIMANCHE DE CAR8ME 
ire CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
AU Jer NOCTURNE 

De libro Exodi Du livre de !'Exode 
Chapitre 3, 1-15 

[La vocation de Moïse. 
La vision divine.] 

MOYSES autem pascébat 
oves J ethro s6ceri 

sui sacerd6tis Mâdian : 
cumque minâsset gregem 
ad interi6ra desérti, venit 
ad montem Dei Horeb. 
Apparuftque ei D6minus 
in flamma ignis de médio 
rubi : et vidébat quod 
rubus ardéret, et non com­
burerétur. Dixit ergo 
M6yses : Vadam, et vi­
débo visi6nem hanc ma­
gnam, quare non combu­
râtur rubus. Cemens au­
tem D6minus quod pér­
geret ad vidéndum, 
vocâvit eum de médio 
rubi, et ait : M6yses, 
M6yses I Qui resp6ndit : 

6 

M OISB faisait paitre les 
troupeaux de J éthro, 

son beau-père, prêtre de 
Madian; l'ayant mené à 
l'intérieur du désert, il vint 
à !'Horeb, montagne de 
Dieu. Le Seigneur lui appa­
rut alors dans la flamme 
d'un feu qui sortait du mi­
lieu d~un buisson, et il lui 
semblait que le buisson brû­
lait sans se consumer. Le 
Seigneur voyant que Moise 
s'approchait pour voir, l'in­
terpella du milieu du buis­
son et dit : « Moïse l Moïse l » 
Celui-ci répondit : « Me 
voici. » « N'approche pas 
d'ici, dit alors le Seigneur ; 
enlève tes chaussures de 
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Adsum. At ille : Ne 
appr6pies, inquit, hue : 
solve calceaméntum de 
pédibus tuis : locus enim, 
in quo stas, terra saneta 
est. Et ait : Ego sum Deus 
patris tui, Deus Abraham., 
Deus Isaac,et Deus Jacob. 
Absc:6ndit M6yses fâciem 
suam : non enim audébàt 
aspicere contra De111n: .. 

tes piedsi car le lieu su.r 
lequel tu te tiens est terte 
sainte. » Bt il dit encore : 
« Je suis le Dieu de ton père, 
le Dieu d'Abraham, le Diëu 
d11lsaac et le Dieu de Jaèob4,. 
Moïse se couvrit le visage, 
car il n'osrut pas regarder 
Dieu en face. 

If/. Locûtus est Do-- R/. Le Seigneur parla à 
minus ad Môysen., dir.,ens : Moïse, disant : Descends en 
Descénde in ffigyptum, et Égypte et parle au Pharaon, 
die Phara6ni, * Ut dimft.. * Pour qu'il laisse aller mon 
tat pôpulum meum : indu.. peuple, car le cœur du 
râtum est cor Pharaônis : Pharaot1 s'est endurci et il 
non \TUlt dimittere pôpu.. ne veut pas laisser aller mon 
lum meum, nisi in manu peuple, à moins d'y ettè 
forti. y. Clamor fili6rum forcé. ; , La clameur des 
Israël -venit ad me~ vidfque enfants d'Israël est venue 
afflicti6nem e6rum : sed jusqu'à moi, et j'ai vu leur 
veni, mittam te ad Pha- lfflktion ; mais viens, je 
ra6nem. Ut dimittât. t•en\rerrai au Pharaon. Pour. 

LEÇON II 
[Dieu envoie Moise.l eux ait D6minus : Vidi 

afflicti6nem p6puli 
mei in .IEgypto, et cla• 
m6rem ejus audfvi propter 
duritiam e6rum qui prœ­
sunt opétibus : et sciens 
àolôrern ejus, descéndi Ut 
lfbtrem eum de ménibus 
.IEgyptiôrum, et edûcam 
de terra illa in terram bo .. 
nam et spati6sam} in ter ... 
ram quœ fluit lac:t:e et 

1 

L :a Seigneur lui dit : , J'ai 
· vu l'affliction de mon 

peuple en Bgyptet et j'ai en~ 
tendu sa clanieur sur la 
dureté de ceux qui prési ... 
dent aux tra'Vaux; et sachant 
sa douleur, je suis d~scendu 
pour le délivrer des maint 
des Égyptiens et le faire 
pas~er de cette terre dans 
un bon et large pays, dant 
une terre ruisselant de lait 
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melle, ad loca Chananœi, 
et Hethœi, et Amor­
rhœi, et Pherezœi, 
et Hevœi, et Jebusœi. 
Clamor ergo fili6rum 
Israël venit ad me : vidf­
que afflicti6nem e6rum, 
qua ab lr.gyptiis oppri­
muntur. Sed veni, et 
mittam te ad Phara6nem, 
ut educas p6pulum 
meum, filios Israël de 
lr.gypto. 

~. Stetit M6yses coram 
Phara6ne, et dixit : Hœc 
dicit D6minus: * Dimitte 
p6pulum meum., ut sacri­
ficet mihi in desérto. fr. 
D6minus Deus Hebrœ6-
rum misit me ad te, di­
cens. Dimitte. 

et de miel, aux pays du Cha• 
nanéen et du Héthéen, et de 
l 'Amorrhéen, et du Phéré­
séen, et du Hévéen, et du 
J ébuzéen. La clameur des 
enfants d'Israël est donc 
venue jusqu'à moi, et j'ai vu 
l'affliction de ceux qui sont 
opprimés par les Égyptiens. 
Mais viens, et je t'enverrai 
au Pharaon, pour que tu 
fasses sortir d'Égypte, mon 
peuple, les enfants d'Israël. 

~. Moise se tint devant 
le Pharaon et dit : Voici ce 
dit le Seigneur : * Laisse 
aller mon peuple, pour qu'il 
m'offre un sacrifice dans le 
désert. jr. Le Seigneur Dieu 
des Hébreux m'a envoyé 
vers toi, disant. Laisse aller. 

LEÇON m 
[Objections de Moise.] 

DIXITQUE M6yses ad 
Deum : Quis sum 

ego, ut vadam ad Pha­
ra6nem et educam filios 
Israël de lr.gypto? Qui 
dixit ei : Ego ero tecum : 
et hoc habébis signum, 
quod miserim te : Cum 
eduxeris p6pulum meum 
de lr.gypto, immolâbis 
Deo super montem istum. 
Ait M6yses ad Deum : 
Ecce ego vadam ad filios 
Israël, et dicam eis : Deus 
patrum vestr6rum misit 

8 

ET Moise dit à Dieu : « Qui 
suis-je pour aller au 

Pharaon, afin de faire sortir 
d'Égypte les enfants d'Is­
raël?· » Dieu lui dit : « Je 
serai avec toi et voici le signe 
que tu auras de ta mission: 
Quand tu auras fait sortir 
mon peuple d'Égypte, tu 
offriras un sacrifice à Dieu 
sur cette montagne. » Moise 
dit à Dieu : « Voici donc que 
j'irai aux enfants d'Israël et 
je leur dirai : Le Dieu de 
vos pères m'a envoyé vers 
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me ad vos. Si dixerint 
mihi : Quod est nomen 
ejus? quid dicam eis? 
Dixit Deus ad M6ysen : 
Ego sum qui sum. Ait : 
Sic dices filiis Israël : Qui 
est, misit me ad vos. 
Dixitque iterum Deus ad 
M6ysen : Hrec dices filiis 
Israël : D6minus Deus 
patrum vestr6rum, Deus 
Abraham, Deus Isaac, et 
Deus Jacob, misit me ad 
vos : hoc nomen mihi est 
in retémum, et hoc memo­
riâle meum in genera­
ti6nem et generati6nem. 

vous. S'ils me disent : Quel 
est son nom? Que leur ré­
pondrai-je? » Dieu dit à 
Moïse : « Je suis celui qui 
suis ». Et il dit : « Ainsi par­
leras-tu aux enfants d'Is­
raël : Celui qui est m'a 
envoyé vers vous. » Et Dieu 
dit de nouveau à Moïse : 
(( Voici ce que tu diras aux 
enfants d'Israël : Le Sei­
gneur Dieu de vos pères, 
Dieu d'Abraham, Dieu 
d'Isaac et Dieu de Jacob, 
m'a envoyé vers vous; c'est 
là mon nom pour toujours, 
et mon mémorial de géné­
ration en génération. » 

R/. Cantémus Domino : R/. Chantons le Seigneur ; 
glori6se enim honorifi.- car il s'est glorieusement 
câtus est, equum et as- manifesté, il a précipité 
cens6rem projécit in dans la mer cheval et cava­
mare : * Adjutor et pro- lier : * Le Seigneur m'a sou­
téctor factus est mihi D6- tenu et protégé pour mon 

salut. jl. Le Seigneur est 
minus in salutem. jl. D6- comme un homme de com-
minus quasi vir pugnâtor. bat, le Tout-Puissant, voilà 
Omnipotens nomen ejus. son nom. Le Seigneur m'a 
Adjutor. Gloria. Adjutor. soutenu. Gloire au Père. Le. 

Sermo 

AU 118 NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermon 
sancti Basilii Magni de saint Basile le Grand 

Homélie I sur le jeûne, avant le milieu 
[Les bienfaits du jeûne.) 

MOYSEN per jejunium Nous savons que Moïse 
n6vimus in montem en gardant le jeûne a 

ascendisse : neque enim gravi la montagne ; autre-

9 
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aliter ausus esset vérticem 
fumântem adire, atque in 
calfginem lngredi, nisi je­
junio munitus. Per jeju­
nium mandata digito Dei 
in tâbulis conscripta sus­
cépit. Item supra montem 
jejunium legis latre conci .. 
liâtor fuit : inférius vero, 
gula ad idololatrlam pôpu­
lum deduxit, ac contami­
navit. Sedit, inquit, pôpu­
lus manducâre et bibere, 
et surrexérunt ludere. 
Quadraginta diérum labô­
rem ac perseverântiam, 
Dei servo continuo jeju­
minte ac orante., una tan .. 
tum p6puli ebrletas cas­
sam irritamque réddidit. 
Quas enim tabulas Dei 
cUgito conscrlptas jeju­
nium accépit, has ebrietas 
contrfvit : Prophéta sanc­
tissimo indignum existi­
mânte, vinoléntum p6pu­
lum a Deo legem accipere. 

~. In mari viŒ ture, et 
sémitre ture in aquis 
multis : * Dedwdsti 
sicut oves p6pulum tuum 
in manu M6ysi et Aaron. 
f. Transtulisti illos per 
Mare Rubrum, et trans­
vexisti eos per aquam 
nfmiam. Deduxfsti. 

10 

ment, il n'eût pas osé appro­
cher du sommet fumant et 
pénétrer dans la nuée, sans 
avoir été fortifié par le jeûne. 
C'est par le jeûne qu'il reçut 
les commandements écrits 
sur les tables par le doigt de 
Dieu. De même, sur la mon­
tagne, le jeûne obtint le don 
de la loi; tandis qu'au bas, 
la gourmandise conduisit le 
peuple à l'idolâtde et le 
souilla. Le peuple s'assit, dit 
!'Écriture, pour manger et 
boire, pui·s tous se levèrent pour 
se divertir. L'effort persévé­
rant de quarante jours passés 
par le serviteur de Dieu dans 
la pratique continue du jeûne 
et de la prière fut rendu 
vain et inutile par une seule 
journée d'ivresse du peuple. 
Car ces tables écrites du 
doigt de Dieu, que le je'O.ne 
avait reçues, . l'ivresse les 
brisa, le très saînt Prophète 
ayant jugé qu'un peuple 
ami du vin était indigne de 
recevoir-· la loi de Dieu. 

Rf. Dans la mer sont vos 
voies, et vos sentiers au 
milieu des grandes eaux : * 
Vous avez conduit votre 
peuple comme des brebis, 
par les mains de Moïse et 
d'Aaron. t. Vous les avez 
fait passer par la Mer Rouge 
et traverser une grande 
masse d'eau. Vous avez. 
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LEÇON V 

UNO témporis moménto 
ob gulam populus ille 

per maxima prodigia Dei 
cultum ed6ctus, in JEgy­
ptfacam idololatriam tur­
pfssime devolutus est. Ex 
quo si utnimque simul 
c6nferas, vidére licet, jeju .. 
nium ad Deum ducere, 
deUcias vero salutem 
pérdere. Quid Esau inqui­
nâvit, servumque fratris 
réddidit? nonne esca una, 
propter 9uam primogé­
nita vénd1dit? Samuélem . . ' . vero nonne per JeJuntum 
orâtio largfta est matri? 
Quid fortfssimum Sam­
s6nem inexpugnâbilem 
réddidit? nonne jejunium, 
cum quo in matris ventre 
concéptus est? J ejunium 
concépit, jejunium nutri­
vit, jejunium virum effé­
cit. Quod sane Angelus 
matri prrecépit, monens, 
qurecumque ex vite procé­
derent., ne attfngeret, non 
vinum, non sfceram bfbe­
ret. J ejunium prophétas 
génuit, poténtes confirmat 
atque rôborat. 

~. Qui persequebântur 
p6pulum tuum, Domine, 
demerslsti eos in profun-

II 

EN un moment, à cause de 
la gourmandise, ce 

peuple formé au culte de 
Dieu par les plus grands 
prodiges, fut précipité hon­
teusement dans l'idolâtrie 
égyptienne. En comparant 
ces deux faits, on peut voir 
que le jeûne conduit à Dieu, 
mais le plaisir, à la perte du 
salut. Qu'est-ce qui désho­
nora Esaü et le rendit le 
serviteur de son frère ? 
N'est-ce pas ce seul mets 
pour lequel il vendit son 
droit d'aînesse? Mais n'est­
ce point par le jeûne que la 
prière obtint Samuel à sa 
mère? Qu'est-ce qui rendit 
invincible le très fort Sam­
son, sinon le jeûne avec 
lequel il fut conçu dans le 
sein de sa mère? Le jeûne 
l'a conçu, le jeûne l'a nourri, 
le jeO.ne en fit un homme. 
C'est le jeûne que l'Ange 
prescrivit à sa mère., en 
l'avertissant de s'abstenir 
de tout ce qui venait de 
la vigne, et de ne boire ni 
vin., ni autre boisson fer­
mentée. Le jeûne a donc 
engendré les prophètes, il 
affermit et fortifie les héros. 

~. Ceux qui poursuivaient 
votre peup)e., Seigneur, vous 
les avez précipités au fond 
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dum : * Et in cohimna 
nubis ductor e6rum 
fuisti. ft. Deduxfsti sicut 
oves p6pulum tuum in 
manu Môysi et Aaron. Et. 

de la mer : * Et dans une 
colonne de nuée, vous avez 
été son guide. jt. Vous avez 
conduit votre peuple comme 
des brebis, par les mains 
de Moïse et d'Aaron. Et. 

LEÇON VI 

J B J u NI u M legislat6res 
sapiéntes facit : anima: 

optima cust6dia., c6rporis 
sôcius securus., fôrtibus 
vins muniméntum et 
arma, athlétis et certân­
tibus exercitâtio. Hoc 
pra:térea tentati6nes pro­
pulsat., ad pietâtem armat, 
cum sobrietâte hâbitat, 
temperântia: 6pifex est : 
in bellis fortitudinem 
affert., in pace quiétem 
docet : nazara:um sanc­
tfficat, sacerd6tem pér­
:6.cit : neque enim fas est 
sine jejunio sacrificium 
attingere, non solum in 
mystica nunc et vera Dei 
adorati6ne, sed nec in 
illa., in qua sacrificium 
secundum legem in figura 
offerebâtur. J ejunium 
Eliam magnre visiônis 
spectat6rem fecit : qua­
dragfnta namque diérum 
jejûnio cum ânimam pur-

I2 

LE jeûne fait les sages légis-
lateurs ; il est pour 

l'âme le meilleur gardien, 
pour le corps un compa­
gnon sûr, pour les hommes 
courageux un rempart et 
une arme, pour les athlètes 
et les lutteurs un exercice. 
En outre, le jeûne écarte les 
tentations, donne des armes 
à la piété, habite avec la so­
briété, est l'artisan de la 
tempérance ; il appone le 
courage en temps de guerre 
et enseigne le calme pendant 
la paix ; il sanctifie le Naza­
réen et perfectionne le prê­
tre, puisqu'il n'est pas 
permis d'aborder le sacri­
fice sans être à jeun, non 
seulement maintenant pour 
la véritable et sacramentelle 
adoration de Dieu, mais 
même pour cette autre ado­
ration qu'était le sacrifice 
figuratif offert selon la loi. 
C'est le jeûne qui a valu à 
Élie sa grande vision : car 
c'est après avoir purifié son 
âme par un jeûne de qua-
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gasset, in spehinca méruit, 
quantum fas est h6mini, 
Deum vidére. M6yses 
iterum legem accipiens, 
iterum jejunia secutus est. 
Ninivitre, nisi cum illis 
et bruta jejunassent, ruinre 
minas nequaquam evasis­
sent. In desérto autem 
quorumnam membra ceci­
dérunt? nonne ill6rum, 
qui cames appetivére? 

~. M6yses fâmulus Dei 
jejunavit quadraginta dié­
bus et quadraginta nocti­
bus: * Ut legem D6mini 
mererétur accipere. t. As­
céndens M6yses in mon­
tem Sinaï ad D6minum, 
fuit ibi quadragfnta diébus 
et quadragfnta n6ctibus. 
Ut. Gloria Patri. Ut. 

rante jours que, dans une 
caverne, il mérita de voir 
Dieu, autant qu'il est permis 
à l'homme. Moïse, pour rece­
voir la loi une seconde fois, 
observa le jeûne une seconde 
fois. Les Ninivites, s'ils 
n'avaient pas jeûné et leurs 
animaux avec eux, n'eussent 
jamais échappé aux menaces 
de ruine. Dans le désert 
même, quels sont ceux qui 
tombèrent, sinon ceux qui 
désirèrent avidement de la 
viande? 1• 

~- Moïse, familier de 
Dieu, jeûna pendant qua­
rante jours et quarante 
nuits ; * Pour mériter de 
recevoir la loi du Seigneur. 
t. Montant sur la mon­
tagne du Sinaï, près du 
Seigneur, Moïse y demeura 
quarante jours et quarante 
nuits. Pour. Gloire. Pour. 

AU IJJe NOCTURNE 

LEÇON VII 

Léctio sancti Evangélii 
secundum J oânnem 

Chapitre 

JN illo témpore : Abiit 
J esus trans mare Gali-

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

6, 1-15 

EN ce temps-là, Jésus s'en 
alla de l'autre côté de la 

1. Cf. Nombres 11. Il s'agit des Iaraélites qui avaient demandé, en murmurant, 
de la viande. Le Seigneur leur envoya des cailles en grand nombre, mais frappa 
ensuite de maladie monelle les plus vigoureux de ceux qui en avaient mangé. 

13 
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lrere, quod est Tiberladis : 
et sequebâtur eum multi­
tudo magna, quia vidé­
bant signa, qure faciébat 
super his qui infirma­
bântur. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Augustini Episcopi 

mer de Galilée, c'est-à-dire 
de Tibériade; et une grande 
multitude le suivait, parce 
qu•ns voyaient les miracles 
qu'il faisait sur ceux qui 
étaient malades. Et le reste. 

Homélie 
de saint Augustin Évêque 

Traité 24 ~ur S. Jean 
[Les miracles nous font connaitre Dieu.] 

MIRACULA, qure fecit 
D6minus n o s t e r 

J esus Christus, sunt qui­
dem divina opera, et ad 
intelligéndum Deum de 
visibilibus âdmonent hu­
mânam mentem. Quia 
enim ille non est talis 
substântia, qure vidéri 
6culis possit ; et mirâcula 
ejus, quibus totum mun­
dum regit, universâmque 
creaturam administrat, as­
siduitâte viluérunt, ita ut 
pene nemo dignétur attén­
dere opera Dei mira et 
stupénda in quolibet sémi­
nis grano secundum 
ipsam suam miseric6r­
diam servâvit sibi quredam, 
qure fâceret opportuno 
témpo:-e pr:rter usitâtum 
cursum ord inémque na­
turre ; ut non majora, sed 
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LES miracles que fit Notre 
Seigneur Jésus-Christ 

sont certes, des œuvres di­
vines ; mais ils élèvent aussi 
l'esprit humain, des choses 
visibles jusqu'à la connais­
sance de Dieu. En effet, 
Dieu est d'une telle nature 
que nos yeux ne peuvent le 
voir; et ses merveilles, par 
lesquelles il régit le monde 
entier et prend soin de 
toutes les créatures, devien­
nent banales par leur fré­
quence, au point que pres­
que personne ne daigne 
s'arrêter à ces prodiges re­
marquables et étonnants qui 
s•opèrent dans chaque grain 
de semence. Aussi, dans sa 
miséricorde, s•est-il réservé 
certaines œuvres qu'il ac­
com1,,lit en temps opportun, 
en dehors des lois et du 
cours ordinaire de la nature, 
afin que la vue de choses 
qui ne sont pas plus grandes, 
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ins6lita vidéndo stupé ... 
rent, quibus quotidiâna 
viltiera:nt. 

RT. Sp!éndida facta est 
façies M6~·si, durn respf­
cer~t in eum 06minus : * 
Vidéntes seniores clari ... 
tâtem vultus ejus, admi­
rântes timuérunt valde. 
t. Cumque descendisset 
de monte Sinai, portâbat 
duas tâbulas testim6nii, 
ign6rans qt1od cornuta 
esset facies ejus ex con­
sôrtio serm6ni~ Dei. 
Vidéntes. 

mais inhabituelles, frappe 
ceux pot1r qqi l~s qqoii~ 
dienn~s étaient d<:venu,es 
banales. 

iq. Éblouissant~ 6tait de-, 
venue la face de Moïsel 
dçpuis que le Sçjgpe1,1,;r 
! 'avait regardé : * Voyant 
l'éclat dé SOJl visage, les 
anciens, dans l'admiration, 
furent saisis d'une grande 
crainte. y. Lorsqu'il des­
c~n.dit du mont Sin~lÏ, il por­
tait les deux tlJbles du témoi­
gnage, sans se douter qu~ de 
son front sortaient . de~ 
rayons, depuis son entre­
tien avec Dieu. Voyant. 

LEÇON Vlll 
[La multipli~do11 des p11ips proq.vc: Q.nc puiasj\nce divine.] 

M AJUS enim mirâculum 
est gubemâtio totius 

mundi, quam saturâtio 
quinque mfllium h6mi­
num de quinque pânibus. 
Et tamen hoc nemo mira­
tur : illud mirântur h6mi .. 
nes, non quia majus est, 
sed quia rarum est. Quis 
enim et nunc pasdt uni­
vêrsum mundum, nisj ille, 
gui de paucis granis 
ségetes c;reat? Fecit ergo 
quo modo Deus. Unde 
.enim multf plicat de paucis 
granis tiégetes, inde in 
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CAR c'est un plus grand 
prodige de gouverner le 

monde entier que de r~$sa­
sier cinq mille hommes avec 
cinq pains. Et cependant 
penopne ne s'étonne du 
premier prodige, mais 011-
admire le second1 non parce 
qu'il est plus grand, mais 
parce q~'il est rare. Qui donc, 
f!ncore maintenant, nourrit 
l'univers, sinon celui qui 
d'un petit nombre de grains 
crée les moissons ? Jésus a 
donc agi .à la manière de 
Dieu. La même puissance q:gi 
m\1.ltiplie :un petit nombre 
de grains en abondantes 
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mânibus suis multipli­
câvit quinque panes : po­
téstas enim erat in mâni­
bus Christi. Panes autem 
illi quinque, quasi sémina 
erant, non quidem terrre 
mandata, sed ab eo, qui 
terram fecit, multiplicâta. 

Rl. Ecce mitto Angelum 
meum, qui prrecédat te, et 
cùst6diat semper : * Ob­
sérva et audi vocem meam 
et inimicus ero inimicis 
tuis, et affligéntes te 
affligam : et prrecédet te 
Angelus meus. jl. Israël, 
si me audieris, non erit in 
te deus recens, neque 
adorâbis deum aliénum : 
ego enim D6minus. Ob­
sérva. 

moissons, a multiplié entre 
ses mains les cinq pains : 
car cette puissance était dans 
les mains du Christ. Ces 
cinq pains étaient comme 
des semences, non pas con­
fiées à la terre, mais multi­
pliées par celui qui a fait la 
terre. 

R;. Voici que j'envoie mon 
Ange, pour qu'il te précède 
et te garde toujours : * 
Observe et écoute ma parole, 
et je serai l'ennemi de tes 
ennemis, et j'affligerai ceux 
qui t'affligent; et mon ange 
te précédera. jl. Israël, si tu 
m'écoutes, il n'y aura pas 
chez toi de Dieu nouveau, et 
tu n'adoreras pas de dieu 
étranger, car moi je suis le 
Seigneur. Observe. 

LEÇON IX 
[ Ce miracle nous fait désirer Dieu; que nous dit-il du Christ? 

Hoc ergo adm6tum est 
sénsibus, quo erige­

rétur mens: et exhfbitum 
6culis, ubi exercerétur 
intelléctus : ut invisibilem 
Deum per visibilia opera 
mirarémur, et erécti ad 
fidem, et purgâti per 
fidem, étiam ipsum invi­
sibilem vidére cuperémus, 
quem de rebus visibilibus 
invisibilem noscerémus. 

16 

LE mn:ac~e est donc pré-
sente a nos sens pour 

élever notre âme, et offert 
à nos yeux pour que s'exerce 
notre intelligence, pour que 
nous admirions un Dieu 
invisible en ses œuvres visi­
bles, et qu'élevés vers la foi, 
purifiés par la foi, nous dési­
rions voir ce même Dieu 
invisible que nous connais­
sons, sans le voir, par des 
choses visibles. Mais il ne 
suffit pas de considérer seu-
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Nec tamen sûfficit ha:c 
intuéri inmirâculis Christi. 
Interrogémus ipsa mirâ­
cula, quid nobis loquântur 
de Christo: habent enim, 
si intelligântur, linguam 
suam. Nam quia ipse 
Christus Verbum Dei est : 
étiam factum Verbi, ver­
bum nobis est. 

R7. Atténdite, p6pule 
meus, legem meam : * In­
clinâte aurem vestram in 
verba oris mei. jl. Apé­
riam in parâbolis os 
meum : loquar proposi­
ti6nes ab initio sa:culi. · 
Inclinâte. Gl6ria Patti. 
Inclinâte. 

lement cela dans les mira­
cles du Christ. Interrogeons 
ces miracles eux-mêmes ; 
que nous disent-ils du 
Christ? car ils ont, si on les 
comprend, leur langage. 
Puis donc que le Christ lui­
même est le Verbe de Dieu, 
toute action du Verbe est 
aussi pour nous une parole. 

R7. Appliquez-vous, ô mon 
peuple, à ma loi : * Prêtez 
l'oreille aux paroles de ma 
bouche. t. J'ouvrirai ma 
bouche en paraboles : je 
dirai des choses cachées 1 dès 
le commencement du 
monde. Prêtez l'oreille. 
Gloire au Père. Prêtez 
l'oreille. 

A LAUDES 

Ant. 1. Tune accep­
tâbis * sacrificium justf­
tia:, si avérteris fâciem 
tuam a peccâtis meis. 

Ant. 1. Vous agréerez 
alors mon sacrifice de jus­
tice, si vous détournez votre 
face de mes péchés. 

Psaumes du Dimanche (Il), p. 26. 

2. Bonum est * sperâre 
in Domino, quam sperâre 
in principibus. 

3. Me suscépit * déxtera 
tua, D6mine. 

2. Il est meilleur d'es­
pérer en Dieu que de se 
confier aux princes. 

3. Votremainm'arecueilli, 
Seigneur. 

1, Pr. 87, 2. Le sens du mot « propositioncs » est précisé d'après l'hébreu. 
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4. Potens es, Domine, 
* eripere nos de manu 
forti : libera nos, Deus 
noster. 

5. Reg es terr~ * et 
omnes populi., laudâte 
Deum. 

4. Vous avez le pouvoir, 
Seigneur, de nous arracher 
au pouvoir de la violence ; 
délivrez-nous, ô notre Dieu. 

5. Rois de la terre, et 
vous, tous les peuples, louez 
Dieu. 

Capitule. - Gal. 4, 22-24 
pRATRES : Scriptum est FRÈRES, il est écrit qu' Abra-

quôniam Abraham ham eut deux fils, l'un 
duos filios hâbuit : unum de la servante, et l'autre de 
de ancilla, et unum de la femme libre. Mais celui 
libera : sed qui de andlla, de la servante naquit selon 
secundum carnem na tus les lois de la chair, tandis 
est : qui autem de libera, que celui de la femme libre 
per repromissiônem : quŒ fut le fruit de la promesse : 
sunt per allegoriam dicta. ces choses ont été dites en 

allégorie. 
Hymne 

Q SOL salutis, fntimis., Q ]Ésus, s~leil du salut, 
J esu, refulge mén- resp~end1ssez a~ fond 
tibus, de nos ames, t3:nd1s 9ue, 

Dum nocte pulsa grâtior repo~ssant la nuit, le Jour 
. ' . . . ' renait sur notre globe en 

Orb1 dies renasc1tur. y répandant une joie re-

Dans tempus accepta• 
bile, 

Da lacrimârum rfvulis 
Lavâre cordis victimam, 
Quam la:ta adurat câritas. 

Quo fonte manâvit 
nefas, 

Fluent perénnes lacrimre, 
Si virga pœniténtire 
Cordis rig6rem c6nterat. 
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nouvelée. 
Puisque vous nous 

offrez ce temps favorable, 
donnez-nous des ruisseaux 
de larmes pour purifier 
l'hostie qu'embrase une 
joyeuse charité sur l'autel 
de notre cœur. · 

La source d'où jaillirent 
nos fautes répandra des 
larmes sans fin, si la verge 
de la pénitence brise la 
dureté de notre cœur. 
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Dies venit, dies tua, 
In qua refi6rent 6mnia : 
Lret.émur et nos, in viam 
Tua redûcti déxtera. 

Voici venir le jour, votre 
jour, où tout refleurira : 
réjouissons-nous, nous 
aussi, ramenés par votre 
main sur la bonne voie. 

tf La Conclusion suivante n'est jamais changée . 

. Te prona mundi ma-
china, 

Clemens, ad6ret, Trfnitas, 
Et nos novi per grâtiam 
Novum canâmus cânti-

cum. Amen. 

t. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. ~. Ut 
cust6diant te in 6mnibus 
vils tuis. 

Ad Bened. Ant. Cum 
sublevâsset 6culos * J esus 
et vidisset mâximam mul­
titûdinem veniéntem ad 
se, dixit ad Philippum : 
Unde emémus panes, ut 
manducent hi? Hoc au­
tem dicébat tentans eum : 
ipse · enim sciébat quid 
esset facturus. 

Que prosterné devant 
vous, l'édifice du monde 
vous adore, Trinité clé· 
mente, et que nous, re­
nouvelés par la grâce, 
nous vous chantions un 
cantique nouveau. Amen. 

t. Dieu a donné des ordres 
à ses anges. ~. Pour qu'ils 
te gardent dans toutes tes 
voies. 

A Bénéd. Ant. Lorsque 
Jésus eut levé les yeux et vu 
l'immense foule qui venait 
à 1 ui, il dit à Philippe : Où 
achèterons-nous des pains, 
pour faire manger ces gens? 
Or il disait cela pour l'éprou­
ver; car lui-même savait ce 
qu'il allait faire. 

Oraison 

CONCEDE, quresumus, 
omnfpotens Deus : 

ut, qui ex mérito nostrre 
acti6nis affligimur, ture 
gratire consolati6ne respi­
rémus. Per D6minum. 

A ccoRDBZ à notre de-
mande, Dieu tout-puis­

sant, si notre conduite a 
mérité que nous soyons 
affligés, que le réconfort de 
votre grâce nous permette 
de respirer. Par. 
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A PRIME 
Ant. Accépit ergo * 

J esus panes, et, cum grâ­
tias egfsset, distrlbuit dis­
cumbéntibus. 

Ant. Jésus prit donc les 
pains ; et, après avoir rendu 
grâces, les distribua à ceux 
qui étaient assis. 

A TIERCE 
Ant. De quinque pâni­

bus * et du6bus piscibus 
satiâvit D6minus quinque 
millia h6minum. 

Ant. Avec cinq pains et 
deux poissons, le Seigneur 
rassasia cinq mille hommes. 

Capitule. - Gal. 4, 22-24 

FRATRES : Scriptum est FRÈRES, il est écrit qu' Abra-
qu6niam Abraham ham eut deux fils, l'un 

duos fflios hâbuit : unum de la servante, et l'autre de 
de ancilla, et unum de la femme libre. Mais celui 
libera : sed qui de ancilla, de la servante naquit selon 
secundum camem natus les lois de la chair, tandis que 
est : qui autem de libera, celui de la femme libre fut 
per repromissi6ne m : le fruit de la promesse: ces 
qure sunt per allegorlam choses ont été dites en 
dicta. allégorie. 

R;'. br. lpse liberâvit me R;'. br. C'est lui qui~m'a 
* De lâqueo venântium. délivré * Du lacet des chas­
lpse. Ri', Et a verbo aspero. seurs. C'est lui. y,. Et de la 
D Gl • · p · I parole meurtrière. Du lacet. 

e. ona atn. pse. Gloire · au Père. C'est lui. 
t. Scâpulis suis obum- y,. De ses épaules, il te 

brâbit tibi. R7. Et sub pen- couvrira. R/. Et sous ses 
nis ejus sperâbis. ailes, tu espéreras. 

A SEXTE 
Ant. Satiâvit D6minus 

* quinque millia h6mi­
num de quinque pânibus 
et du6bus piscibus. 
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Ant. Le Seigneur rassasia 
cinq mille hommes avec 
cinq pains et deux poissons. 
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Capitule. - Gal. 4, 27 

L Je.TARE, .stérili~, qure 
non pans : erumpe et 

clama, qure non pârturis : 
quia multi fllii desértre, 
magis quam ejus, qure 
habet virum. 

R/. br. Scâpulis suis * 
Obumbrâbit tibi. Scâpu­
lis. y,. Et sub permis ejus 
sperâbis. Obumbrâbit tibi. 
Gloria Patri. Scâpulis. 

y,. Scuto circumdabit te 
véritas ejus. R/. Non timé­
bis a tim6re noctumo. 

RÉJOUIS-TOI, stérile, qui 
n'enfantes pas; éclate 

en cris de joie, toi qui ne 
mets pas au monde; parce 
que les fils de la délaissée 
seront plus nombreux que 
les fils de celle qui a un 
époux. 

R/. br. De ses épaules * Il 
te couvrira. De ses épaules. 
y. Et sous ses ailes, tu espé­
reras. Il te couvrira. Gloire 
au Père. De ses épaules. 

y. D'un bouclier sa vérité 
t'entourera. R/. Et tu ne 
craindras pas les terreurs de 
la nuit. 

A NONE 
Ant. Illi ergo * h6mi­

nes, cum vidfssent quod 
fécerat J esus signum, 
intra se dicébant : quia 
hic est vere Prophéta, qui 
venturus est in mundum. 

Ant. Ces hommes, 
ayant vu le miracle que 
Jésus avait fait, disaient 
entre eux : celui-ci est vrai­
ment le Prophète qui doit 
venir dans le monde. 

Capitule. - Gal. 4, 31 

JTAQUE, f ra tres, non 
sumus ancillre filii, sed 

liberre qua libertâte 
Christus nos liberâvit. 

R/. br. Scuto circum­
dabit te * Véritas ejus. 
Scuto. y,. Non timébis a 
tim6re!nocturno. Véritas 
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C'EST pourquoi, frères, 
nous ne sommes pas les 

fils de la servante, mais de la 
. femme libre ; c~est pour 
cette liberté que le Christ 
nous a délivrés. 

R/. br. D'un bouclier, elle 
t'entourera * Sa vérité. 
D'un bouclier. y. Tu ne 
craindras pas les terreurs 
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ejus. Gloria Patri. 
Scuto. 

; . Angelis suis Deus 
mandâvit de te. iv. Ut 
cust6diant te in omnibus 
vils tuis. 

de la nuit. Sa vérité. Gloire 
au Père. D'un bouclier. 

t. Dieu t'a confié à ses 
Anges. IV. Pour qu'ils te 
gardent dans toutes tes 
voies. 

A VÊPRES 
-Antiennes et Psaumes du Dimanche, comme au Psau­

tier, p. 62. Capitule, Hymne, Verset, Ant. à Magnif. et 
Oraison comme c'est noté aux Vêpres du Samedi précé­
dent p. 4. 

LUNDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Joânnem 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

Chapitre 2, 13-25 

IN illo témpore : Prope EN ce temps-là, la Pâque 
erat Pascha Judre6rum, des Juifs était proche, 

et ascéndit Jesus Jeros6- et Jésus monta à Jérusalem. 
lymam : et invénit in Et il trouva dans le temple 
templo vendéntes boves, des vendeurs de bœufs, de 
et oves, et columbas. Et brebis et de colombes. Et 
réliqua. le reste. 

Homilfa Homélie 
sancti Augustini Epfscopi de sajnt Augustin Évêque 

Traité 10 sur S. Jean, après le commencement 
[Le négoce du temple était légitime.] 

Q UID audfvimus, fra- QU'AVONS-NOUS entendu, 
tres? Ecce templum mes frères? Voici ce 

illud figûra adhuc erat et temple qui n'était encore 
ejécit inde D6mi~us qu'une figure, et le Seigne~ 
0 • 8 'b en chassa tous ceux qui 
~es q';" 1;1a quœre ant, cherchaient leurs intérêts et 

qui ad nun~as vénerant. étaient venus pour faire du 
Et quœ 1b1 vendébant trafic. Et que vendaient-ils 
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illi? Qure opus habébant 
homines in sacrificiis illius 
témporis. Novit enim 
câritas vestra, quod sacri­
ffcia illi populo pro ejus 
camalitâte, et corde ad.hue 
lapideo, ta.lia data sunt, 
quibus tenerétur, ne in 
idola deflueret : et immo­
lâbant ibi sacrificia, boves, 
oves et columbas. Nostis, 
quia legistis. 

R;. Vos, qui transituri 
estis J ordânem, a:dificâte 
altâre Domino * De lapi­
dibus, quos ferrum non 
tétigit : et offérte super 
illud holocâusta et h6stias 
pacificas Deo vestro. t. 
Cumque intravéritis ter­
ram, quam Dominus da­
turus est vobis, redificâte · 
ibi altâre Domino. De. 

là ? Ce dont les hommes 
avaient besoin pour les sacri­
fices de ce temps. Votre 
charité sait en effet que ces 
sacrifices avaient été ainsi 
donnés à ce peuple à cause de 
son esprit charnel et de son 
cœur resté de pierre, et qu'il 
y était tenu pour qu'il 
n'allât point aux idoles; ils 
immolaient donc dans le 
temple des bœufs, des brebis 
et des colombes. Vous le 
savez, puisque vous l'avez lu. 

R;. Vous qui devez passer 
le Jourdain, élevez un autel 
au Seigneur * Avec des 
pierres que le fer n'aura pas 
touchées ; et offrez sur cet 
autel des holocaustes et des 
hosties pacifiques à votre 
Dieu. ;. Et quand vous 
serez entrés dans le pays 
que le Seigneur doit vous 
donner, vous élèverez là 
un autel au Seigneur. Avec. 

LEÇON Il 
lCe n'c:llt pas le vol, mais le COJlllllcrce, que Jésus chasse du temple.] 

NON ergo magnum pec- CB n'était pourtant pas, 
câtum, si hoc vendé- semble-t-il, un iffind 

bant in templo, quod eme- péché de vendre dans ce 
bâtur, ut offerrétur in temple ce qui s'achetait 
templo : et tamen ejécit pour être offert dans le 
inde illos. Quid si ibi temple ; et cependant le 
ebri6sos invenfret, quid Seigneur en chassa les mar­
fâceret D6minus, si ven• chands. Qu'eftt-il fait s'il y 
déntes ea qua: licita sunt, avait trouvé des gens ivres, 
et contra justftiam non alors qu'il expulsa des gens 
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sunt ( qure enim honéste 
emuntur, non illicite ven­
duntur) éxpulit tamen, et 
non est passus domum 
orati6nis fieri domum ne­
gotiati6nis ? 

1q. Audi, Israël, prre­
cépta D6mini, et ea in 
corde tuo quasi in libro 
scribe : * Et dabo tibi ter­
ram fluéntem lac et mel. 
t. Obsérva igitur, et audi 
vocem meam : et inimicus 
ero inimicis tuis. Et. 

vendant licitement, sans 
mJustice (car ce qui est 
acheté honnêtement n'est 
point vendu illicitement) ? il 
les expulsa cependant, et 
ne souffrit pas que la maison 
de la prière devînt une 
maison de négoce. 

iq. Écoute, Israël, les pré­
ceptes du Seigneur, et gra­
ve-les dans ton cœur comme 
sur un livre : * Et je te don­
nerai une terre ruisselant 
de lait et de miel. yr. Ob­
serve donc et écoute ma 
parole ; et je serai un ennemi 
pour tes ennemis. Et. 

LEÇON ill 
[Si nous faisons de l'église un débit de boisson, nous flagellons le Christ.] 

SI negotiati6nis domus 
non debet fieri domus 

Dei, potati6nis debet 
fieri? Nos autem quando 
ista dicimus, strident dén­
tibus suis advérsus nos : 
et consolâtur nos Psalmus, 
quem audistis : Stridé­
runt in me déntibus suis. 
N6vimus et nos audire 
unde curémur : etsi inge­
minântur flagélla Christo, 
quia flagellâtur sermo ip­
sius. Congregâta sunt, 
inquit, in me flagélla, et 
nesciébant. Flagellâtus est 

1. Ps. H, 16. 
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SI la maison de Dieu ne 
doit pas devenir une 

maison de négoce, doit-elle 
devenir un débit de boisson? 
Mais quand nous disons ces 
choses, on grince des dents 
contre nous ; cependant 
nous sommes consolés par 
les paroles du Psaume que 
vous avez entendues : Ils ont 
grincé des dents contre moi 1• 

Nous savons, nous aussi, 
entendre les paroles qui doi­
vent nous guérir ; bien que 
les fouets frappent le Christ 
à coups redoublés, puisque 
c'est sa propre parole qui est 
flagellée. Leurs fouets, dit-il, 
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flagéllis Judreorum : fla­
gellâtur blasphémiis falso­
rum Christianorum : mul­
tiplicant flagélla Domino 
Deo suo, et nésciunt. 
Faciâmus nos, quantum 
ipse adjuvat. Ego autem, 
euro mihi molésti essent, 
induébam me cilicio, et 
humiliâbam in jejunio âni­
mam meam. 

Ri. Sicut fui euro Moyse 
ita ero tecum, dicit Do­
minus : * Confortâre, et 
esto robustus : introduces 
populum meum ad terram 
lacte et melle manântem. 
if, Noli timére, quoniam 
tecum sum : ad qurecum­
que perréxeris, non di­
mittam te, neque dere­
linquam. Confortâre. Glo­
ria. Confortâre. 

se sont réunis contre moi et 
ils ne le savaient pas 1 • Le 
Seigneur a été flagellé par 
les verges des Juifs : il est 
encore flagellé par les blas­
phèmes des faux chrétiens, 
qui multiplient les coups 
contre le Seigneur leur Dieu, 
sans le savoir. Faisons ce 
que lui-même nous aide à 
faire : Pour moi, pendant 
qu'ils me tourmentaient, 
j'étais rev€tu d'un cilice, 
j'humiliais mon âme dans le 
•eûne 2

• 

R;. Comme j'ai été avec 
Moïse, ainsi je serai avec 
toi, dit le Seigneur : * Prends 
courage et sois fort : tu 
introduiras mon peuple dans 
une terre ruisselant de lait 
et de miel. yr. Ne crains pas, 
puisque je suis avec toi; en 
quelque lieu que tu ailles, 
je ne te laisserai pas, et je ne 
t'abandonnerai pas. Prends. 
Gloire au Père. Prends. 

A LAUDES 

if. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R;. Ut cus­
todiant te in omnibus viis 
tuis. 

if. Dieu a donné des or­
dres à ses anges. R;. Pour 
qu'ils te gardent dans toutes 
tes voies. 

1. Notre Vulgate actueUe dit : ,, ignorat·i. ,1 ;, "' /' oi p.s .114, au lieu de: 11 nuciebant, 
,1 ils ne le savaient p:u . 

.:. Ps. 34, 13. 
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Ad Bened. Ant. Auférte 
ista hinc, * dicit D6-
minus : et nolite fâcere 
domum Patris mei doM 
mum negotiati6nis. 

A Bénld, Am. Enlevez 
tout cela d'ici, dit le SeiM 
gneur ; et ne faites pas de la 
maison de mon Père une 
maison de négoce. 

Oraison 
prue.sTA, quresumus, om- FAITES, nous vous le de· 

nipotens Deus : ut mandons, Dieu tout• 
observati6nes sacras an• puissant, que, fidèles chaque 
nua devoti6ne recoléntes, année à célébrer vos saintes 

observances, nous vous et c6rpore tibi placeâmus, 
et mente. Per Dominwn. soyons agréables et de corps 

et d'âme. Par. 

A VÊPRES 
fr. Angelis suis, comme J)lus haùt. 

Ad Magnif. Ant. S6lvite 
templum hoc, * dicit Do­
minus ; et post trfduum 
reœdificâbo illud : hoc 
autem dicébat de templo 
c6rporis sui. 

A Magnîf. Ant. Détruisez 
ce temple, dit le Seigneur ; 
et, après le troisième jour, 
je le rebâtirai ; mais il disait 
cela du temple de son corps. 

Oraison 
DEPRr!tAtïONÉM nos- SEIGNEUR, exaucez avec 

tram, q ures u mu s , bonté notre prière ; et 
Domine, benignus exâudi, à ceux auxquels vous donnez 
et, quibus supplicândi la volonté de vous supplier, 
prrestas afféctum, tribue accordez· 1e secours de vôtre 
defensi6nis auxilium. Per 
D6minum. protection. Par. 

26 
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MARDI 
LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Joânnem selon saint Jean 

Chapitre 7, 14-31 
[L'origine de la doctrine de Jésus.] 

JN illo témpore : Jam die EN ce temps-là, tandis 
festo mediânte, as- qu'on était déjà au 

céndit Jesus in templum, milieu de la fête~ Jésl!s 
et docébat. Et mirabântur mo~ta au temple, _et 11 ~~se1-

Jud=i Et éli gn~1t. Et les Jwfs s eton-
.... · r qua. na1ent. Et le reste. 

Homilfa Homélie 
sancti Augustfni Epfscopi de saint Augustin :Ëvêque 

Traité 29 sur S. Jean, après le commencement 
[Les Juüs s'étonnaient qu'il enseignât sans avoir étudié.) 

JLLE qui latébat, docébat, CELUI qui se cachait ensei-
et palam loquebâtur et gnait et parlait ouver-

non tenebâtur. Illud enim tement, et n'était point 
ut latéret, erat causa ex­
émpli, hoc potestâtis. Sed 
cum docéret, Inirabântur 
J udrei. Omnes quidem, 
quantum ârbitror, mira­
bântur, sed non omnes 
convertebântur. Et unde 
admirâtio ? Quia multi 
n6verant ubi natus, quem­
âdmodum fuerit educâtus. 
Numquam eum viderant 
litteras discéntem : audié­
bant autem de lege dispu­
tântem, legis testim6nia 
proferéntem, qua: nemo 
posset proférre, nisi legis-
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arrêté. En effet, qu'il se 
cachât, c'était pour l'exem­
ple; qu'on ne l'arrêtât point, 
c'était à cause de sa puis­
sance. Mais quand il ensei­
gnait, les Juifs s'étonnaient. 
Tous, en vérité, s'éton­
naient, à ce que je crois, 
mais tous ne se convertis­
saient pas. Et d'où venait 
leur étonnement ? De ce que 
beaucoup savaient où il était 
né, comment il avait été 
élevé. Ils ne l'avaient jamais 
vu étudier les lettres ; et ils 
l'entendaient discuter sur la 
loi, en apportant des témoi­
gnages de la loi que pcrEonne 
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set, nemo légeret, nisi lit­
teras didicisset : et ideo 
mirabântur. E6rum autem 
admiratio, magistro facta 
est insinuânda: altius ve­
ritatis occâsio. 

Ri'. Quid me qua:nus 
interficere, hominem qui 
vera locutus sum vobis ? 
* Si male locutus sum, 
testimonium pérhibe de 
malo : si autem bene, cur 
me ca:dis? if. Multa bona 
opera operatus sum vobis : 
propter quod opus vultis 
me occidere? Si. 

ne pourrait apporter, s'il ne 
les avait lus, et que personne 
n'aurait pu lire, s'il n'avait 
étudié les lettres; c'est pour­
quoi ils s'étonnaient. Or leur 
étonnement était pour le 
Maître l'occasion d'insinuer 
plus profondément la vérité. 

Ri'. Pourquoi cherchez­
vous à me faire mourir, moi, 
l'homme qui vous ai dit la 
vérité? * Si j'ai mal parlé, 
rends témoignage du mal ; 
mais si j'ai bien parlé, pour­
quoi me frappes-tu? y,. J'ai 
accompli beaucoup de 
bonnes œuvres parmi vous, 
pour quelle œuvre voulez­
vous me faire mourir? Si. 

LEÇON II 
[La réponse du Christ semble contradictoire.] 

Ex eorum quippe admi-
ratione et verbis, dixit 

Dominus profündum ali­
quid, et diligéntius inspici 
et discuti dignum. Quid 
ergo Dominus respo'ndit 
eis, admirântibus quo­
modo sciret litteras, quas 
non didicerat? Mea, in­
quit, doctrina non est 
mea, sed ejus qui misit 
me. Ha:c est profünditas 
prima : vidétur enim pau­
cis verbis quasi contraria 
locutus. Non enim ait : 
Ista doctrina non est mea : 
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E N conséquence de leur 
étonnement et de leurs 

propos, le Seigneur a dit 
quelque chose de profond, 
digne d'être examiné et dis­
cuté très attentivement. Que 
répondit donc le Seigneur à 
ceux qui s'étonnaient qu'il 
connûtles lettres qu'il n'avait 
point étudiées ? Ma doctrine 
dit-il, n'est pas de moi, mais 
de celui qui m'a envoyé. En 
ces quelques mots, il semble 
avoir prononcé des paroles 
contradictoires. Car il ne 
dit pas : Cette doctrine 
n'est pas mienne, mais « Ma 
doctrine n'est pas mienne. » 
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sed, Mea doctrfna non est 
mea. Si non tua, qu6-
modo tua? si tua, qu6-
modo non tua? Tu enim 
dicis utrumque : et mea 
doctrfna, et non mea. 

R7. Adduxi vos per de­
sértum quadragfnta annis 
ego D6minus, et non 
sunt attrita vestiménta 
vestra : * Manna de ca:lo 
plui vobis, et obliti estis 
me, dicit D6minus. fr. Ego 
eduxi vos de terra .ltgypti, 
et de domo servitutis libe­
râvi vos. Manna. 

Si celle-ci n'est pas vôtre, 
comment est-elle vôtre? si 
elle est vôtre, comment 
n'est-elle pas vôtre? Vous 
dites, en effet, l'un et 
l'autre : C'est ma doctrine, 
et elle n'est pas mienne. 

R;7. Je vous ai guidés à 
travers le désert pendant 
quarante ans, moi, le Sei­
gneur, et vos vêtements ne 
se sont pas usés. * La 
manne, je l'ai fait pleuvoir 
du ciel sur vous, et vous 
m'avez oublié, dit le Sei­
gneur. fr. Je vous ai tirés 
de la terre d'Égypte, et je 
vous ai délivrés de la maison 
de la servitude. La manne. 

LEÇON III 
[Sa doctrine est de lui en tant qu'il est Verbe ; 

d'un autre en tant qu'il est Verbe de Dieu.] 

SI ergo intueâmur dili-
génter quod ipse in 

ex6rdio dicit sanctus 
Evangelista : In principio 
erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus 
erat Verbum : inde pendet 
hujus solutio qua:sti6nis. 
Qua: est doctrina Patris, 
nisi Verbum Patris? Ipse 
ergo Christus doctrina 
Patris, si Verbum Patris. 
Sed quia Verbum non 
potest esse nullius, sed 
alicujus : et suam doctri-
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MAIS si nous examinons 
avec soin ce que le 

saint Évangéliste dit lui­
même au début : Au com­
mencement était le Verbe, et 
le Verbe était en Dieu, et le 
Verbe était Dieu, nous y 
trouvons la solution de cette 
difficulté. Quelle est la doc­
trine du Père, sinon le 
Verbe du Père? Le Christ 
lui-même est donc la doc­
trine du Père, puisqu'il est 
le Verbe du Père. Mais le 
Verbe ne peut pas être celui 
de personne, mais de quel­
qu'un : aussi il a dit que sa 
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nam dixit sefpsum, et non 
suam, quia Patris est Ver­
bum. Quid enim tam 
tuum quam tu? et quid 
tam non tuum quam tu, 
si alicujus est, quod es? 

R/. M6yses fümulus Dei 
jejunâvit quadraginta dié­
bus et quadraginta n6cti­
bus : * Ut legem D6mini 
mererétur acdpere. ,;. As­
céndens M6yses in mon­
tem Sinaï ad D6minum, 
fuit ibi quadraginta diébus 
et quadraginta n6ctibus. 
Ut. Gloria Patri. Ut. 

doctrine était lui-même et 
qu'elle n'était pas sienne, 
puisqu'il est le Verbe du Père. 
Qu'y a-t-il en effet, Seigneur, 
qui soit au tant vôtre que 
vous-même ? et qu'y a-t-il 
qui soit moins vôtre que 
vous-même, si vous tenez de 
quelqu'un ce que vous êtes? 

R/. Moise, familier de 
Dieu, jeûna quarante jours 
et quarante nuits : * Pour 
être digne de recevoir la 
loi du Seigneur. ,;. Mon­
tant sur le mont Sinaï, 
près du Seigneur, Moïse y 
demeura quarante jours et 
quarante nuits. Pour. Gloire 
au Père. Pour. 

A LAUDES 
YI. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. R/. Ut 
cust6diant te in omnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Quid 
me qureritis * interficere, 
h6minem qui vera locutus 
sum vobis? 

YI. Dieu a donné des or­
dres à ses anges. R/. Pour 
qu'ils te conduisent dans 
toutes tes voies. 

A Bénéd. Ant. Pourquoi 
cherchez-vous à me faire 
mourir, moi, l'homme qui 
vous ai· dit la vérité ? 

Oraison 
SACR~ nobis, quresu1nus, 

Domine, observationis 
jejunia : et pire conversa­
ti6nis augméntum, et ture 
propitiationis continuum 
prrestent auxilium. Per 
Dominum. 
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s EIGNEUR, nous vous de-
mandons que les jeûnes 

de cette observance sacrée 
accroissent la sainteté de 
notre vie et nous procurent 
l'assistance continue de 
votre miséricorde. Par Notre 
Seigneur. 
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A VÊPRES 
fr. Angelis suis, comme ci-dessus. 

Ad Magnif. Ant. Nemo A Magnif. Ant. Personne 
in eum misit manum : * ne mit la main sur lui, 
quia nondum vénerat hora parce que son heure n'était 
ejus. pas encore venue. 

Oraison 
MtSERERE, Domine, pé>- AYEZ pitié de votre peu-

pulo tuo : et contf- pie, Seigneur : et, dans 
nuis tribulati6nibus labo- votre miséricorde, laissez­
rântern propitius respi- le respirer au milieu des 
rare concéde. Per Do- épreuves continuelles qui 

l'accablent. Par Notre Sei• 
minum. gneur. 

MERCREDI 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Joânnem 

JN illo témpore : Prretér-
iens Jesus, vidit ho­

minem crecum a nativi­
tate : et interrogavérunt 
eum discipuli ejus: Rabbi, 
quis peccâvit, hic, aut 
paréntes ejus, ut crecus 
nascerétur ? Et réliqua. 

Homilia 
sancti Augustini Episcopi 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

EN ce temps-là, Jésus, en 
passant, vit un homme 

aveugle de naissance. Et ses 
disciples l'interrogèrent 
Maître, qui a péché, lui ou 
ses parents, pour qu'il soit 
né aveugle? Et le reste. 

Homélie 
de saint Augustin Évêque 

Traité 44 sur S. Jean, vers le commencement 
[La cécité signifie le péché d'origine de tout homme.) 

E A qure fecit D6minus LES choses surprenantes et 
noster J esus Christus, merveilleuses que fit 

31 
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stupénda atque mirânda, 
et opera, et verba sunt : 
opera, quia facta sunt ; 
verba, quia signa sunt. Si 
ergo quid significet hoc 
quod factum est, cogi­
témus : genus humânum 
est iste ca::cus. Ha::c enim 
ca::citas contigit in primo 
homine per peccâtum, de 
quo omnes originem duxi­
mus, non solum mortis, 
sed étiam iniquitâtis. Si 
enim ca::citas est infidé­
litas, et illuminâtio fides : 
quem fidélem, quando 
venit Christus, invénit? 
Quandoquidem Aposto­
lus natus in gente prophe­
târum dicit : Fuimus et 
nos aliquândo natura filii 
ira::, sicut et céteri. Si filii 
ira::, filii vindicta::, filii 
pœna::, filii gehénna:: : quo­
modo natura, nisi quia 
peccânte primo homine 
vitium pro natura ino­
lévit? Si vitium pro natura 
inolévit, secundum men­
tem omnis homo ca::cus 
natus est. 

1. Epbls. z, l· 
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Notre Seigneur Jésus-Christ 
sont à la fois œuvres et 
paroles : œuvres, parce que 
ce sont des actes ; paroles, 
parce que ce sont des signes. 
Si donc nous réfléchissons 
à la signification de ce qui 
a été fait, nous voyons que 
cet aveugle est le genre 
humain. En effet, cette 
cécité est tombée sur le 
premier homme, par suite 
du péché qui, pour nous 
tous, est à l'origine, non 
seulement de la mort, mais 
aussi de l'iniquité. Si la 
cécité est l'infidélité, et sil 'il­
lumination est la foi, quel est 
l'homme fidèle que le Christ 
trouva quand il vint en ce 
monde? Alors que l' Apôtre, 
né dans la nation des pro­
phètes, dit: Nous étions nous 
aussi, autrefois, par nature 
enfants de colère, comme 
tous les autres 1 • Si nous 
étions enfants de colère, 
nous étions enfants de la 
juste vengeance, enfants du 
châtiment, enfants de la 
géhenne. Comment l'étions­
nous par nature, sinon parce 
que, le premier homme 
ayant péché, le venin nous 
a été inoculé par nature? Si 
le venin nous a été inoculé 
par nature, tout homme, 
quant à l'âme, est né aveugle. 
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~. Spléndida facta est 
facies M6ysi, dum respi­
ceret in eum D6minus : 
* Vidéntes seni6res clari­
tâtem vultus ejus, admi­
rântes timuérunt valde. 
y. Cumque descendisset 
de monte Sinaï, portâbat 
duas tabulas testim6nii, 
ign6rans quod cornu.ta 
esset facies ejus ex con­
s6rtio serm6nis Dei. Vi­
déntes. 

~. Éblouissante était de­
venue la face de Moïse, 
depuis que le Seigneur 
l'avait regardé. * Voyant 
l'éclat de son visage, les 
anciens, dans l'admiration, 
furent saisis d'une grande 
crainte. y. Lorsqu'il des­
cendit du mont Sinaï, il 
portait les deux tables du 
témoignage, sans se douter 
que de son front sortaient 
deux rayons, depuis son 
entretien avec Dieu. Voyant. 

LEÇON II 
[Le lavage signifie Je baptême.] 

VENIT D6minus : quid 
fecit? Magnum mys­

térium commendâvit. Exs­
puit in terram, de saliva 
sua lutum fecit; quia Ver­
bum caro factum est, et 
inw.1Xit 6culos creci. Inun­
ctus erat, et nondum vidé­
bat. Misit illum ad pisci­
nam, qure vocâtur Siloë. 
Pertinuit autem ad Evan­
gel i s ta m commendâre 
nobis nomen hujus pis­
cinre, et ait : Quod inter­
pretâtur Missus. Jam quis 
sit missus, agn6scitis. Nisi 
enim ille fuisset missus, 
nemo nostrum esset ab 
iniquitâte dimissus. Lavit 
ergo 6culos in ea piscina, 
qure interpretâtur Missus; 
baptizâtus est in Christo. 
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LE Seigneur est venu : 
qu'a-t-il fait? Il nous a 

confié un grand mystère. Il 
a craché à terre et, de sa 
salive, a fait un peu de boue, 
pour signifier que le Verbe 
s'est fait chair, puis il en 
a oint les yeux de l' avèugle. 
Avec cette onction, l'aveu­
gle ne voyait pas encore. Il 
l'envoya à la piscine appelée 
Siloë. Or il a plu à l'Évan­
géliste de nous signaler le 
nom de cette piscine, et il 
dit : Ce qui veut dire : 
Envoyé. Qui fut l'Envoyé, 
vous le savez déjà. Car s'il 
n'avait été envoyé, personne 
d'entre nous n'eût été dé­
livré de l'iniquité. L'aveu­
gle lava donc ses yeux dans 
cetteJpiscine dont le nom 
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Si ergo quando eum in 
seipso quodâmmodo bap­
tizâvit, tune illuminâvit : 
quando inunxit, fortâsse 
catechwnenum fecit. 

iv. Ecce mitto Angelum 
meum, qui prrecédat te, 
et cust6diat semper 
* Obsérva et audi vocem 
meam, et inimicus ero 
inimfcis tufs, et affligéntes 
te affiigam : et prrecédet 
te Angelus meus. rr. Israël, 
si me audieris, non erit in 
te deus recens, neque ado~ 
rabis deum aliénum : ego 
enim D6minus. Obsérv11. 

signifie Envoyé, et il fut 
ainsi baptisé dans le Christ. 
Si donc le Seigneur l'a illu­
min4 1

, quand d'une cer­
taine façon il le baptisa en 
lm-même, c'est que son one• 
tion l'avait probablement 
fait catéchumène. 

Il7, Voici que i 'Cl\Voie mon 
Ange pour qu'il te pricède 
l'lt te garde toujours; * Ob­
serve et écoute ma parQlo, et 
je serai l'ennemi de tes en­
nemis, et j'affligerai ceux 
qui t'affligent ; et mon Ange 
te précédera. yr. Israël, si tu 
m'écoutes, il n'y aura pas 
cbe;i; toi de dieu nouve:,.u et 
tu n'adoreJ;"as pas de dieu 
étranger, car c'eat moi qui 
$QÏS le Seigneut, Observe. 

LEÇON III 
[L'onction signijie le catéchuménat.] A UDISTIS grande mysté• yous ave;i; entendu un 

· rium. Intérroga h6- grand mystère. Si vous 
minem : Christiânus es? interrogez un homme 
Resp6ndet tibi . Non Slllll « :Ates-vous chrétien ? et s· - . . . . t J . qu'il vous réponde l • Je 
- 1 pag~us es~ au. 1:1.~ ne le -suis pas. - :etes.vous 
dieu$? S1 autem dixen~, païen ou juif? » et qu'il 
Non sum ; adhuc qu,i:na vous dise : « Je ne le suis 
ab eo, Catechümenus, an pas », vous lui demande;i: 
fidélis ? Si resp6nderit tibi, ensuite : • ~tes-vous catée 
Catechumenus : inunctus chumène ou fidèle il » S'il 
est> nondum lotus. Sed vous répond . ! • Cat6chu,. 
unde inunctus? Qurere, et mène »1 il a été oint, mai~ pas 

· encore lav6. Mais d'ou lui 
-:r.· Pour comprel1dre a: i,asSage il fàut se rapi,cJer quç ~< bapd2:are » signl6._e plonger. 

ot que « !lluminatio » était lo Dotn anclon du oaptbœc. 
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resp6ndet. Qua:re ab illo, 
in quem credat? Eo ipso 
quo catechumenus est, 
dicit : In Christum. Ecce 
modo loquor et fidélibus 
et catechumenis. Quid 
dixi de sputo et luto? Quia 
Verbum caro factum est; 
hoc catechumeni âudiunt : 
sed non eis swficit ad 
quod inuncti sunt : festi­
nent ad lavâcrum, si lu­
men inquirunt. 

R7. Atténdite, p6pule 
meus, legem meam ,: * ln­
clinâte aurem vestram in 
verba oris mei. y. Apé­
riam in parâbolis os 
meum : loquar proposi­
ti6nes ab initio sa:culi. In­
clinâte. Gl6ria Patri. In­
clinâte. 

est venu son onction? In­
terrogez-le et il vous ré­
pondra. Demandez-lui en 
qui il croit. Par cela même 
qu'il est catéchumène, il 
dira : « Je crois au Christ. » 
Et maintenant, je m'adresse 
et aux fidèles et aux caté­
chumènes. Qu'ai-je dit de 
la salive et de la boue? 
Que c'est le signe du Verbe 
fait chair ; c'est ce qu'en­
tendent les catéchumènes ; 
mais il ne leur suffit pas de 
savoir pourquoi ils ont été 
oints, qu'ils se hâtent vers 
le bain, s'ils recherchent la 
lumière. 

R;r. Appliquez-vous, ô 
mon peuple, à ma loi : * 
Prêtez l'oreille aux paroles 
de ma bouche. y. J'ouvri­
rai ma bouche en paraboles, 
et je dirai des choses cachées 
dès le commencement du 
monde. Prêtez l'oreille.Gloi­
re au Père. Prêtez l'oreille. 

A LAUDES 

y. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. R;r. Ut cus­
t6diant te in omnibus viis 
tuis. 

Ad Bened. Ant. Rabbi, 
quid peccâvit * homo iste, 
quod ca:cus natus est? 
Resp6ndit Jesus, et dixit: 
Neque hic peccâvit, neque 
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y. Dieu a donné des or­
dres à ses anges. R;r. Pour 
qu'ils te gardent dans toutes 
tes voies. 

A Bénéd. Ant. Maître, 
en· quoi cet homme a-t-il 
péché, pour qu'il soit né 
aveugle? Jésus répondit : 
Ni celui-ci n'a péché, ni 
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paréntes ejus : sed ut 
manüesténtur opera Dei 
in illo. 

ses parents; mais c'est 
pour que les œuvres de 
Dieu soient manifestées en 
lui. 

Oraison 

DEUS~ qui et _j~stis prre-
nua mer1torum, et 

peccat6ribus per jejunium 
véniam prrebes : miserére 
supplicibus tuis ; ut reâtus 
nostri conféssio indulgén­
tiam vâleat percipere de­
lict6rum. Per D6minum. 

Ü DIEU, qui, par le jeûne, 
accordez aux justes la 

récompense de leurs mé­
rites et aux pécheurs le par­
don ; ayez pitié de ceux qui 
vous supplient, afin que 
l'aveu de notre culpabilité 
puisse obtenir la rémission 
de nos fautes. Par. 

A VÊPRES 

'fr. Angelis suis, comme ci-dessus. 

Ad Magnif. Ant. Ille 
homo * qui dicitur Jesus, 
lutum fecit ex sputo, et 
linivit 6culos meos, et 
modo video. 

A Magnif. Ant. Cet hom­
me qu'on appelle Jésus, a 
fait de la boue avec sa salive 
et en a oint mes yeux ; et 
maintenant, je vois. 

Oraison 

pATEANT aures miseri-
c6rdire ture, Domine, 

précibus supplicântium : 
et, ut peténtibus deside­
rata concédas, fac eos, 
qure tibi sunt plâcita, pos­
tulâre. Per D6minum. 

QUE les oreilles de votre 
miséricorde, Seigneur, 

s'ouvrent aux prières de 
ceux qui vous supplient, 
et, pour que vous puissiez 
satisfaire leurs désirs, faites 
qu'ils vous demandent ce 
qui vous est agréable. Par. 
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JEUDI 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc 

Chapitre 7, 11-16 

JN illo témpore : Ibat 
Jesus in civitâtem, 

qua: vocâtur Naim : et 
ibant cum eo discfpuli 
ejus, et turba copi6sa. Et 
réliqua. 

Homilfa 
sancti Ambr6sii Epfscopi 

EN ce temps-là, Jésus s'en 
allait dans une ville 

qui est appelée Naïm ; et 
ses disciples allaient avec 
lui, ainsi qu'une foule nom­
breuse. Et le reste. 

Homélie 
de saint Ambroise Évêque 

Livre 5 du Comment. sur S. Luc, chap. 7, après le commencement 
[ Cette mère représente l'Église, 

dont les larmes méritent la résurrection des Gentils.] 

ET hic locus ad utrâm-
que redundat grâ­

tiam ; et ut cito flecti divi­
nam miseric6rdiam matris 
vidure lamentati6ne cre­
dâmus, ejus pra:cipue, 
qua: unici filii vel lab6re, 
vel morte frangâtur ; cui 
tamen vidure gravitâtis 
m é rit u m exsequiârum 
turba concilier : et ut hanc 
viduam popu16rum turba 
septam, plus vidéri esse 
quam féminam, qua: re­
surrecti6nem unici et ado­
lescéntis filii suis lâcrimis 
meruerit impetrâre : eo 
quod sancta Ecclésia 
p6pulum juruorem a 
pompa funeris atque a 
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CE passage déborde de la 
double grâce présentée 

à notre foi. C'est d'abord la 
miséricorde divine si vite 
fléchie par les gémissements 
d'une mère, et surtout d'une 
mère brisée par la souffrance 
et la mon d'un fils unique, 
d'une mère dont l'honorable 
et méritoire viduité est at­
testée par la foule assistant 
aux funérailles. Ensuite, en 
cette veuve entourée d'une 
grande foule, nous voyons 
plus qu'une femme qui, par 
ses larmes, a mérité d'ob­
tenir la résurrection d'un 
fils unique et jeune, nous 
voyons la sainte Église qui, 
en montrant ses larmes 
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suprémis sepulcri, suârum 
révocet ad vitam contem­
plati6ne lacrimârum : qure 
flere prohibétur eum, cui 
resurréctio debebâtur. 

~. Locutus est D6-
minus ad M6ysen, dicens : 
Descénde in if:.gyptum, et 
die Pharaôni, * Ut dimit­
tar p6pulum meum: indu­
râtum est cor Pharaônis : 
non vult dimittere popu­
lum meum, nisi in manu 
forci. ; . Clamor fili6rum 
Israèl venit ad me, vidlque 
afflictiônem eôrum : sed 
veni, mittam te ad Pha­
raonem. Ut. 

rappelle à la vie le peuple 
cad.:t, du milieu de ses 
funérailles et des bords du 
sépulcre, et qui reçoit 
défense de pleurer celui 
qui devait ressusciter 1. 

~. Le Seigneur par la à 
Moise, disant ; Descends en 
Égypte et parle au Pha­
raon, * Pour qu'il laisse 
aller mon peuple, car le 
cœur du Pharaon s'est en­
durci et il ne veut pas laisser 
aller mon peuple, à moins 
d'y être forcé. f. La cla­
meur des enfants d'Israël 
est venue jusqu'à moi et 
j'ai vu leur afliiclion ; mais 
viens, je t'enverrai au Pha-
raon. Pour qu'il laisse aller. 

LEÇON ll 
[La mort représente notre état de pécheurs.] 

Qur quidem m6rtuus in 
16culo materiâlibus 

quâtuor ad sepulcrum fe­
rebatur eleméntis, sed 
spem resurgéndi habébat, 
quia ferebâtur in ligno. 
Quod etsi nobis ante non 
prôderat, tamen posteâ­
quam J esus id térigit, pro­
ficere cœpit ad vitam : ut 
esset indicio salutem p6-

CE mort était porté au 
tombeau dans un cer­

cueil par quatre éléments 
matériels •, maîs il avait 
l'espérance de ressusciter, 
parce _qu'il était poné dans 
du bois. Bien que précé­
demment cet élément ne 
nous ait point été utile, 
cependant, après que Jésus 
l'eut touché, il commença 
de servir pour la vie, comme 
signe du salut qui devait 

t. )~,us • dit à la veu\>C de Nalm : • Ne pieute> plu,.> 
1..a œrrc, l'eau, l'air cc le Ecu sfmboliséa par lei porteur& du a:rcucil. 
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pulo per crucis patibulum 
refundéndam. Au d i t o 
fgitur Dei verbo, steté­
runt acérbi illi funeris 
portitores, qui corpus 
humânum lethâli fluxu 
naturre materiâlis urgé­
bant. Quid enim âliud, 
nisi quasi in quodam 
féretro, hoc est, suprémi 
fûneris instruménto, jacé­
mus exânimes, cum vel 
ignis immodicre cupidi­
tâtis exa:stuat, vel frigidus 
humor exundat, vel pigra 
quadam terréni corporis 
habitudine vigor hebetâ­
tur anim6rum, vel con­
créta noster spiritus labe, 
purre lucis vacuus mentem 
alit? Hi sunt nostri funeris 
portit6res. 

~. Stetit Moyses coram 
Phara6ne, et dixit : Ha:c 
dicit D6minus : * Dimitte 
p6pulum meum, ut secri­
ficet mihi in desérto. t. 
D6minus Deus Hebrre­
orum misit me ad te, 
dicens. Dimftte. 

être répandu dans le monde 
par le gibet de la croix. 
Ayant donc entendu la 
parole de Dieu, ils se sont 
arrêtés, ces impitoyables por­
teurs de cadavres qui en­
trainaient le corps humain 
sous le flux dissolvant de sa 
nature matérielle. Car pour 
nous, est-ce autre chose 
qu'être étendus, inanimés, 
sur un brancard, instrument 
des dernières funérailles, 
quand le feu des passions 
déréglées nous brûle, quand 
une froide humeur nous 
inonde, ou quand la vigueur 
de nos âmes est abattue par 
un état paresseux de notre 
corps de terre, ou que notre 
esprit, vide de pure 1 umière, 
nourrit notre âme de l'an­
cienne souillure (du péché 
originel) ? Voilà les porteurs 
de notre enterrement 1• 

~. Moïse se tint devant 
le Pharaon et dit : Voici ce 
que dit le Seigneur : * 
Laisse aller mon peuple, 
pour qu'il m'offre un sacri­
fice dans le désert. t. Le 
Seigneur Dieu des Hébreux 
m'a envoyé vers toi, disant. 
Laisse aller. 

s:. La dissolution des quatf'C él~ments, dont l'union fraJ?ile constitue l'unltd de: 
notre corps et conditioane notre vie, est bàtéc pu tout ce qui est en noua vie de 
péché. 
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LEÇON m 
[Ton sépulcre, c'est ta vie mauvaise; 

le Christ t'en délivre, en voyant les pleurs de l'Église.] 

S ED q~amvis supré?1a 
morus spem vitre 

omnis aboléverint, et tu­
mulo pr6xima c6rpora 
jâceant defunct6rum 
verbo tamen Dei jam 
m6rtua resurgunt cadâ­
vera : vox redit, rédditur 
filius matri, revocâtur a 
tumulo, eripitur a se­
pulcro. Quis iste est 
tumulus tuus, nisi mali 
mores? Tumulus tuus 
perfidia est : sepulcrum 
tuum guttur est. Sepul­
crum enim patens est 
guttur e6rum, unde verba 
m6rtua proferuntur. Ab 
hoc sepulcro te liberat 
Christus : ab hoc tumulo 
surges, si audias verbum 
Dei. Et si grave peccatum 
est, quod pœniténtire la­
crimis ipse !avare non 
possis ; fleat pro te mater 
Ecclésia, qure pro singulis 
tamquam pro unicis filiis 
vidua mater intérvenit. 
Compâtitur enim quodam 
spiritali dol6re naturre, 
cum suos liberos letha-

1. P,. ,. n. 
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MAIS, quoique les der-
nières cérémonies fu­

nèbres aient enlevé toute 
espérance de vie et que les 
corps des défunts soient gi­
sants tout près du tombeau; 
cependant, à la parole de 
Dieu, les cadavres déjà morts 
se relèvent, la voix revient, 
le fils est rendu à sa mère, 
il est rappelé du tombeau, 
il est arraché au sépulcre. 
Quel est ton tombeau sinon 
une mauvaise manière de 
vivre? Ton tombeau c'est 
ta déloyauté ; le sépulcre 
c'est ton gosier, car : leur 
gosier est un sépulcre ou­
vert 1, d'où sont proférées 
des paroles de mort. De ce 
sépulcre, le Christ te dé­
livre ; tu sortiras de ce 
tombeau, si tu écoutes la 
parole de Dieu. Et si le 
péché est si grave que tu ne 
puisses le laver toi-même 
par les larmes de la péni­
tence, qu'elle pleure pour 
toi l'Église ta mère, qui 
intercède en faveur de cha­
cun de ses enfants comme 
une mère veuve, en faveur 
de son fils unique. Car 
elle compatit avec une véri­
table douleur spirituelle, 
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libus vitiis ad mortem 
cernit urgéri. 

~. Cantémus Domino : 
gloriose enim honorifi­
câtus est, equum et 
ascensorem projécit in 
mare : * Adjutor et pro­
téctor factus est mihi 
Dominus in salutem. fr. 
Dominus quasi vir pu­
gnâtor, Omnipotens 
nomen ejus. Adjutor. 
Gloria. Adjutor. 

lorsqu'elle voit ses enfants 
entraînés à leur perte par 
des vices monels. 

~. Chantons le Seigneur, 
car il s'est glorieusement 
manifesté ; il a précipité 
dans la mer cheval et cava­
lier. * Le Seigneur m'a 
soutenu et protégé pour 
mon salut. fr, Le Seigneur 
est comme un homme de 
combat ; le Tout-Puissant, 
voilà son nom. Le Seigneur 
m'a soutenu. Gloire au Père. 
Le Seigneur m'a soutenu. 

A LAUDES 

fr. Angelis suis Deus 
mandâvitdete. ~. Utcus­
todiant te in omnibus viis 
tuis. 

Ad Bened. Ant. !bat 
Jesus * in civitâtem, qure 
vocâtur N aim : et ecce 
defunctus efferebâtur fi­
lius unicus matris sure. 

fr, Dieu a donné des or­
dres à ses anges. ~. Pour 
qu'ils te gardent dans toutes 
tes voies. 

A Bénéd. Ant. Jésus 
allait dans une ville qui est 
appelée Naïm ; et voilà 
qu'on emportait un mort, 
fils unique de sa mère. 

Oraison 
pR&sTA, quresumus, om-

nipotens Deus : ut, 
quos jejunia votiva casti­
gant, ipsa quoque devotio 
sancta lretificet ; ut, ter­
rénis afféctibus mitigâtis, 
facilius creléstia capiâmus. 
Per Dominum. 

FAITES, nous vous le de­
mandons, Dieu tout­

puissant, que la sainte dévo­
tion réjouisse ceux que châ­
tient ces jeûnes consacrés ; 
pour que, nos affections 
terrestres étant réfrénées, 
nous nous emparions plus 
facilement des biens célestes. 
Par Notre Seigneur. 
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A VÊPRES 
y. Angelis suis, comme ci-dessus. 

Ad Magnif. Ant. Pro­
phéta magnus * surréxit 
in nobis, et quia Deus 
visitavit plebem suam. 

A Magnif. Am. Un grand 
Prophète s'est élevé parmi 
nous, et voici que Dieu a 
visité son peuple. 

Oraison 

pot>?Lr tui, Deus, insti-
tutor et rector : pec­

câta, quibus impugnâtur, 
expélle ; ut semper tibi 
placitus, et tuo munfmine 
sit securus. Per D6minum. 

Q DIEU, qui avez fondé 
et qui gouvernez votre 

peuple, éloignez de lui les 
péchés qui l'assiègent, afin 
que toujours il vous plaise, 
et que sous votre protection 
il soit en sécurité. Par. 

VENDREDI 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
secundum J oannem 

Chapitre 

JN illo témpore : Brat 
quidam languens La­

zarus a Bethania, de cas­
téllo Maria: et Marthre 
sor6ris ejus. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Augustini Episcopi 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

II, I-45 

EN ce temps-là, il y 
avait un malade nommé 

Lazar!,! de Béthanie, du 
bourg de Marie et de Marthe 
sa sœur. Et le reste. 

Homélie 
de saint Augustin Évêque 

Traité 49 sur S. Jean, après le commencement 
[On informe Jésus que Lazare est malade.] 

IN superiori lecti6ne yous vous rappelez que 
meministls, quod Do- d'après la précédente 

minus éxiit de manibus lecture le Seigneur avait 
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e6rum, qui lapidâre illum 
voluerant, et discéssit 
trans Jordânem, ubi 
Joânnes baptizâbat. Ibi 
ergo Domino constituto, 
infirmabâtur in Bethânia 
Lazarus : quod castéllum 
erat pr6ximum Jeros61y­
mis. Maria autem erat, 
qure unxit D6minum 
unguénto, et extérsit peùes 
ejus capUlis suis, cujus 
frater Lazarus infirma­
bâtur. Misérunt ergo 
sor6res ejus ad eum. Jam 
intellfgimus quo misé­
runt, ubi erat Jesus : 
quôniam absens erat,trans 
Jordânem scilicet. Misé­
runt ad D6minum, nun­
tiântes quod œgrotâret 
frater eérum, ut si digna­
rétur, veniret, et eum ab 
regritudine liberâret. Ille 
distulit sanâre, ut posset 
resuscitâre. 

R1, ln mari vire ture, et 
sémitre ture in aquis 
multis : * Dedwdsti sicut 
oves p6pulum tuum in 
manu M6ysi et Aaron. 
't. Transtulisti illos per 
Mare Rubrum, et trans­
vexisti eos per aquam 
nfmiam. Deduxisti. 
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échappé aux mains de ceux 
qui voulaient le lapider, et 
s'était retiré au delà du 
Jourdain où Jean baptisait. 
Le Seigneur s'y étant donc 
établi, voilà que Lazare 
tomba malade à Béthanie, 
bourg tout proche de Jéru­
salem. Or ,•,rail cette Marie 
qui Q'l•ait oint le Seigneur de 
par/ um, qui lui avait essuyé 
les pieds avec ses chet;eu,c, 
dont le frère, Lazare, é1air 
mafade. Les sœurs du ma­
lade envoyèrent donc vers 
Jésus. Nous comprenons 
déjà où elles envoyèrent, 
c'est-à-dire au lieu où se 
trouvait Jésus, puisqu'il était 
absent et au delà du Jour,. 
dain. Elles envoyèrent ver& 
le Seigneur, lui annoncer que 
leur frère était malade, pout 
qu'il ait la bonté de venir et 
de le délivrer de sa maladie. 
Mais le Seigneur différa de 
le guérir, afin de pouvoir le 
ressusciter. 

R,7. Dans la mer sont vos 
voies, et vos sentiers au 
milieu des grandes eaux : * 
Vous avez conduit votre 
peuple comme des brebis 
par les mains de Moïse et 
d' Aaron. t. Vous les avez 
fait passer par la Mer Rouge 
et traverser une grande 
masse d'eau. Vous avez. 
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LEÇON Il 
[Il suffit d'informer Jésus.] 

QUID ergo nuntiavérunt QUE disait le message des 
sorores ejus ? Do- sœurs de Lazare? Sei-

gneur, celui que vous aimez 
est malade. Elles ne dirent 
pas : « Venez »; car à 
celui qui aimait, l'annonce 
de la maladie était suffi­
sante. Elles n'osèrent pas 
dire : " Venez et guérissez­
le. • Elles n'osèrent pas 
dire : « Ordonnez de là­
bas, et cela se fera ici. • 
Pourquoi, en effet, n'agi­
rent-elles pas comme ce 
centurion dont la foi fut 
louée? Car il avait dit : 

mine, ecce quem amas, 
infirmâtur. Non dixérunt, 
Veni : amânti enim tan­
tummodo nuntiândum 
fuit. Non ausre sunt 
dicere, Veni, et sana ; non 
ausre sunt dicere, Ibi jube, 
et hic fi.et. Cur enim non 
et istre, si fi.des illius cen­
turionis inde laudâtur? 
Ait enim : Non sum 
dignus ut intres sub tec­
tum meum ; sed tantum 
die verbo, et sanâbitur 
puer meus. Nihil horum 
istre, sed tantummodo : 
Domine, ecce quem amas, 
infirmâtur. Suffi.dt ut no-
veris : non enim amas, et 
déseris. 

R;. Qui persequebântur 
populum tuum, Domine, 
demersfsti eos in profun­
dum : * Et in columna 
nubis ductor eorum fufsti. 
yr. Deduxfsti sicut oves 

, . Mall/J. B, 8. 

Je ne suis pas digne que 
vous entriez sous mon toit; 
mais dites seulement une 
parole et mon serviteur sera 
guéri 1• Elles ne dirent rien 
de semblable, mais seule­
ment : Seigneur, celui que 
vous aimez est malade. Il 
suffit que vous soyez in-
formi; car lorsque vous 
aimez, vous n'abandonnez 
pas. 

R;. Ceux qui poursuivaient 
votre peuple, Seigneur, vous 
les avez précipités au fond 
de la mer : * Et dans une 
colonne de nuée, vous avez 
été leur guide. y. Vous avez 
conduit votre peuple comme 



VENDREDI, IV8 SEMAINE DE CAREME 
----------------

p6pulum tuum in manu 
Moysi et Aaron. Et. 

des brebis, par les mains 
de Moïse et d' Aaron. Et. 

LEÇON fil 
[Lazare représente les pécheurs.] 

DIGIT âliquis : Quomodo 
per Lâzarum peccâ­

tor significabâtur, et a 
Domino sic amabâtur? 
Audiat eum dicéntem : 
Non veni vocâre justos, 
sed peccatores. Si enim 
peccatores Deus non 
amâret, de crelo ad terram 
non descénderet. Audiens 
autem J esus, dixit eis : 
Infirmitas hrec non est ad 
mortem, sed pro gloria 
Dei, ut glorificétur Filius 
Dei. Talis glorificâtio 
ipsius non ipsum auxit, 
sed nobis profuit. Hoc est 
ergo quod ait, Non est ad 
mortem : quia et ipsa 
mors non erat ad mortem, 
sed potius ad mirâculum : 
quo facto créderent ho­
mines in Christum, et 
vitârent veram mortem. 
Sane vidéte quemâdmo­
dum tamquam ex obliquo 
Dominus Deum se dixit : 
propter quosdam qui 
negant Filium Dei Deum 
esse. 

I. }h//1,. 9, 1,, 

4S 

SI quelqu'un demande 
Comment Lazare pou­

vait-il figurer le pécheur, 
et être ainsi aimé du Sei­
gneur? Qu'il écoute celui-ci 
dire : Je ne suis pas venu 
pour appeler les justes, mais 
les pécheurs 1 • Si, en effet, 
Dieu n'aimait pas les pé­
cheurs, il ne serait pas des­
cendu du ciel sur la terre. 
Jésus, en recevant la nou­
velle, répondit : Cette ma­
ladie ne va pas à la mort, 
mais elle est pour la gloire 
de Dieu, afin que le Fils de 
Dieu en soit glorifié. Une 
telle glorification ne l'a 
pas grandi lui-même, mais 
nous a été profitable. C'est 
pourquoi il dit : Cette ma­
ladie ne va pas à la mort, 
parce que cette mort elle­
même n'était pas pour la 
mort, mais plutôt pour un 
miracle en vertu duquel 
les hommes croiraient au 
Christ et éviteraient la mort 
véritable. Voyez bien com­
ment, d'une façon indirecte, 
le Seigneur a proclamé sa 
divinité, contre ceux qui 
niaient que le Fils de Dieu 
fût Dieu. 
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RT. M6yses fâmulus Dei 
jejunâvit quadraginta dié­
bus et quadraginta n6cti­
bus: * Ut legem D6mini 
mererétur acdpere. fr. As­
céndens M6yses in 
montem Sinaï ad D6-
minum, fuit ibi quadra­
ginta diébus et quadra­
ginta n6ctibus. Ut. G16ria. 
Ut. 

RT. Moïse, familier de 
Dieu, jeûna pendant qua­
rante jours et quarante 
nuits : * Pour mériter de 
recevoir la loi du Seigneur. 
fr. Montant sur le mont 
Sinaï, près du Seigneur, 
Moïse y demeura quarante 
jours et quarante nuits. 
Pour. Gloire au Père. Pour. 

A LAUDES 

fr. Angelis suis Deus 
mandâvit de te. RT. Ut 
cust6diant te in 6mnibus 
viis tuis. 

Ad Bened. Ant. Lazarus 
amicus noster * dormit : 
eâmus, et a somno exci­
témus eum. 

fr. Dieu a donné des or­
dres à ses anges. RT. Pour 
qu'ils te gardent dans toutes 
tes voies. 

A Bénld. Ant. Lazare, 
notre ami, don ; allons, et 
tirons-le de son sommeil. 

Oraison 

OBUS, qui ineffabilibus 
mundum rénovas 

sacraméntis prresta, 
quresumus ; ut Ecclésia 
tua et retérnis proflciat 
institutis, et temporâlibus 
non destituâtur auxiliis. 
Per D6minum. 

Q Drnu, qui par d'inef-
fables mystères re­

nouvelez le monde ; faites, 
nous· vous le demandons, 
que votre Église profite de 
vos institutions d'ordre éter­
nel et ne soit pas privée des 
secours d'ordre temporel. 
Par Notre Seigneur. 

A VÊPRES 

fr. Angèlis suis, comme-ci-dessus. 
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Ad Magnif. Ant. D6-
miP.e, * si fuisses hic, 
Lazarus non esset m6r­
tuus : ecce jam fœtet 
quatriduânus in monu­
ménto. 

A Magnif. Ant. Seigneur, 
si vous aviez été ici, L.lzare 
ne serait pas mort ; voici 
déjà qu'il sent Jnauvais, 
c'est son quatrième jour 
dans le tombeau. 

Oraison 
DA :nobis, qua::sumus) A ccoRDEZ à notre de-

omnipotens Deus : mande, Dieu tout-puis-
ut qui jnfu:mitâtis nostrre sant, qu'étant conscients de 
c6~scii, de tua vittute notre faiblesse, nous ayons 

nfidim. b 
1 

confiance en votre force, et co us, su ua .. . . . . . . nous re1omss10ns touiours 
semper p1etate gaudea- des effets de votre miséri-
mus. Per D6minum. corde. Par Notre Seigneur. 

SAMEDI 

LEÇON I 
Léctio sancti Evangélli Lecture du saint ~vangile 

secundum Joânnern selon saint Jean · 
Chapitre 8, 12-20 

JN illo témpore: Locutus EN ce temps-là, Jésus 
est Jesus turbis Judre6- parla à la foule des 

rum, dicens : Ego surn Juif~ disant : Je suis 1~ 
lux mundi : qui séquitur l111!11ère d~ monde. Celw 
me :non âmbulat in tén _ qw me sui~ ne marche. pa.s 

. • . . e dans les tenètres, mais d 
b!1s, sed ha_beb1t lumen aura la lumière de vie. Et 
vitre. Et rehqua. le reste. 

Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque 

Traité 34 sur S. Jean, après le commencement 
[Pour les Manichéens, Jésus est le soleil.) 

QUOD ait D6minus, Ego CH que dit le Seigneur : 
swn lux mundi : cla- Je suis la lumière d11 

nim puto esse eis, qui monde, est clair, je pense, 
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habent 6culos, unde hujus 
lucis participes fiant : qui 
autem non habent 6culos, 
nisi in sola came, mirân­
tur quod dictum est a 
Domino J esu Christo : 
Ego sum lux mundi. Et 
forte non desit qui dicat 
apud semetipsum : Num­
quid forte D6minus 
Christus est sol iste, qui 
ortu et occâsu péragit 
diem? Non enim defué­
runt hrerétici, qui ista 
sensérunt. Manichrei so­
lem istum 6culis câmeis 
visibilem, exp6situm et 
publicum non tantum 
hominibus, sed étiam 
pec6ribus ad vidéndum, 
Christum D6minum esse 
putavérunt. 

R7. Spléndida facta est 
facies M6ysi, dum respi­
ceret in eum D6minus : 
* Vidéntes seni6res clari­
tâtem vultus ejus, admi­
rântes timuérunt valde. 
t. Cumque descendisset 
de monte Sinai, portâbat 
duas tabulas testim6nii, 
ign6rans quod cornu.ta 
esset facies ejus ex con­
s6rtio serm6nis Dei. 
Vidéntes. 

pour ceux qui ont des yeux 
leur permettant d'avoir part 
à cette lumière; mais ceux 
qui n'ont que des yeux de 
chair, s'étonnent que le 
Seigneur Jésus-Christ ait 
dit : Je suis la lumière du 
monde. Et peut-être n'en 
manque-t-il pas qui disent 
intérieurement : Est-ce que 
par hasard le Seigneur Jésus­
Christ serait ce soleil qui, 
par son lever et son coucher, 
réalise le jour? Car il n'a 
pas manqué d'hérétiques 
pour avoir cette opinion. 
Les Manichéens pensèrent 
que ce soleil visible aux 
yeux de chair, exposé à 
nos regards, et qui brille 
publiquement non seule­
ment pour les hommes, mais 
encore pour les animaux, 
était le Seigneur Jésus­
Christ. 

Ri'. Éblouissante était de­
venue la face de Moïse, 
depuis que le Seigneur 
l'avlrit regardé. * Voyant 
l'éclat de son visage, les 
anciens, dans l'admiration, 
furent saisis d'une grande 
crainte. y. Lorsqu'il des­
cendit du mont Sinaï, il 
portait les deux tables du 
témoignage, sans se douter 
que de son front sortaient 
deux rayons, depuis son 
entretien avec Dieu. Voyant. 
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LEÇON II 
[C'est par Jésus-Christ que le soleil a été créé.] 

SEO cath6licre Ecclésire MAIS la vraie foi de l'Église 
recta fides improbat catholique condamne 

tale comméntum, et dia- une telle invention et re­
b6licam doctrinam esse connaît que c'est une doc­
cogn6scit nec solum trine diabolique ; non seu­
agn6scit credéndo, sed lement elle le proclame par 
in quibus potest convincit sa foi, mais elle s'efforce 
étiam disputândo. lm- d'en convaincre tous ceux 
probémus itaque hujus- qu'elle peut, en discutant. 
modi err6rem, quem Nous condamnons donc une 
sancta ab initio ana- erreur que la sainte Église 
thematizâvit Ecclésia. a frappé d'anathème dès Je 
Non arbitrémur D6mi- commencement. Gardons­
num J esum Christum nous de penser que le Sei­
hune esse solem, quem gneur Jésus-Christ soit ce 
vidémus oriri ab Oriénte, soleil que nous voyons se 
occidere in Occidénte : lever à l'Orient et se coucher 
cujus cursui nox succédit, à l'Occident, qui après sa 
cujus râdii nube obum- course fait place à la nuit, 
brântur : qui certa de loco dont les rayons sont obscur­
in locum moti6ne corn- cis par les nuages, et qui se 
migrat. Non est hoc D6- meut localement d'un mou­
minus Christus'. Non est vement bien déterminé. 
D6minus Christus sol Non, ce n'est pas cela le 
factus, sed per quem sol Seigneur Jésus-Christ. Le 
factus est. Omnia enim Seigneur Jésus-Christ n'est 
per ipsum facta sunt, et point le soleil qui a été fait, 
sine ipso factum est nihil. mais celui par qui le soleil 

R!. Ecce mitto Angelum 
meum, qui prrecédat te, et 
cust6diat semper : * Ob­
sérva et audi vocem meam 
et inimicus ero inirnicis 

I. ],an 1 3. 
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a été fait. Car toutes choses 
ont été faites par lui, et rien 
n'a été fait sans lui 1. 

R;. Voici que j'envoie mon 
Ange, pour qu'il te précède 
et te garde toujours : * 
Observe et écoute ma pa­
role, et je serai ! 'ennemi de 
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tuis, et affligéntes te affli­
gam ; et prrecédet te An­
gelus meus. y. Israël, si 
me auclieris, non erit in te 
deus recens, neque ado­
râbis deum aliénum : ego 
enim Dominus. Obsérva. 

tes ennemis, et j'affligerai 
ceux qui t'affligent ; et mon 
Ange te précédera. y. Israël, 
si tu m'écoutes, il n'y aura 
pas chez toi de dieu nou­
veau, et tu n'adoreras pas 
de dieu étranger, car moi 
je suis le Seigneur. Observe. 

LEÇON ID 
[Jésus-Christ éclaire le monde des âmes.] 

EST ergo lux, qua: fecit 
banc lucem. Hanc 

amémus, hanc intelligere 
cupiâmus, ipsam sitiâmus, 
ut ad ipsam duce ipsa 
aliquândo veniâmus : et 
in illa ita vivâmus, ut 
numquam omnino moriâ­
mur. lsta enim lux est, de 
qua prophetia olim pra:­
rnissa ita in Psalmo cé­
cinit : Quoniam apud te 
est fons vitre, et in h'.unine 
tuo vidébimus lumen. 
Advértite quid de tali 
luce antiquus sanctorum 
hominum Dei sermo prre­
miserit. Homines, inquit, 
et juménta salvos facies, 
Domine : sicut multipli­
câta est miseric6rdia tua, 
Deus. 

1. Ps. 31, 10. 
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LE Christ est donc la 
lumière qui a fait cette 

lumière. Aimons cette divine 
lumière, efforçons-nous de 
la comprendre, ayons-en 
soif, afin que nous puissions, 
sous sa conduite, arriver 
un jour jusqu'à elle ; et 
vivons en elle de telle 
façon que nous ne mou­
rions jamais complètement. 
C'est en effet la lumière 
dont, longtemps avant sa 
venue, le prophète chantait 
dans le Psaume : Car auprès 
de vous est la fontaine de 
vie, et dans votre lumière 
nous -verrons la lumière i, 
Remarquez ce que l'an• 
tique discours des saints 
hommes de Dieu avait dit 
précédemment de cette lu­
mière : Vous sauverez, Sei­
gneur, les hommes et les 
animaux; puisque vous avez, 
ô Dieu, multiplié votre misé­
ricorde. 
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RI. Atténdite, poJ'ule 
meus, legem meam : In­
clinâte aurem vestram in 
verba oris mei. fr. Apé­
riam in parâbolis os 
meum : loquar proposi­
tiones ab initio sa:culi. 
Inclinâte, Gloria. Incli­
nâte. 

RI. Appliquez-vous, ô mon 
peuple, à ma loi : * Prêtez 
l'oreille aux paroles de ma 
bouche. fr. J'ouvrirai ma 
bouche en paraboles et je 
dirai des choses cachées 
dès le commencement du 
monde. Prêtez l'oreille. Gloi­
re au Père. Prêtez l'oreille. 

A LAUDES 
fr. Angelis suis Deus 

mandâvit de te. ~- Ut 
custodiant te in omnibus 
vils tuis. 

Ad Bened. Ant. Qui 
séquitur me, * non âm­
bulat in ténebris : sed 
habébit lumen vitre, dicit 
D6minus. 

fr. Dieu a donné des 
ordres à ses anges. RI, Pour 
qu'ils te gardent dans toutes 
tes voies. 

A Bént!d, Ant. Qui me 
suit ne marche pas dans 
les ténèbres ; mais il aura 
la lumière de vie, dit le 
Seigneur, 

Oraison 
prAT, Domine, qua:su- QUE l'élan de notre dévo-

mus, per grâtiam tion porte ses fruits 
tuam fructu6sus nostra: par votre grâce, Seigneur : 
devotionis afféctus : quia les jeûnes entrepris nous 
tune nobis proderunt 
suscépta jejunia, si tua: seront profitables, s'ils plai-
sint plâcita pietâti. Per sent à votre bonté. Par Notre 
D6minum. Seigneur. 

SI 
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SAMEDI 
AVANT LE DIMANCHE DE LA PASSION 

AUX VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Sa01edi, comme au Psautier 

p. 402. 
Capitule. - Hébreux 9, 11-12 

fRATRES : Christus assis- FRÈRES, le Christ se pré-
tens P6ntifex futur6- sentant comme Grand-

rum bon6rum per am- Prêtre des biens futurs, 
' ' plius et perféctius taber- c est en passant par un 

. tabernacle plus grand et 
naculum_ non ma~u- plus parfait, non fait de 
factum, 1d est, non huJus main d'homme c'est-à-dire . , . ' 
creatlorus neque per distinct de notre monde 
sânguinem hirc6rum, aut créé, et non plus avec le 
vitul6rum, sed per pro- sang des boucs et des tau­
prium sânguinem introivit reaux, mais avec son propre 
semel in Sancta, a:térna Sang, qu'il est entré une fois 
redempti6ne invénta. POlJ! toutes dans le sanc-

tuaire, ayant obtenu une 
rédemption éternelle. 

Hymne 
VEXILLA Regis pr6deunt: LES étendards du Roi 

Fulget Crucis mysté- s'avancent. Il resplen-
num, 

Qua vita mortem pértulit, 
Et morte vitam pr6tulit. 

Qua:, vulnerâta lâncea: 
Mucr6ne diro, criminum 
Ut nos lavaret s6rdibus, 
Manâvit unda et sanguine. 

Impléta sunt qua: con-
cinit 

David fidéli carmine, 
Dicéndo nati6nibus : 
Regnâvit a ligno Deus. 
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dit, le mystère de la Croix 
sur laquelle la vie a sup­
porté la mort, et, par la 
mort, a produit la vie. 

Blessure de la lance au 
cruel aiguillon! L'eau et 
le sang en ont jailli pour 
nous laver de nos souillures. 

Elle est accomplie la 
prophétie de David, annon­
çant aux nations dans un 
chant inspiré : Dieu régnera 
par le bois. 
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Arbor dec6ra et fillgdia, 
Omâta Regis purpura, 
Elécta digno stipite 
Tarn sancta membra 

tângere. 
Beata, cujus brâchiis 

Prétium pepéndit sa:culi, 
Statéra facta c6rporis, 
Tulftque pra:dam târtari. 

Bel arbre resplendissant 
orné de la pourpre royale, 
surgi d'une racine assez 
noble pour toucher des 
membres si saints! 

Arbre bienheureux, dont 
les bras ont pesé la rançon 
du monde; devenu la balance 
de ce corps, il a enlevé sa 
proie à l'enfer. 

, La strophe suivante se dit à genoux, et la dernière n'est 
lamais changée. 

0 Crux, ave, spes 
tinica, 

Hoc Passi6nis témpore 
Piis adâuge grâtiam, 
Refsque dele crimina. 

Te, fons saltitis, Tri-
nitas, 

Collâudet omnis spfritus : 
Quibus Crucis vict6riam 
Largfris, adde pra:mium. 

Amen. 
fr. Eripe me, Domine, 

ab h6mine malo. RJ. A 
viro iniquo éripe me. 

Ad Magnif. Ant. Ego 
sum * qui testim6nium 
perhibeo de meipso : et 
testim6nium pérhibet de 
me, qui misit me Pater. 

0 Croix, salut, espoir 
unique! En ce temps de la 
Passion, augmentez la grâce 
chez les bons, effacez les 
fautes des coupables. 

0 vous, source du salut, 
Trinité, que tous les esprits 
vous louent ensemble. Après 
la victoire de la Croix, 
donnez-nous encore la ré-­
compense. Amen. 

fr. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
RJ. A l'homme d'iniquité 
arrachez-moi. 

A Magnij. Ant. C'est moi 
qui rends témoignage de 
moi-même ; et il rend aussi 
témoignage de moi, celui 
qui m'a envoyé, le Père. 

Aux Vêpres du Dimanche : 
Ad Magnif. Ant. Abra- A Magnij. Ant. Abraham 

ham pater vester * exsul- votre père a exulté de l'es­
tâvit ut vidéret diem poir de voir mon jour ; il 
meum: vidit, et gavfsus est. l'a vu et s'en est réjoui. 

S3 
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Oraison 

QUN.SUMUS, omnipotens Nous vous le demandons, 
Deus, familiam tuam Dieu tout-puissant, re­

propitius réspice : ut, te gardez miséricordieusement 
largiénte, regâtur in cor- votre famille, pour que, par 

votre don, elle soit gouver­
pore ; et, te servante, eus- née dans son corps, et que 
todiâtur in mente. Per sous votre protection, elle 
D6minum. soit gardée dans son âme. 

Par. 
A partir de ces Vêpres Jusqu'au I"' Dimanche après la 

Pentecôte inclusivement, on omet le Suffrage de tous les 
Saints, même aux Fêtes. 

Aujourd'hui et les jours suivants, jusqu'au Mercredi 
Saint inclusivement, le Répons bref, à Complies et aux 
Heures, se dit sans Gl6ria Patri, tant à l'Office dominical 
qu'à l'Office Férial, comme il est marqué à l'Ordinaire 
au Temps de la Passion. 

DIMANCHE DE LA PASSION 
Je CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 
Invitatoire I Utinam et Hymne I Pange lingua comme à 

l'Ordinaire p. g*. Antiennes et Psaumes du Dimanche, 
avec Versets des Nocturnes du Temps de la Passion, 
comme au Psautier p. 4 ; il en sera de même au Dimanche 
suivant. 

AU 1er NOCTURNE 
LEÇON 1 

Incipit liber 
J eremire Prophétre 

Commencement du livre 
de Jérémie le Prophète 

Chapitre 1, 1-19 

[La vocation de Jérémie. 
A l'appel de Dieu, il hésite.] 

VERBA Jeremia:: filii PAROLES de Jérémie fils 
Helcia::, de sacerd6- d'Helcias, un des prêtres 
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tibus, qui fuérunt in Ana­
thoth, in terra Bénjamin. 
Quod factum est verbum 
D6mini ad eum in diébus 
Josire filii Amon regis 
Juda, in tertiodécimo 
anno regni ejus. Et fac­
tum est in diébus J 6akim 
filii J osire regis Juda, 
usque ad consummati6-
nem undécimi anni Sede­
cire filii J osire regis Juda, 
usque ad transmigratio­
nem Jerusalem, in mense 
quinto. Et factum est ver­
bum Domini ad me, 
dicens : Priusquam te for­
mârem in utero, novi te : 
et antequam exires de 
vulva, sanctificâvi te, et 
prophétam in Géntibus 
dedi te. Et dixi, A a a, 
Domine Deus: ecce néscio 
loqui, quia puer ego sum. 

~. Isti sunt dies, quos 
observâre debétis tempo­
ribus suis : * Quarta­
décima die ad vésperum 
Pascha D6mini est : et in 
quintadécima solemni­
tatem celebrâbitis altis­
simo Domino. YI. Locutus 
est D6minus ad M6ysen, 
dicens : L6quere ffliis 
Israël, et dices ad eos. 
Quartadécima. 
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qui demeuraient à Anatoth, 
dans la terre de Benjamin. 
La parole du Seigneur lui 
fut adressée aux jours de 
Josias, fils d'Amon, roi de 
Juda, en la treizième année 
de son règne, et elle le fut 
aux jours de Joachim, fils de 
Josias, roi de Juda, jusqu'à 
la fin de la onzième année de 
Sédécias, fils de Josias, roi 
de Juda, jusqu'à la déporta­
tion de Jérusalem, au cin­
quième mois. La parole 
du Seigneur me fut donc 
adressée, pour me dire : 
« Avant de te former dans le 
sein {de ta mère), je t'ai 
connu ; et avant que tu en 
eusses franchi la porte, je 
t'ai sanctifié et je t'ai donné 
prophète aux nations. » Et 
je dis : « A, a, a, Seigneur 
Dieu ; voyez, je ne sais 
point parler, car je suis un 
enfant.» 

~- Voici les jours que 
vous devez observer en leurs 
temps : * Le quatorzième 
jour, au soir, c'est la Pâque 
du Seigneur; et le quin­
zième jour, vous célébrerez 
une solennité au Seigneur 
Très-Haut. -i/1. Le Seigneur 
parla à Moise, disant : 
Parle aux enfants d'Israël et 
dis-leur. Le quatorzième 
jour. 
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LEÇON II 
[Dieu l'encourage et lui donne des signes.] 

ET dixit D6minus ad 
me : Noli dicere, 

Puer sum : qu6niam ad 
6mnia, qua: mittam te, 
ibis : et univérsa, qure­
cumque mandavero tibi, 
loquéris. Ne timeas a 
facie e6rum : quia tecum 
ego sum, ut éruam te, 
dicit D6minus. Et misit 
D6minus manum suam, 
et tétigit os meum : et 
dixit D6minus ad me : 
Ecce dedi verba mea in 
ore tuo : ecce constitui te 
h6die super Gentes, et 
super regna, ut evéllas, et 
déstruas, et dispérdas, et 
dissipes, et redifices, et 
plantes. Et factum est ver­
bum D6mini ad me, 
dicens : Quid tu vides, 
Jeremia? Et dixi: Virgam 
vigilantem ego video. Et 
dixit D6minus ad me : 
Bene vidisti, quia vigilabo 
ego super verbo meo, ut 
füciam illud. Et factum 
est verbum D6mini se­
cundo ad me, dicens : 
Quid tu vides? Et dixi : 
Ollam succénsam ego 

ET le Seigneur me dit : 
« Ne dis pas : je suis 

un enfant, car partout où 
je t'enverrai, tu iras ; et 
tout ce que je t'ordonnerai, 
tu le diras. N'aie pas peur 
devant eux ; car je suis avec 
toi, pour te délivrer » dit 
le Seigneur. Et le Seigneur 
étendit sa main et me toucha 
la bouche ; et le Seigneur 
me dit : « Voilà que j'ai 
mis ma parole en ta bouche. 
Vois : je t'établis en ce 
jour sur les nations et les 
royaumes, pour arracher et 
pour détruire, pour perdre 
et pour ruiner, pour bâtir 
et pour planter. » Et la 
parole du Seigneur me fut 
adressée, disant : « Que 
vois-tu, Jérémie? » Et je 
dis : « Je vois une branche 
d'amandier 1 • » Et le Sei­
gneur me dit : « Tu as bien 
vu, car je veille sur ma parole 
pour l'accomplir. » Et la 
parole du Seigneur me fut 
adressée une seconde fois, 
pour me dire : « Que vois­
tu? » Et je dis : « Je vois une 
chaudière bouillante ; et sa 

1. Vulgate- J, r,oiJ 1111, ,,,.g, 11iyilonle. l.a traducdon de la Vulgate vient de cc que le 
nom hébreu de l'amandier i.appelle l'idée de vei/Je11r, et que la réponse du Seigneur met 
l'accent 1ur ce sens étymologique du nom de l'amandier, ainsi appelé parce qu'il est 
le premier arbre à s'éveiller du tôOmmcil de l'hiver et à fleurir. 



DIMANCHE DE LA PASSION 
---------~ 

video, et füciem ejus a 
fade Aquilonis. 

~. Multiplicâti sunt qui 
tribulant me, et dicunt : 
Non est salus illi in Deo 
ejus : * Exsurge, Domine, 
salvum me fac, Deus 
meus. t. Nequândo dicat 
lilllllicus meus, Prrevâlui 
advérsus euro. Exsurge. 

face vient du côté du nord. » 

~. Ils se sont multipliés 
ceux qui me tourmentent et 
disent : Il n'est pas de salut 
pour lui, en son Dieu. * 
Levez-vous, Seigneur; sau­
vez-moi, ô mon Dieu. fr. De 
peur qu'il ne dise, mon 
ennemi : Je l'ai emporté sur 
lui. Levez-vous. 

LEÇON III 
[Dieu prédit l'invasion chaldéenne et encourage le prophète.] 

ET dixit Dominus ad 
me : Ab Aquilone 

pandétur malum super 
omnes habitatores terra:. 
Quia ecce ego convocâbo 
omnes cognationes regno­
rum Aquilonis, ait Do­
minus : et vénient, et 
ponent unusquisque so­
lium suum in introitu 
portârum J erusalem, et 
super omnes muros ejus 
in circuitu, et super uni­
vérsas urbes Juda. Et 
loquar judicia mea euro 
eis super omnem mali­
tiam eorum, qui dereli­
quérunt me, et libavérunt 
diis aliénis, et adoravé­
runt opus mânuum suâ­
rum. Tu ergo accinge 
lumbos tuos, et surge, et 
loquere ad eos omnia qure 

I. Vulgate i se ripant/ra. 

ET le Seigneur me dit : 
cc Du Nord, le malheur 

bouillonnera 1 
- sur tous les 

habitants du pays ; - car 
voici que je convoquerai -
toutes les familles des royau­
mes du Nord, • - dit le 
Seigneur. - cc Et ils vien­
dront et établiront chacun 
leur trône, - aux portes de 
Jérusalem, - devant ses 
murs, tout à l'entour, -
devant toutes les villes de 
Juda. - Et je plaiderai ma 
cause avec eux 2

, - sur 
toute leur malice de m'avoir 
renié, - pour faire des liba­
tions aux dieux étrangers -
et adorer l'ouvrage de leurs 
mains. - Toi donc, ceins 
tes reins, - lève-toi, pro­
nonce contre eux, - tout 
ce que je t'ordonnerai. 

2.. Avec le1 gens de Jérusalem et pas avec les envahisseur,. 
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ego prrecfpio tibi. Ne for­
mides a fâcie e6rum : nec 
enim timére te fâciam 
vultum eé>rum. Ego quippe 
dedi te h6die in civitâtem 
munitam, et in columnam 
férream, et in murum 
rereum, super omnem ter• 
ram, régibus Juda, princi­
pibus ejus, et sacerd6-
tibus, et p6pulo terrœ. Et 
bellâbunt advérsum te, et 
non prrevalébunt : quia 
ego tecum sum, ait D6-
minus, ut liberem te. 

Ri', Usquequo exalta­
bitur inlmkus meus super 
me ? * Réspice, et exâudi 
me, Domine, Deus meus. 
'ft. Qui tribulant me, ex­
sultâbunt si motus füero : 
ego autem in miseric6rdia 
tua sperabo. Réspice. Us­
quequo. 

Ne trCJ11ble pas devant eux, 
- car je ferai que tu ne 
craignes pas leur visage. -
Voici qu'en ce jour, moi 
je t'établis, - comme une 
ville fone et une colonne de 
fer, - comme un mur 
d'airain, sur tout le pays, -
en face des rois de Juda 
et de ses princes, - et de 
ses prêtres et de tout le 
peuple du pays. - Et ils 
combattront contre toi et 
ne prévaudront pas ; -
car je suis avec toi, » dit 
le Seigneur, - • pour te 
délivrer. • 

Ri', Jusqu'où mon enne­
mi s'exaltera-t•ll sur mol? * 
Regardez et exaucez.moi, 
Seigneur mon Dieu. 'fr. Ceux 
qui Ille tourmentent exulte­
ront, si je chancelle ; mals 
mol j'espérerai en votre 
miséricorde. Regardez. Jus­
qu'où. 

AU II• NOCTURNE 
LEÇON IV 

Sermo Sermon 
sancti Le6nis Papm de saint Léon Pape 

Sermon 9 sur le Carline 
[Devoir du jeûne. 

Pour mériter la 'béatitude.] 

IN 6mnibus, dilectissimi, PARMI toutes les solennités 
solemnitâtibus chris- chrétiennes, nous n'igno­

tiânis, non ignorâmus pas- rons pas, mes bien-a~és, 
châle sacraméntum esse que le ~ystère pascal tient 

le prem1er rang ; c'est à le 
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prrecfpuum : cui condfgne 
et congrue suscipiéndo, 
totius quidem nos tém­
poris instituta reformant : 
sed devotionem nostram 
pra:séntes vel maxime dies 
éxigunt, quos illi subli­
mfssimo divfnre miseri­
c6rdia: sacraménto scimus 
esse contiguos. In quibus 
mérito a sanctis Apostolis 
per doctrlnam Spiritus 
Sancti maj6ra sunt ordi­
nata jejunia: ut per com­
mune consonium crucis 
Christi, étiam nos âliquid 
in eo quod propter nos 
géssit, egerémus, sicut 
Apostolus ait : Si compâ­
timur, et conglorificabi­
mur. Cena atque secura 
est exspectâtio promissa: 
beetitudinis, ubi est par­
ticipâtio Dominica: pas­
sionis. 

RT, Deus meus es tu, ne 
discédas a me : * Qu6-
niam tribulâtio proxima 
est, et non est qui âdjuvet. 
y. Tu autem, Domine, ne 
elongâveris auxflium tuum 
a me : ad defensi6nem 
meam aspice. Quoniam. 

1. Rom. B, 17 
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recevoir dignement et conve­
nablement que nous prépare 
tout ce qui est institué au 
cours de toute l'année pour 
la réforme de nos mœurs. 
Mais notre dévotion est 
tout particulièrement exigée 
pour ces jours-ci, que nous 
savons tout proches de ce 
mystère très sublime de la 
divine miséricorde. C'est à 
bon droit que, pour ces 
jours, les saints Apôtres, 
selonl'enseignement de !'Es­
prit-Saint, ont ordonné des 
jeftnes plus rigoureux, afin 
que, par une participation 
commune à la croix du 
Christ, nous fassions, nous 
aussi, quelque chose en 
rapport avec ce qu'il a fait 
pour nous, selon la parole 
de l' Apôtre : Si nous souf­
frons avec lui, nous serom 
glorifiés avec lui 1• L'attente 
de la béatitude promise est 
certaine et sûre, là où il y 
a participation à la Passion 
du Seigneur. 

R7. Vous êtes mon Dieu, 
ne vous éloignez pas de moi : 
* Car la tribulation est 
proche, et il n'y a personne 
qui vienne à mon aide. 
;. Mais vous, Seigneur, 
n'éloignez pas de moi votre 
secours ; voyez à me dé­
fendre. Car. 
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LEÇON V 
[Pour inùter le Christ.) 

NEMO est, dilectissimi, 
cui per conditi6nem 

témporis societas hujus 
gl6rire denegétur, tam­
quam tranquillitas pacis 
vâcua sit occasi6ne vir­
tutis. Ap6stolus enim 
prredicat, dicens : Omnes 
qui pie volunt vivere in 
Christo, persecuti6nem 
patiéntur : et ideo num­
quam deest tribulâtio per­
secuti6nis, si numquam 
desit observântia pietâtis. 
D6minus enim in exhorta­
ti6nibus suis dicit : Qui 
non âccipit crucem suam, 
et séquitur me, non est 
me dignus. Nec dubitâre 
debémus, hanc vocem non 
solum ad discipulos 
Christi, sed ad cunctos 
fidéles, totâmque Ecclé­
siam pertinére, qure salu­
târe suum in his qui âde­
rant, universâliter au­
diébat. 

R/. In te jactâtus sum 
ex utero, de ventre matris 
mere Deus meus es tu, ne 
discédas a me : * Quo-

1. 2 Ti111. 3. 12. 
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JL n'est personne, mes bien-
aimés, à qui, dans les 

conditions actuelles, le par­
tage de cette gloire soit 
refusé, comme si la tran­
quillité de la paix était 
vide de toute occasion de 
venu. L' Apôtre l'enseigne, 
en disant : Tous ceux qui 
veulent vivre pieusement dans 
le Christ, souffriront persé­
cution 1, et c'est pourquoi 
l'épreuve de la persécution 
ne manque jamais, quand la 
pratique de la piété ne fait 
pas défaut. Le Seigneur dit 
en effet, dans ses exhorta­
tions aux Apôtres : Celui 
qui ne prend pas sa croix et 
ne me suit pas n'est pas digne 
de moi 2

• Nous ne devons 
pas douter que cette parole 
s':idresse non seulement aux 
disciples du Christ, mais 
encore à tous les fidèles, et 
à l'Église toute entière, qui, 
dans sôn universalité, écou­
tait les conditions de son 
salut, en la personne de ceux 
qui étaient présents. 

R/. En vous j'ai été jeté au 
sortir du sein de ma mère ; 
dès ma conception c'est 
vous qui êtes mon Dieu, 

2. Matth. 10, 38. 
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niam tribulatio pr6xima 
est, et non est qui adjuvet. 
fi. Salva me ex ore le6nis, 
et a c6rnibus unic6rnium 
humilitatem meam. Qu6-
niam. 

ne vous retirez pas de moi; * 
Car la tribulation est toute 
proche, et il n'y a personne 
qui m'aide. fi. Sauvez-moi 
de la gueule du lion, et ma 
faiblesse, des cornes des 
buffles. Car. 

LEÇON VI 
[Pour lutter contre la tentation.] 

S ICUT _ergo_ totf~s est c~r-
por1s pie vivere, 1ta 

totius est témporis cru­
cem ferre : qure mérito 
ferri unicuique suadétur, 
quia pr6priis modis atque 
mensuris ab unoqu6que 
toleratur. Unum nomen 
est persecuti6nis, sed non 
una est causa certaminis : 
et plus plerumque periculi 
est in insidiat6re occulto, 
quam in hoste manifésto. 
Beatus Job, alternantibus 
bonis ac malis mundi bu­
jus eruditus, pie veraci­
térque dicébat : Nonne 
tentatio est vita h6minis 
super terram? Qu6niam 
non solis dol6ribus c6r­
poris atque suppliciis 
anima fidélis impétitur, 
verum étiam, salva incolu­
mitate membr6rum, gravi 

1. Job 7, 1. 
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QR comme il convient à 
tout le corps des fidèles 

de vivre pieusement, ainsi 
l'obligation de porter la 
croix est-elle de tous les 
temps ; et c'est à bon droit 
que cela est conseillé à cha­
cun, parce que chacun en 
est chargé d'une manière 
qui lui est propre et selon 
sa mesure. Il n'y a qu'un 
terme pour dire persécu­
tion, mais il n'y a pas qu'une 
seule cause de combat ; et 
la plupart du temps, il y a 
plus à craindre de quelqu'un 
qui tend des pièges en se­
cret que d'un ennemi dé­
claré. Le bienheureux Job, 
instruit de l'alternance des 
biens et des maux en ce 
monde, disait pieusement et 
en vérité : N'est-elle pas ten­
tation, la vie de l'homme sur 
terre ? 1 En effet, ce ne sont 
pas les seules douleurs et 
supplices du corps qui as-
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morbo urgétur, si camis 
voluptâte moilltur. Sed 
cum caro concupiscit ad­
vérsus spiritum, spiritus 
autem advérsus camem ; 
prresidio crucis Christi 
mens rationâlis instruitur, 
nec cupiditâtibus n6xiis 
illécta conséntit, quôniam 
continéntire clavis et Dei 
tim6re transfigitur. 

iv. In prox1mo est tri­
bulâtio mea, Domine, et 
non est qui âdjuvet ; ut 
fôdiant manus meas et 
pedes meos : libera me de 
ore le6nis, * Ut enârrem 
nomen tuum frâtribus 
meis. v. Erue a frâmea, 
Deus, animam meam, et 
de manu canis unicam 
meam. Ut. In. 

,. Gal. !, 'l· 
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saillent l'âme fidèle; même 
si les membres du corps 
sont intacts, celle-ci est en­
core menacée de maladie 
grave, quand elle se laisse 
amollir par la volupté de la 
chair. Mais, comme la chair 
convoite contre l'esprit et 
l'esprit contre la chair 1, 

l'âme raisonnable est armée 
du secours de la croix du 
Christ et, attirée par des 
désirs funestes, elle n'y 
donne pas son consentement 
parce qu'elle est retenue, 
comme transpercée par les 
clous de la continence et par 
la crainte de Dieu. 

~- Toute proche est ma 
tribulation, Seigneur, et il 
n'y a personne qui m'aide, 
alors qu'ils me percent les 
mains et les pieds : délivrez­
moi de la gueule du lion, * 
Afin que je raconte votre 
nom à mes frères. y.,. Déli­
vrez, ô Dieu, ma vie, du 
glaive, et mon unique, de 
l'atteinte du chien. Afin que. 
Toute proche. 
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AU III• NOCTURNE 
LEÇON VIl 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
seçûnc!uro Joânnem selon saint Jean 

Chapitre 8, 46-59 
[Discussion sur le personne de Jésus.] JN illo témpore : Dic:ébat EN ce temps-là, Jésus di-

Jesus turbis Juda:6- sait à la foule des Juifs: 
rum : Quis ex vobis ârguet Qui ?e !ous. ~e eoovai!lcra 
me de peccâto? Si veritâ- d; P;che? S1 Je :'ous dis la 
tem dico vobis, quare non vente, pourquoi ne me 

'di . "h") E 'li croyez-vous pas? Et le cre us nu 1 • t .re qua. reste. 

Homilfa Homélie 
sancti Gregôril Papm de saiPt Grégoire Pape 

Homélie 18 sur lis Evangi/11s 
[Lui, qui porte les péchés, est ~illlll péché,] 

pENSATE, fratres caris- , ÜJISHRVEZ, frètes très 
simi, mansuetûdinem c• - chers, la mansuétude 

Dei. Relaxâre peccâta vé- "' de Pieu. Il éta\t venu pour 
nerat, et dicébat : Quis ex " eff~ce.r_le~ péche~ du monde, 
vobis ârguet me de pec- et d ~1sa1t ; Qui . d,. vou$ me 

) N d di . convaincra de peche? Il ne 
cât? . on . e gnatur ex dédai~e pas de montrer par 
rat16ne ostendere se pec- le raisonnement qu'il n'est 
cat6rem non esse, qui ex point pécheur, lui qui, par 
virtute divinitâtis p6terat la vert\! de sa divinité, pou­
peccat6res justificare. Sed vait justifier les pécheurs. 
terrfbile est valde, quod M~~s b_ien redoutab~c: e~t ce 
subclitur : Qui e:x; Deo est, qu 11 ~Joute : Celui qui eit 
verba Dei audit : prop- de D~eu, écout~ les paroles 

· · · , de Dieu ; et si vous ne les 
térea vos non a~clitl~, q~a /coutez pas, c'est que vous 
~;,r; Deo non es~ts. St_e~ n'êtes pas de Dieu. Si donc 
tpse verba Det audit qm .'. celui-là écoute les paroles 
ex Deo est, et audire verba de Dieu, qui est de Dieu ; 
ejus non potest quisquis et si celui qui n'est point 



DIMANCHE DE LA PASSION 
---------------

ex illo non est ; intérroget 
se unusquisque, si verba 
Dei in aure cordis pérci­
pit ; et intélliget unde sit. 
Creléstem pâtriam deside­
râre Véritas jubet, carnis 
desidéria c6nteri, mundi 
gl6riam declinâre, aliéna 
non appétere, pr6pria lar­
giri. 

R7. Tota die contristâtus 
ingrediébar, Domine 
qu6niam anima mea com­
pléta est illusi6nibus : 
* Et vim faciébant, qui 
qurerébant ânimam 
meam. t. Amici mei et 
pr6ximi mei advérsum me 
appropinquavérunt et ste­
térunt : et qui juxta me 
erant, de longe stetérunt. 
Et. 

de lui ne peut écouter ses 
paroles, que chacun s'in­
terroge et écoute si, à 
l'oreille de son cœur, il per­
çoit les paroles de Dieu ; 
il connaîtra alors de qui il 
est. La Vérité ordonne de 
désirer la patrie céleste, de 
fouler aux pieds les désirs 
de la chair, de fuir la gloire 
du monde, de ne point con­
voiter le bien d'autrui et de 
donner du sien largement. 

R7. Tout le jour, je m'en 
allais tristement, Seigneur ; 
car mon âme a été remplie 
d'illusions : * Et ils usaient 
de violence, ceux qui cher­
chaient mon âme. yr. Mes 
amis et mes proches ne 
m'ont abordé que de loin et 
mes voisins se sont tenus à 
distance. Et. 

LEÇON VIII 
[C'est l'oreille du cœur qui doit entendre les paroles de Dieu.] 

pENSET ergo apud se QUE ~hacun de vo~s ~xa-
unusquisque vestrum, . rmne ~one en 11;11-me,me 

si hrec vox Dei in cordis s1 cette voix de Dieu s est 
ejus aure convâluit et fait . entendre plus fort _à 

. . ' . l'oreille de son cœur, et 11 
qw~ J_am ex Deo slt, reconnaîtra qu'il est déjà de 
a~n~sc1t. _Nam s~t non: Dieu. Car il en est quel­
nulh, qui prrecepta Dei ques-uns qui ne daignent 
nec aure c6rporis perci- pas entendre les préceptes 
pere dignântur. Et sunt de Dieu même avec les 
nonmilli, qui hrec quidem oreilles du corps. Et il en 
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c6rporis aure percipiunt, 
sed nullo ea mentis desi­
dério complectuntur. Et 
sunt nonnulli, qui libénter 
verba Dei suscipiunt, ita 
ut étiam in flétibus com­
pungântur, sed post lacri­
mârum tempus ad iniqui­
tâtem rédeunt. Hi pro­
fécto verba Dei non âu­
diunt, qui ha:c exercére 
in 6pere contémnunt. 
Vitam ergo vestram, fra­
tres carissimi, ante mentis 
6culos revocâte, et alta 
considerati6ne pertimés­
cite hoc quod ex ore 
Veritâtis sonat : Proptérea 
vos non auditis, qwa ex 
Deo non estis. 

~- Ne avértas fâciem 
tuam a puero tuo, Do­
mine : * Qu6niam tribu­
lor, vel6citer exâudi me. 
fi. Inténde anima: mea:, et 
libera eam : propter ini­
mfcos meos éripe me. 
Qu6niam. 

est d'autres qui, à la vérité, 
les entendent des oreilles 
du corps, mais les reçoivent 
sans aucun désir d'y appli­
quer leur esprit. D'autres 
enfin reçoivent volontiers 
les paroles de Dieu, au 
point même d'en être tou­
chés jusqu'aux larmes ; 
mais, le moment des larmes 
passé, ils retournent au mal. 
Ceux-là évidemment n'en­
tendent pas les paroles de 
Dieu, qui négligent de les 
mettre en pratique par leurs 
œuvres. Remettez donc, 
frères très chers, votre vie 
devant les yeux de votre 
âme, et craignez fortement 
ce que vous fait entendre 
la bouche de la Vérité même: 
Si vous n'écoutez pas les 
paroles de Dieu, c'est que 
vous n'êtes pas de Dieu. 

~- Ne détournez pas votre 
face de votre serviteur, Sei­
gneur : * Parce que je suis 
dans la tribulation, vite, 
exaucez-moi. fi. Ayez soin 
de mon âme et délivrez-la à 
cause de mes ennemis. 
Parce que. 

LEÇON IX 
[Par son silence, Jésus reconnaît qu'il est o: samaritain •> 

c'est-à-dire « gardien ».] 

SED hoc quod de réprobis 
Véritas 16quitur, ipsi 

hoc de semetfpsis réprobi 

MAIS ce que la Vérité dit 
des réprouvés, ces ré­

prouvés eux-mêmes le mon-
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µif quis suis opéribus os,­
téndunt : nam séquitur -: 
Respondérunt igitur Ju­
da:i .et dixérunt ei : Nonne 
bene dicimus nos, quia 
Samaritânus es tu, et 
dœmonium habes? Ac­
cépra autem tanta contu­
mélia, quid D6II1Îil.us res-, 
p6ndeat, audiâmus : Ego 
da:m6nium non hâbeo, 
sed honorifico Patrem 
meum, .et vos inhonorâstis 
m.e. Quia enim 8.amari .. 
ta.nus interpretàtur .custos: 
,et ipse veràcit.er ,custos .est, 
de quo Ps~lmista ait : Nisi 
D.ommus .custodierit civi-, 
tâtem, in vanum vigilant 
qui .cust6diunt eam : e.t 
cui per Isaiam dfoitur : 
Custos, quid de nocte? 
çustos, qui.d de no.cte? 
respendére n6luit D6mi-, 
nus, Samaritànus non 
sum ; sed. Ego da:m6T 
nium non hâbeo. Duo 
,quippe ei illâta fuérunt : 
unum negâvit, âliud 
tacéndo consénsit. 

~. Quis dabit câpiti 
meo aquam, et 6q,ili:, 
meis fontem lacrimârum, 
et plorâbo die ac nocte? 
quia frater propinquus 
supplantâvit me, * Et 

,i. P1. u.61 1. 
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irent par leurs œuvres d'ini,­
qu~é. ÉC)()utez, en eff~, .çe 
qui suit : Les Juifs lui r_épon,­
dirent et dirent •· Ne disons,­
nous pas µvec r~ison que vo.u.s 
êtes un Samaritain et qu'un 
dçmon est en vous? Après 
avoir re~ un tel outrage, 
éco:utez ce que répond te 
Seigneur : Je n'ai pas de 
démon en n:ioi; mais j'honore 
mon Père, et vous, vous me 
déshon.or.ez. Or le mot .Sam;i­
rit.ain signifie g:i,rdien; et l~ 
$eigneur est vraiment C\: 
gardien dom le ·Psalmiste 
dit : Si le Seigneur ne garde 
fa cité, inutilement veillent 
cewc qui la gardent J. Et c'est 
à ce gardien q:u'il .est dit 
!J~n~ Isaïe :: Garl/11, gue 
vois-tu dans la nuit? garde, 
que vois-tu dans la nuit 2 ? 
Voilà pourquoi le Seigneur 
ne voulut pas répondre •• Je 
ne suis pas un Sa;naritaîn. • 
maîs seulement : Je n'ai pas 
de démon. En vérité deux 
_choses lui avaient .été repro.. 
chées; il nia l'une et con-,. 
Yint de l'autre en se taisant. 

~- Qui donnera de l'e:i,u 
-~ .Illll tête, et à mes yeux une 
source de larmes, pour 
pleurer jour et nuit? parce 
que mon frère, mon plus 
proche par.ent m'a trahi, * 

a. I1!1f1 21. 11~ 



DIMANCHE DE LA PASSION 

omnis amicus fràudu-­
lénter incéssit in me. 
t. Fiant vire eorum téne­
brre et lubricum : et An­
gelus D6mini pérsequens 
eos. Et. Quis. 

Et tous mes amis ont usé de 
fraude envers moi. t. Que 
leurs voies deviennent téné­
breuses et glissantes ; et que 
r Ange du Seigneur les pour­
suive. Et. Qui donnera. 

A LAUDES 

Ant. 1. Vide, Domine, 
* afflictionem meam, qu6-
niam eréctus est inimicus 
meus. 

Ant. 1. Voyez, Seigneur, 
moil affliction, parce que 
mon ennemi s'est dressé 
contre moi. 

Psatlmes dü Dimanche (Il) p. 26. 

2. In tribulatiôrte * in- 2. Dans ma tribulation 
vocav1 Dominurn, et j'ai invoqué le Seigneur, et 
exaudivit me in latitudine. il m'a exaucé en me mettant 

3. Judièâsti, Dômifie, 
'* causam âti.imre mea:, de­
fénsor vitre mere, Domine 
Deus meus. 

4. P6pùle meus; * quid 
fèèi tibi, aut quid molés­
tus fui ? res ponde tnihi. 

5. Numquid tédditur 
* pro bono malum, quia 
fodétunt fôveam âniinre 
Ilie:!e? 

au large. 
3. Vous avez jugé, Sei­

gneur, la cause de mon âme, 
vous, le défenseur de ma 
vie, Seigneur, mon Dieu. 

4. Mon peuple, que t'ai-jè 
fait, ou en quoi t'ai-je im­
portuné? réponds-moi. 

5. Est-ce que le mal est 
rendu pour le bien, qu'ils 
ont creusé une fosse à mon 
âme? 

Capitule. - Hébr. 9, Ii-12 

f RATIŒS : Christtis assis- FRÈRES, le Christ se pré-
tens Porttifex futüro- sentànt comme Grand-

tum bonotum, pet âmplius Prêtre des biens futurs, c'est 
et perfééth.iS tâbétrtâcu- en passant par un tabernaélè 
lum non manufâctum, id plus grand et plus partait, 

non fait de main d'homme, 
est, non hujus creationîs : c'èst-à-dire distinct de nocte 
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neque per sânguinem hir­
c6rum aut vitul6rum, sed 
per pr6prium sânguinem 
introivit semel in Sancta, 
retéma redempti6ne in­
vénta. 

monde créé, et non plus avec 
le sang des boucs et des tau­
reaux, mais avec son propre 
Sang, qu'il est entré une fois 
pour toutes dans le sanc­
tuaire, ayant obtenu une 
rédemption éternelle. 

Hymne 

LUSTRA s~x. qui Jam 
pereg1t, 

Tempus_ implens c6r-
pons, 

Sponte libera Redémptor 
Passi6ni déditus, 
Agnus in Crucis levâtur 
Immolândus stipite. 

Felle potus ecce lan-
guet : 

Spina, clavi, lâncea 
Mite corpus perforârunt : 
Unda manat, et cruor : 
Terra, pontus, astra, mun­

dus, 
Quo lavântur flumine ! 

Crux fidélis, inter 
omnes 

Arbor una n6bilis : 
Silva talem nulla profert 
Fronde, flore, gérmine : 
Dulce ferrum, dulce li­

gnum, 
Dulce pondus sustinent. 

Flecte ramos, arbor alta, 
Tensa laxa viscera, 
Et rigor lentéscat ille, 
Quem dedit nativitas ; 
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DÉJA le Rédempteur a par-
couru trente ans, il 

achève sa vie mortelle. Li­
brement il s'abandonne à sa 
Passion, l'Agneau est élevé 
sur l'arbre de la Croix pour 
y être immolé. 

Abreuvé de fiel, le voici 
languissant ; les épines, les 
clous, la lance ont trans­
percé son tendre corps, 
l'eau et le sang en jaillissent. 
Ce fleuve lave la terre, les 
mers, les astres, le monde 
entier! 

0 croix, appui de notre 
foi, arbre unique, le plus 
noble de tous ! Aucune forêt 
n'en a produit de pareil 
pour le feuillage, la fleur 
et le fruit. Fer bien-aimé, 
bois bien-aimé, quel bien­
aimé fardeau vous portez! 

Plie tes rameaux, arbre 
sublime, assouplis tes fibres 
rigides, et qu'elle se relâche, 
cette dureté que t'a donnée 
la nature, et porte les mem-
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Et supérni membra Regis 
Tende miti stipite. 

Sola digna tu fuisti 
Ferre mundi victimam ; 
Atque portum pra:parâre 
.Arca mundo nâufrago, 
Quam sacer cruor per-

unxit, 
Fusus Agni corpore. 

Sempitérna sit beâta: 
Trinitâti gloria, 
lr.qua Patri, Filioque ; 
Par decus Parâclito : 
Unius Trinique nomen 
Laudet univérsitas.Amen. 

y. Eripe me de inimicis 
meis, Deus meus. ~- Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me. 

Ad Bened. Ant. Dicébat 
Jesus * turbis Juda:orum, 
et principibus sacerdo­
tum : Qui ex Deo est, 
verba Dei audit : prop­
térea vos non auditis, quia 
ex Deo non estis. 

bres du Roi céleste sur une 
tige qui leur soit douce. 

Toi seule as été digne de 
porter la victime du monde 
et de nous conduire au 
port, arche pour le monde 
naufragé, toi qui fus consa­
crée par le sang divin jailli 
du corps de l' Agneau. 

Gloire éternelle à la 
bienheureuse Trinité; même 
gloire au Père et au Fils ; 
égal honneur au Paraclet. 
Que tout l'univers loue le 
nom du Dieu Un et 
Trine. Amen. 

y. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu.~- Et de 
ceux qui se lèvent contre 
moi, délivrez-moi. 

A Bénéd. Ant. Jésus dit à 
la foule des Juifs et aux 
princes des prêtres : Celui 
qui est de Dieu, écoute les 
paroles de Dieu ; et si vous 
ne les écoutez pas, c'est que 
vous n'êtes pas de Dieu. 

Oraison 

QU.li'.SUMUS, omnipotens 
Deus, familiam tuam 

propitius réspice : ut, te 
largiénte, regâtur in cor­
pore ; et, te servante, cus­
todiâtur in mente. Per 
D6minum. 

Nous vous le demandons, 
Dieu tout-puissant, re­

gardez miséricordieusement 
votre farnille; pour que, par 
votre don, elle soit gouvernée 
dans son corps et que, sous 
votre protection, elle soit 
gardée dans son âme. Par. 
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A PRIME 
Ant. Ego dœm6nium 

non hâbeo, * sed hono­
rifico Patrem meum, dicit 
D6minus. 

Ant. Je n'ai pas de démon 
en moi, mais j'honore mon 
Père, dit le Seigneur. 

Pour la fin du Chapitre, Leçon brève : Fâciem meam 
du Temps de la Passion, comme dans l'Ordinaire, p. 39*. 

A TIERCE 
Ant. Ego gl6riam meam 

* non quœro : est qui 
quœrat, et judicet. 

Capitule. 
FRATRES : Christus assfs-

tens P6ntifex futu­
r6rum bon6rum, per âm­
plius et perféctius taber­
nâculum non manufac­
tum, id est, non hujus 
creati6nis neque per 
sânguinem hirc6rum aut 
vitul6rum, sed per pr6-
prium sânguinem introi­
vit semel inSancta,œtérna 
redempti6ne invénta. 

RI, br. Erue a frâmea, 
* Deus, ânimam meam. 
Erue. yr, Et de manu canis 
unicam meam. Deus. 
Brue. 

fr. De ore le6nis libera 
me, D6mine. RI, Et a c6r­
nibus unic6rnium humili­
tatem meam. 

Ant. Moi, je ne cherche 
pas ma gloire ; mais il est 
quelqu'un qui la cherchera 
et qui jugera. 

Hébr. 9, 11-12 

70 

FRÈRES, le Christ se pré­
sentant comme Grand­

Prêtre des biens futurs, c'est 
en passant par un taber­
nacle plus grand et plus par­
fait, non fait de main 
d'homme, c'est-à-dire dis­
tinct de notre monde créé, 
et non plus avec le sang des 
boucs et des taureaux, mais 
avec son propre sang, qu'il 
est entré une fois pour 
toutes dans le Sanctuaire, 
ayant vbtenu une rédemp­
tion éternelle. 

RI. br. Délivrez du glaive, 
* 0 Dieu, mon âme. Déli­
vrez. yr. Et de l'atteinte du 
chien, mon unique. 0 Dieu. 
Délivrez. 

yr, De la gueule du lion, 
délivrez-moi, Seigneur. R;. 
Et ma faiblesse, des cornes 
des buffles. 
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A SEXTE 
Ant. Amen, amen, dico 

vobis : * si quis serm6-
nem meum servaverit, 
mortem non gustâbit in 
retérnum. 

Ant. En vérité, en vérité, 
je vous le dis, si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra 
jamais la mort. 

Capitule. - Hébr. 9, 13-14 

SI enim sanguis hir- SI en effet le sang des boucs 
c6rum, et taur6rum, et des taureaux, et l'as-

et cinis vitula: aspérsus persion de cendre de vache 
inquinatos sanctificat ad sanctifie, en purifiant leur 
emundati6nem carnis chair, ceux qui ont été souil­
quanto magis sanguis lés ; combien plus le sang 
Christi, qui per Spfritum du Christ, qui par l'Esprit­
Sanctum semetipsum 6b- Saint s'est offert lui-même 
tulit immaculatum Deo, à Dieu comme une victime 
emundabit consciéntiam sans tache, purifiera-t-il 
nostram ab opéribus m6r- notre conscience des œuvres 
tuis, ad serviéndum Deo mortes, pour que nous ser-
vivénti? vions le Dieu vivant? 

R/'. br. De ore le6nis R/'. br. De la gueule du 
* Libera me, Domine. De. lion * Délivrez-moi, Sei­
t. Et a c6rnibus unic6r- gneur.Delagueule. y.Et ma 
nium humilitatem meam. faiblesse, des cornes des 
Libera. De. buffles. Délivrez-moi. De. 

y. Ne perdas cumfmpiis, y. Ne perdez pas, ô Dieu, 
Deus, animam meam. R/'. mon âme avec les impies. 
Et cum viris sanguinum R/'. Ni ma vie avec les 
vitam meam. hommes de sang. 

A NONE 

Ant. Tulérunt lapides 
* Juda:i, ut jacerent in 
eum : J esus autem a bs­
c6ndit se, et exivit de 
templo. 
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Ant. Les Juifs prirent des 
pierres pour les lui jeter : 
mais Jésus se cacha et sortit 
du temple. 
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Capitule. - Hébr. 9, 15 

ET ideo novi testaménti 
mediâtor est : ut, 

morte intercedénte, in red­
emptionem eârum prreva­
ricationum, qure erant sub 
priori testaménto, repro­
missionem accipiant, qui 
vocâti sunt retérnre here­
ditâtis in Christo J esu 
Domino nostro. 

R/. br. Ne perdas cum 
impiis, * Deus, ânimam 
meam. Ne. y. Et cum 
vrr1s sânguinum vitam 
meam. Deus. Ne. 

y. Eripe me, Domine, 
ab homine malo. R/. A 
viro iniquo éripe me. 

ET voilà pourquoi il est 
devenu le médiateur du 

Nouveau Testament, afin 
que, sa mort intervenant 
pour racheter les prévari­
cations commises sous le 
premier testament, ceux qui 
ont été appelés reçoivent 
l'éternel héritage qui leur a 
été promis dans le Christ 
Jésus Notre Seigneur. 

R/. br. Ne perdez pas, ô 
Dieu, * Mon âme avec les 
impies. Ne. y. Ni ma vie 
avec les hommes de sang. 
Mon âme. Ne. 

;. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme méchant. 
R/. A l'homme inique, arra­
chez-moi. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, comme au Psau­

tier, p. 62. 
Et le reste, comme aux Vêpres du .Samedi précédent, 

p. 52. 

L'invitatoire, les Hymnes, les Versets, les Leçons brèves 
à Prime, et les Répons brefs, tant à l'Office dominical 
qu'au férial, jusqu'au Mercredi Saint inclusivement, sont 
prischaquejour,commeci-dessus,au Temps de la Passion, 
dans ]'Ordinaire. On y prend aussi, à l'Office férial, les 
Capitules pour toutes les Heures, et, jusqu'au Samedi 
suivant inclusivement, I' Antienne pour chacune des Petites 
Heures. 
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LUNDI 

A MATINES 
Antiennes et Psaumes de la Férie, avec Verset du Temps 

de la Passion, comme au Psautier; ce qui est observé à 
l'Office férial jusqu'au Mercredi Saint inclusivement. 

LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Joânnem selon saint Jean 
Chapitre 7, 32-39 

[Prédiction des mystères glorieux.] 

JN illo témpore : Misé- EN ce temps-là, les princes 
runt principes et pha- des prêtres et les phari-

risa::i rninistros, ut appre- siens envoyèrent des servi­
hénderent Jesum. Et teurs pour prendre Jésus. 
réliqua. Et le reste. 

Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque 

Traité 31 sur S. Jean, vers le milieu 
[C'est seulement à 1 'heure voulue par sa mission que Jésus aura sa Passion ... ] 

QUOMODO apprehénde­
rent adhuc nolén­

tem? :Quia ergo non p6t­
erant apprehéndere nolén­
tem, missi sunt ut audi­
rent docéntem. Quid 
docéntem? Dicit ergo 
J esus : Adhuc m6dicum 
tempus vobiscum sum. 
Quod modo vultis fâcere, 
facturi estis ; sed non 
modo, quia modo nolo. 
Quare adhuc modo nolo? 
Quia adhuc m6dicum 
tempus vobiscum sum, et 
tune vado ad eum qui me 
rnisit. Implére débeo dis-
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COMMENT auraient-ils pris 
celui qui ne le voulait 

pas encore ? Aussi, puis­
qu'ils ne pouvaient le pren­
dre contre son gré, ils furent 
envoyés seulement pour en­
tendre son enseignement. 
Qu'enseignait donc Jésus? 
Je suis encore avec vous pour 
un peu de temps. Ce que vous 
voulez faire maintenant, 
vous le ferez, mais pas main­
tenant, parce que je ne le 
veux pas maintenant. Pour­
quoi ne veux-je pas encore 
maintenant? Parce que je 
suis encore pour un peu de 
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pensati6nem meam, et sic 
pervenire ad passi6nem 
meam. 

Rf. Deus· meus, éripe 
me de manu peccat6ris : 
et de manu contra legem 
agéntis, et iniqui : * Qu6-
niam tu es patiéntia mea. 
yr. Deus meus, ne elon­
géris a me : Deus meus, 
in auxilium meum réspice. 
Qu6niam. 

temps avec vous, et que plus 
tard, j'irai vers celui qui m'a 
envoyé. Je dois remplir ma 
mission, et ainsi parvenir à 
ma passion. 

R/. Mon Dieu, arrachez~ 
moi à la main du pécheur, 
et à la main de celui qui 
àgit contre la ioi, et du pet­
vers ; * Car vous êtes mon 
àttentè. yr. Mon Dieu, ne 
vous éloignez pas de moi ; 
Mon Dieu, voyez à me se­
courir. Car. 

LEÇON II 
[ ... sa Résurrection et son Ascènsiori,] 

QU&RETIS me, et non 
inveniétis, et ubi sum 

ego, vos non potéstis 
venire. Hic jarn resùrrec~ 
tîônem suam prredixit :· 
noluétunt enim agn6scere 

' ; prresentem,. et postea 
quresierunt, cum vidérent 
in eum multitudinem jam 
credéntem,. Magna enim 
signa facta sunt étiam cum 
D6minùs resurtéxit,- et 
ascéndit in crelum. Tùnc 
per discipulos fàcta sunt 
magna : sed i1le pet illos, 
qui et per seipsum : ipse 
quippe- illis dixerat : Sine 
me nihil potéstis fâcere. 

,. 1- ,,.. )• 

14 

yous me chercherez alors~ 
et ne me trouverez pas, 

et là où je suis, vous ne j,owvei 
venir. Ici déjà il prédit sa 
résurrection ; les Juifs,, en 
effet, ne- voulment pas le 
reconnaîti;e quand il était 
au m!lieu d'eux; et eN'suit-e 
ils le cher.chèrent,- quand ils 
virent la multitude qui 
croyait déjà en lui. Car de 
grands. miracles furent ac­
eomplis, quand le Seigneur 
ressuscita et monta au ciel. 
Alors les disciples firent de 
grands: prodiges ; mais pat 
eux,- c'était lui qui- faisait ee 
qu'il avait déjà fait par lui .. 
même-; car il leul' a-vait, dit :, 
Sans moi~ vous ne pBuvez 
rien faire 1 .- Lorsque- ce 
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Quando claudus ille, qui 
sedébat ad ponam, ad 
vocem Petri surréxit, et 
suis pédibus ambulâvit, 
ita ut h6mines miraréntur, 
sic eos allocutus est Petrus, 
quia non in sua potestâte 
ista fecit, sed in virtute 
illius, quem ipsi occidé­
runt. Multi compuncti 
dixérunt : Quid faciémus ? 

~- Qui custodiébant 
animam meam, consilium 
fecérunt in unum, di­
céntes : Deus dereliquit 
eum, * Persequimini et 
comprehéndite eum : quia 
non est qui liberet eum : 
Deus meus, ne elongéris 
a me : Deus meus, in 
adjut6riummeum inténde. 
;-. Omnes inimici mei 
advérsum me cogitâbant 
mala mihi : verbum inf­
quum mandavérunt ad­
vérsum me, dicéntes. 
Persequfmini. 

boiteux, qui était assis à la 
porte du temple, se leva à la 
voix de Pierre et se mit à 
marcher sut ses pieds, à la 
stupéfaction de tous, Pierre 
leur déclara qu'il n'avait 
pas fait cela par son propre 
pouvoir, mais par la puis­
sance de celui qu'eux-mêmes' 
avaient mis à mort. Beau­
coup, touchés de componc­
tion, lui dirent alors : Que 
ferons-nous 2 ? 

~. Ceux qui épiaient mon 
âme se sont concertés en 
disant: Dieu l'a abandonné, 
* Poursuivez-le et saisissez­
le ; car il n'y a personne qui 
le délivre. Mon Dieu, ne 
vous éloignez pas de moi ; 
mon Dieu, venez à mon 
aide. yr. Tous mes ennemis 
méditaient le mal contre 
moi ; ils ont donné contre 
moi un mandat inique, en 
disant. Poursuivez-le. 

LEÇON ID 
[Ceux même qui l'ont mis à mort ne doivent pas désespérer de sa bonté.] 

VIDERUNT enim se ILS se virent écrasés sous 
ingénti crfmine im- le poids d'un crime 

pietâtis adstrfctos, quando énorme d'impiété, puisqu'ils 
ilium occidérunt, quem avaient mis à mort celui 
venerâri et adorâre de- qu'ils auraient dû honorer 
buérunt : et hoc putâ- et adorer ; et ce crime, ils le 

.z. A,111 z, 57. 

1S 
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bant esse inexpiâbile. 
Magnum enim fâcinus 
erat, cujus considerâtio 
illos füceret desper:ire : 
sed non debébant despe­
râre, pro quibus in cruce 
pendens Dominus esr 
dignâtus orâre. Dixerat 
enim-: Pater, ignosce illis, 
quia nésciunt quid füciunt. 
Vidébat quosdam suos 
inter multos aliénos : illis 
jam petébat véniam, a 
quibus adhuc accipiébat 
injuriam. Non enim atten­
débat quod ab ipsis 
moriebâtur, sed quia pro 
ipsis moriebâtur. 

'RI. Pacffice loquebântur 
mihi inimici mei, et in ira 
molésti erant mihi : * Vi­
disti, Domine, ne sileas, 
ne discédas a me. y. Ego 
autem cum mihi molésti 
essent, induébam me 
cilicio, et humiliâbam in 
jejunio ânimam meam. 
Vidisti, Domine. Pacifice. 

pensaient inexpiable. C'était 
certes un grand forfait, dont 
la pensée les faisait déses­
pérer ; cependant ils ne de­
vaient pas désespérer, ces 
gens pour qui le Seigneur 
suspendu à la croix avait 
daigné prier. Car il avait 
dit : Père, pardonnez-leur, 
car ils ne savent ce qu'ils 
font. Il en voyait quelques­
uns qui étaient siens parmi 
beaucoup d'étrangers; et 
déjà il implorait le pardon 
pour ceux dont il recevait 
encore des injures. En effet, 
il ne s'inquiétait pas d'être 
mis à mort par eux, mais de 
mourir pour eux. 

'RI. Pacifique était le lan­
gage que me tenaient mes 
ennemis, alors que dans leur 
colère ils me molestaient : * 
Vous avez vu, Seigneur, ne 
gardez pas le silence, ne 
vous éloignez pas de moi. y. 
Mais moi, quand ils me 
molestaient, je me revêtais 
d'un cilice, et j'humiliais 
mon âme par le jeûne. Vous 
avez vu. Pacifique. 

A LAUDES 

t. Eripe me de inimicis 
meis, Deus meus. F/. Et ab 
insurgéntibus in me libera 
me. 

f. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. F/. Et de 
ceux qui se dressent contre 
moi, délivrez-moi. 
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Ad Bened. Ant. In die 
magno * festivitâtis stabat 
J esus, et clamâbat dicens : 
Si quis sitit, véniat ad me, 
et bibat. 

A Bénéd. Ant. Au jour 
solennel de la fête, Jésus se 
tenait debout, et criait : Si 
quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à moi et qu'il boive. 

Oraison 

s ANCTIFICA, quresumus, 
Domine, nostra jeju­

nia : et cunctârum nobis 
indulgéntiam propitius 
largire culpârum. Per 
Dominum. 

SANCTIFIEZ nos jeûnes, nous 
vous le demandons, Sei­

gneur, et accordez-nous mi­
séricordieusement le pardon 
de toutes nos fautes. Par 
Notre Seigneur. 

A VÊPRES 

t. Eripe me, Domine, 
ab homine malo. Ri'. A 
viro iniquo éripe me. 

Ad Magnif. Ant. Si 
quis sitit, * véniat ad me, 
et bibat : et de ventre ejus 
fluent aqure vivre, dicit 
Dominus. 

y. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
R;'. A l'homme d'iniquité, 
arrachez-moi. 

A Magnij. Ant. Si quel­
qu'un a soif, qu'il vienne à 
moi et qu'il boive ; et de son 
sein couleront des fleuves 
d'eau vive, dit le Seigneur. 

Oraison 

DA, quresumus, Do-
mine, populo tuo sa­

lutem mentis et corporis : 
ut bonis opéribus inhre­
réndo, tua semper 
mereâtur protectione de­
féndi. Per Dominum. 
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DONNEZ à votre peuple, 
nous vous le deman­

dons, Seigneur, la santé de 
l'âme et du corps ; afin que 
s'attachant aux bonnes œu­
vres, il mérite toujours 
d'être défendu par votre 
protection. Par. 
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MARDI 

LEÇON I 

Léctio sancti Evangélii 
sectindum J oânnem 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

Chapitre 7, 1-13 

IN illo témpore : Ambu- EN ce temps-là, Jésus 
lâbat J esus in Gali- parcourait la Galilée ; 

la:am : non enim volébat car il ne voulait pas séjour­
in Juda:am ambulâre, ner en Judée, parce que les 
quia qua:rébant eum Juifs cherchaient à le faire 
Juda:i interficere. Et ré- mourir. Et le reste. 
liqua. 

Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin Évêque 

Traité 28 sur S. Jean 
[Si le Christ est Dieu, pourquoi se cache-t-il ?] 

IN isto Evangélii capitulo, 
fratres, D6minus noster 

J esus Christus sectindum 
hominem se pltirimum 
commendâvit ffdei nos­
tra:. Etenim semper hoc 
egit dictis et factis suis, 
ut Deus credâtur et homo: 
Deus qui nos fecit, homo 
qui nos qua:sivit : Deus 
cum Patre semper, homo 
nobiscum ex témpore. 
Non enim qua:reret quem 
fécerat, nisi fieret ipse 
quod fécerat. Verum hoc 
mementote, et de c6r­
dibus vestris nolite dimit-
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DANS ce chapitre de l'É-
vangile, mes frères, No­

tre Seigneur Jésus Christ 
a particulièrement manifesté 
son humanité à notre foi. 
En effet, toujours, dans ses 
paroles et dans ses actes, il 
agit de façon à être cru Dieu 
et aussi homme : Dieu qui 
nous a créés, homme qui 
nous a cherchés ; Dieu tou­
jours avec son Père, et 
homme avec nous dans le 
temps. Car il n'aurait pas 
cherché celui qu'il avait 
créé, s'il n'était devenu 
lui-même ce qu'il avait créé. 
Cependant . n'oubliez pas 
ceci, et ne laissez pas cette 
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iere : sîc éssè Christtim 
hôtniriém factum, ut nort 
dèstitedt Deus· esse. Ma­
riens Deus accépit hônû­
nem, qui fecit hômiriem. 

~- Àdjuto>t et sùscéptot 
meus es tü, Domine : et 
iri verbum tuum spe:râ-vi :' 
* Decliriâte a me, ma­
ligni : et scrutâbor man..: 
data Dei mei. t. Iniquos 
6dio hâbui : et legem 
tuàm diléxi. Decliriâte. 

pèrisécf sortir de votre cœur : 
le Christ s'est fait homme de 
façon à ne pa:s cesser d'être 
Dieu. Demeurant Dieu, il 
s'est uni l'homme, lui qui 
a fait l'homme. 

R7, Vous êtes mon défen­
seur et mon soutkn, Sei­
gneur ; et j'ai espéré eri 
votre parole. * Eloignez­
vous de moi, méchants, et 
j'étudierai les commande­
ments de mon Dieu. t. J'ai 
haï lés hommes d'iiiiquité 
et j'ai aimé votre loi. Éloi~ 
gnez. 

LEÇON n 
[C'est en tant qu'homme qu'il nous a laissé ses exemples.] 

QüANDo ergo lâruit ut 
homo, non poténtiam 

petdidisse putandus est~ 
sed èxémplum irifiimitâti 
prrebuisse. Illeenimquân­
do v6Iuit; deténtus est : 
quando v6luit, ocdsus 
est. Sèd qu6niam ftiturà 
erant merribra ejus, id 
est, fidélès ëjus, qui riort 
habérènt illam potestâtem, 
quam habébat ipse Deus 
noster: quod làtébàt, quod 
sè tamquam. ne occide­
rétur, occultâbat, hoc irt­
dicâbat factura esse rriem­
bra sua, in quibU:s utiquè 
membris suis ipse erata 

79 

Q. ûAN'o· donc. il. se cacha 
comme· homme, il ne 

faut pas pèm,er qti'il eût 
perdu sa ptiissàrice, mais 
qu'il offrit un exemple à 
notre faiblesse. Car c'est 
quand il le voulut qu'il fut 
arrêté, et quand il ie voulut 
qu'il fut mis à mort. Mais 
parce que sés membres fu­
turs, c'est-à~dite ses fidèles, 
n;auraient pas la puissance 
qu'il possédàit, lui, notre 
Dieu, il s'est caché comme 
pour éviter la mort, il s'est 
dérobé pour indiquer à ses 
membres qu'ils devraient agir 
ainsi, attendu que lui-même 
serait alors dans ses mem­
bres. 
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~. Docébo iniquos vias 
tuas : et impii ad te con­
verténtur : * Libera me 
de sanguinibus, Deus, 
Deus salutis mere. y. Do­
mine, lâbia mea apéries : 
et os meum annuntiâbit 
laudem tuam. Libera. 

~. J'enseignerai vos voies 
aux méchants, et les impies 
se convertiront à vous. 
* Délivrez-moi du sang, ô 
Dieu, Dieu de mon salut. 
y. Seigneur, vous ouvrirez 
mes lèvres ; et ma bouche 
publiera vos louanges. Dé­
livrez. 

LEÇON III 
[Le Christ total comprend la tête et les membres.) 

NON enim Christus in 
câpite, et non in cor­

pore : sed Christus totus 
in câpite, et in corpore. 
Quod ergo membra ejus, 
ipse : quod autem ipse, 
non continuo membra 
ejus. Nam si non ipsi es­
sent membra ejus, non 
diceret Saulo : Quid me 
perséqueris? Non enim 
Saulus ipsum, sed mem­
bra ejus, id est fidéles ejus, 
in terra persequebâtur. 
Noluit tamen dicere sanc­
tos meos, servos meos, 
postrémo honorabilius, 
fratres meos : sed me, hoc 
est membra mea, quibus 
ego sum caput. 

1, À'1~J y, -4-. 
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QR le Christ n'est point 
dans la tête seulement, 

sans être dans le corps ; le 
Christ est au contraire tout 
entier dans la tête et tout 
entier dans le corps. Donc 
ce que sont ses membres, il 
l'est ; mais ce qu'il est lui­
même, ses membres ne le 
sont pas tout de suite. Car 
si ses disciples n'étaient pas 
ses membres, il n'aurait pas 
dit à Saul : Pourquoi me 
persécutes-tu 1 ? Ce n'était pas 
le Christ lui-même, en 
effet, mais ses fidèles que 
Saul per~écutait sur terre. 
Cependant il ne voulut pas 
dire mes saints, mes servi­
teurs, ni même, ce qui est 
plus honorable, mes frères ; 
mais moi, c'est-à-dire mes 
membres, dont je suis la 
tête. 
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~. Ne perdas cum 
impiis, Deus, ânimam 
meam, et cum viris sân­
guinum vitam meam : * 
Rédime me, Domine. jr. 
Eripe me, Domine, ab 
homine malo, a viro iniquo 
libera me. Rédime. Ne. 

~. Ne perdez pas, ô Dieu, 
mon âme avec les impies, 
ni ma vie avec les hommes 
de sang : * Rachetez-moi, 
Seigneur. jr. Arrachez-moi, 
Seigneur, à l'homme mé­
chant, de l'homme d'ini­
quité délivrez-moi. Rache­
tez-moi. Ne perdez pas. 

A LAUDES 

jr. Eripe me de inimicis 
meis, Deus meus. ~. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me. 

Ad Bened. Ant. Tempus 
meum * nondum advénit, 
tempus autem vestrum 
semper est parâtum. 

jr. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. ~. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi. 

A Bénéd. Ant. Mon temps 
n'est pas encore arrive ; 
pour vous, le temps est tou­
jours favorable. 

Oraison 

NOSTRA tibi, Domine, 
quresumus, sint ac­

cépta jejunia : qure nos et 
expiândo, grâtia tua di­
gnos effkiant, et ad remé­
dia perducant retérna. Per 
Dominum. 

QUE nos jeûnes, Seigneur, 
vous soient agréables ; 

afin qu'en expiant nos fau­
tes, ils nous rendent dignes 
de votre grâce et nous 
conduisent aux remèdes 
éternels. Par Notre Sei­
gneur. 

A VÊPRES 

jr. Eripe me, Domine, 
ab homine malo. ~- A 
viro iniquo éripe me. 
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jr. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
~. A l'homme d'iniquité, 
arrachez-moi. 
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Ad Magirif. Aiit. Vos 
ascériditè * ad diern fes..: 
trirn htuic : égo aûtem 
non àscéndam, quia terri~ 
pus riieum nondurii ad-· 
vénit. 

A· Magiiif. Aiit, Vous, 
montèi à cètte fête ; iriàis 
rnoi, je ri'y monterai pas,. 
par'ce que mon temps n'est 
pàs encore veriü. 

Oraison 
I)A. nabis, qua:sumus, DoNNEz-Na.us, Seigheu~, 

Domine-, p'érseverân- de setvir a:vec perse" 
tem in tua voluntâte fa- vérance selon votre volonté; 
mulâtum : ut in diébus pour· que, de nos jours, le 
nostris et mérito et nu- peuple qui vous sert croisse 
mero p6pulus tibi sérviens en mérites et en nombre. 
augeâtur. Per D6minun1, Pa:r Notre Seigneur. 

MERCREDI 
LEÇON I . 

Léctio sancti Evangélii Lecture ciu saint Évangile 
secundum Joânhem selon saint Jean 

Chapitre 10, 22-38 
[Attitude des Juifs envers Jésus.] 

JN illo témp~re.: Facta EN ce .temps-là, '?n. faisai~ 
sunt enca:rua 1n J ero- · · la fete de la ded1cace a 

s6lymis : et hiems erat. Et Jérusalem, et c'était l'hiver. 
àmbulâoai Jesus in tem-' Et 1ésus se prômènàit dàns 
plo, iii pôriicu Salorn6nis. le temple, sous lë pbrtique 
Et réliquà. de Salomon. Et lé reste. 

Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint augustin ÉvêqU:é 

T_ra_i,té 48· sur S, Jean, vert le commencemen't 
[ (1 Encrenia » ou dédicace signifie II inauguration ».] 

E NC&NIA festivitas erat L 'ENCJENIA était la fête de 
dedicati6nis templi. la dédicace du temple. 

Gra:ce enim ca:non dicitut En effet, le mot cœnon, en 
novum. Quandocumque grec, si~nifie ~muv_eau. Ch3:­
novum aliquid füerit dedi-- que f01s qu on maugura1t 

. . . . . . . . , , quelque chose de nouveau, 
catum, enca:rua _vocantu_r, on àppelait cela Encœnict. 
Jam et usus· habet hoc Et l'usage garde encore ce 
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verbum. Si quis nova 
tunica induatur, encre­
niare dicitur. Illum enim 
diem, quo templum dedi­
câtum est, Judrei solém­
niter celebrâbant : ipse 
dies festus agebâtur, cum 
ea qure lecta sunt, locutus 
est D6minus. 

~- Tota die contristâtus 
ingrediébar, Domine 
qu6niam anima mea com­
pléta est illusi6nibus : * 
Et vim faciébant, qui qure­
rébant ânimam meam. t. 
Amici mei et pr6ximi mei 
advérsum me appropin­
quavérunt et stetérunt : et 
qui juxta me erant, de 
longe stetérunt. Et. 

mot. Si quelqu'un revêt 
une nouvelle tunique, on 
dit qu'il prend du neuf, 
encœniat. Or ce jour où le 
temple avait été dédié, était 
célébré par les Juifs solen­
nellement ; et ce jour de 
fête était arrivé, quand le 
Seigneur prononça les pa­
roles qu'on vient de lire. 

~- Tout le jour, je m'en 
allais tristement, Seigneur ; 
car mon âme a été remplie 
d'illusions. * Et ils usaient 
de violence, ceux qui cher­
chaient mon âme. t. Mes 
amis et mes proches ne 
m'ont abordé que de loin 
et mes voisins se sont tenus 
à distance. Et. 

LEÇON Il 
[En fait de foi, les Juifs étaient glacés.] 

HIBMS erat, et ambula- C'ÉTAIT l'hiver, et Jésus se 
bat Jesus in templo, promenait dans le tem-

in p6rticu Salom6nis. Cir- ple, sous le po~que, de 
cumdedérunt ergo euro Salomon. Les Ju~s. 1 en-

J, dre · t d · 'b t · tourèrent donc et lw dirent : 
u , 1, e , 1C:e an ei : Jusques à quand tiendras-tu 

Quousque animam nos- notre esprit en suspens? Si 
Ili , s· tram to s . 1 tu es tu es le Christ dis-le-nous 

Christus, die nobis palam. ouvertement. Il~ ne dési­
Non veritâtem desidera- raient pas connaître la vé­
bant, sed calumniam prre- rité, mais èherchaient l'oc­
parâbant. Hiems erat, et °';s.io~ ~~ le <:31om~er. 
frlgidi erant : ad illum C et~t 1 hi".er, et ils é~ent 
etiim divfnum ignem accé- glaces ; ca~ ils se montraient 

. . . . · peu presses d'approcher de 
dere p1gr1 erant. S1 accé- ce feu divin. Si s'en appro-



MERCREDI DE LA PASSION 

dere est crédere : qui 
credit, accédit ; qui negat, 
recédit. Non movétur 
anima pédihus, sed afféc­
tibus. 

R/'. Ne avértas fâciem 
tuam a pu.ero tuo, Do­
mine : * Quoniam tribu­
lor, velociter exâudi me. 
f. Inténde anima: mea:, et 
libera eam : propter ini­
micos meos éripe me. 
Quoniam. 

cher c'est croire, qui croit 
s'en approche, et qui refuse 
de croire s'en éloigne. 
L'âme ne se meut point 
par les pieds du corps, mais 
par les sentiments. 

R/'. Ne détournez pas 
votre visage de votre servi­
teur, Seigneur. * Parce que 
je suis dans la tribulation, 
vite, exaucez-moi. f. Ayez 
soin de mon âme et délivrez­
la, à cause de mes ennemis. 
Parce que. 

LEÇON III 
[Ils ne brûlaient que pour persécuter.] 

fRIGUERANT diligéndi ca- JLS étaient très froids quant 
ritâte, et ardébant no- à la charité _qui fait 

céndi cupiditâte. Longe aim_er, mai~ ils brûlaient_ du 
âberant, et ibi erant : non d~s1r de nw_re. Ils _se ten~1ent 
accedéhant credéndo et lom de lm,. qumque etant 

, , ' tout près ; ils ne s'appro-
preme_hant per~equend?. chaient pas en croyants, 
Qua:rehant audire a Do- mais le pressaient en persé­
mino, Ego sum Christus : cuteurs. Ils désiraient en­
et fortâsse de Christo se- tendre dire au Seigneur : 
cundum hominem sapié- Je suis le Christ; et sans 
bant. Pra:dicavérunt enim doute ils n'avaient de goût 
prophéta: Christum : sed que pout un C~ist selon 
divinitâtem Christi et in des ".Iles h11;ffiame~. Les 

, . . . prophetes avaient bien an-
prophetls et 1n ipso Evan- noncé le Christ mais les 
gélio nec ha:rétic! intélli- hérétiques ne voient pas la 
gunt : quanto mmus Ju- divinité du Christ dans les 
da:i, quâmdiu velâmen est prophètes, ni dans l'Évan­
super cor eorum? gile lui-même ; combien 

moins encore les Juifs, aussi 
longtemps qu'ils ont un 
voile sur le cœur? 
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~- Quis dabit clpitimeo 
aquam, et 6culis meis fon­
tem lacrimârum, et plo­
râbo die ac nocte? quia 
frater propinquus sup­
plantâvit me, * Et omnis 
amicus fraudulénter in­
céssit in me. t. Fiant via: 
e6rum ténebra: et lubri­
cum : et Angelus D6mini 
pérsequens eos. Et. Quis. 

~- Qui donnera de l'eau 
à ma tête, et à mes yeux 
une source de larmes, et je 
pleurerai jour et nuit? parce 
que mon frère, mon proche 
parent m'a trahi, * Et tous 
mes amis ont usé de fraudes 
envers moi. t. Que leurs 
voies deviennent ténébreu­
ses et glissantes, et que 
l' Ange du Seigneur les 
poursuive. Et. Qui donnera. 

A LAUDES 
t. Eripe me de inimfcis 

meis, Deus meus. ~- Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me. 

Ad Bened. Ant. Oves 
mea: * vocem meam âu­
diunt : et ego D6minus 
agn6sco eas. 

t. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. ~. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi. 

A Bénéd. Ant. Mes brebis 
écoutent ma voix ; et moi, 
le Seigneur, je les connais. 

Oraison 

SANCTIFICATO hoc jeju-
nio, Deus, tu6rum 

corda fidélium miserâtor 
illustra : et, quibus devo­
ti6nis pra:stas afféctum, 
pra:be supplicântibus 
pium benignus auditum. 
Per D6minum. 

AYANT sanctifié ce jeûne, 
ô Dieu, illuminez misé­

ricordieusement les cœurs 
de vos fidèles ; et, en leur 
donnant le goût de la dévo­
tion, réservez, dans votre 
bonté, un pieux accueil à 
leurs supplications. Par No­
tre Seigneur. 

A VÊPRES 
;. Eripc me, Domine, 

ab h6mine malo. ~. A viro 
infquo éripe me. 
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t. Arrachez-moi, Sei­
,meur, à l'homme mau­
vais. ~- A l'homme d'ini­
quité arrachez-moi. 
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Ad Magnif. Ant. Multa 
bona opera * opera.tus sum 
vobis : propter quod opus 
vultis me ocddere? 

A Magnif. Ant. J'ai fait 
pour vous beaucoup de 
bonnes œuvres ; pour la­
quelle de ces bonnes œu-
vres voulez-vous me faire 
mourir? 

Oraison 
NESTO supplicati6nibus 

nostris, omnfpotens 
Deus : et, quibus fiduciam 
sperândre pietâtis indul­
ges, consuétre miseric6r­
dire tribue benignus efféc­
tum. Per D6minum. 

SOYEZ attentif à nos suppli-
cations, Dieu tout-puis­

sant ; et à ceux auxquels 
vous accordez la faveur d'es­
pérer en votre compassion, 
faites sentir gracieusement 
l'effet de votre habituelle 
miséricorde. Par. 

JEUDI 
LEÇON 1 

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum Lucam selon saint Luc 

Chapitre 7, 36-50 
[Dans la perspective du Jeudi Saint : conversion d'une pécheresse.] 

JN illo témpore : Rogâbat EN ce temps-là, un phari-
J esum quidam de pha- sien pria Jésus de man~ 

risreis, ut manducâret cum ger avec lui. Et étant entré 
illo. Et ingréssus domum dans la maison du phari­
pharisrei discubuit. Et ré- sien, il se mit à table. Et 
tiqua. le reste. 

Homilia Homélie 
sancti Greg6rii Papre de saint Grégoire Pape 

Homélie 33 sur les Evangiles 
[Ses pleurs marquent son repentir.] 

coGITANTI mihi de EN considérant la péni-
Marfre Magdalénre . ten;e. de Marie-~ade-

pœniténtia, flere magis leme, J a1 plus . envie de 
libet, quam âliquid dicere. pleurer que de dire quelque 
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Cujus enim vel sâxeûlri 
pectüs . ill:re hujus peèëà-' 
tricis lâcritnre ad êxêm­
plum . pœniténdi nori 
em6lliant? Considerâvit 
namque quid fecit, et n6-
luit moderâri quid fâteiet. 
Super convivântéS m..: 
gréssa est; non jussa venit, 
mtèr épulas Îâtrimàs 6b-" 
tülit. Dîscite quo dol6të 
ardet, qua: flere ët iriter 
épulas non erubéscit. 

~. Deus meus, éripe me 
de manu peccat6ris : èt de 
manu contra legem agéti­
l!is et iniqui : * Qu6niani 
tu es patiéntia mee. f. 
Deus meus; ne elol!igéris a 
nie : Deus meus~ in auxi-' 
lium• meum réspice. Quo" 
niarn.· 

cliôsë. Quel c:œU:r éri éffet, 
fùt-il dé pîetté, Iie Séràiti 
pas attendri par lés làtriîes 
de eetté pécheresse, ati 
point d'y trouver üil: exem:..: 
pie de pénitence? Elle sôri-' 
gea; éii effet, à c:e qu• ellè 
avait fait, et ne voulut pas 
mettre de mesure à ce qu'elle 
àllàif faite. Eiîe entra après 
l'installation deS' convives, 
elle virit sans être invitée èt 
offrit le spectacle de ses 
iarmes au milieu du repas. 
Voyez quelle douleur con­
silnié celle qui rie rougit 
pas de pleurer au milieu 
d'un repas. 

~. Mon Dieu, arrachez­
moi à la main du pécheur, et 
à lâ main de celui qui agit 
eon1re la loi, et du pervers : 
* Car vous' êtes mon a't"­
tente, "/1. Mon Dien, ne 
vous éloignez pas de moi ; 
inon Dieu, voyez à me 
sec:otiiir. Car: 

LEÇON Il 
[Elle avait !ie!'>t· démons, c'est-â-dirè tous' les vices,] 

HANC vero; quam Lucas MAIS cette femme, qu:è 
· peccatricem mulie"- Lüe appelle péché-" 

rem, Joânn:es Marfam n6'-' re_sse, et que Jeàn nommé 
minat, illam esse Mariam Marie, nous. croyons q~'elle 
crédimus,. de qua Mar-' est cette Marie de qui, au 
eus septem dà:m6nia ejéc-' td-~émm' o

0
ingn

8 
agf-ur~-edn~ Mchaa· rscs·e!s. _septt. 

lia fuisse testâtur. Et quid • E 
per septem dremôtûa,- rosi que dés1griè:.Ct~on par sept 
univêrsa vitia' de"Signân"' dénions, sinon fous lès 
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tur? Quia enim septem 
diébus omne tempus com­
prehénclitur, recte septe­
nârio numero univérsitas 
figuratur. Septem ergo 
drem6nia Maria habuit, 
qua: univérsis vitiis plena 
fuit. 

~. Multiplicati sunt qui 
tribulant me, et clicunt : 
Non est salus illi in Deo 
ejus : * Exsurge, Domine, 
salvum me fac, Deus 
meus. t. Nequândo clicat 
inimicus meus, Prrevalui 
advérsus eum. Exsurge. 

vices? En effet, comme 
tout le temps est compris 
dans les sept jours de la 
semaine, vraisemblablement, 
le nombre sept figure l'uni­
versalité. Si donc Marie 
possédait sept démons, c'est 
qu'elle était remplie de tous 
les vices. 

~. Ils se sont multipliés, 
ceux qui me tourmentent et 
disent : Il n'est pas de salut 
pour lui en son Dieu. * Le­
vez-vous, Seigneur, sauvez­
moi, ô mon Dieu. jr. De 
peur que mon ennemi ne 
dise : Je l'ai emporté sur 
lui. Levez-vous. 

LEÇON III 
[Jésus l'attire et la reçoit.] 

SED ecce quia turpitucli-
nis sure maculas aspé­

xit, lavânda ad fontem 
miseric6rdire cucurrit, 
convivântes non erubuit. 
Nam quia semetipsam 
graviter erubescébat in­
tus, nihil esse crécliclit, 
quod verecundarétur fo­
ris. Quid ergo miramur, 
fratres? Mariam venién­
tem, an D6minum susci­
piéntem? Suscipiéntem 
clicam, an trahéntem? Sed 
mélius trahéntem clicam 
et suscipiéntem : quia 
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MAIS voici qu'apercevant 
toutes les souillures de 

sa turpitude, elle court les 
laver à la source de la 
miséricorde, et ne rougit 
pas de paraître devant les 
convives. Car, parce qu'elle 
avait une qonte totale d'elle­
même au fond de son cœur, 
elle compte pour rien d'être 
couverte de confusion à 
l'extérieur. Qu'admirons­
nous donc, frères, Marie 
venant au Seigneur, ou le 
Seigneur qui la reçoit ? Di­
rai-je : qui la reçoit ou qui 
l'attire? Je dirai mieux : 
qui l'attire et la reçoit, car 
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nimlrum ipse eam per 
miseric6rdiam traxit in­
tus, qui per mansuetudi­
nem suscépit foris. 

R;. Usquequo exaltâbi­
tur inimfcus meus super 
me? * Réspice, et exâudi 
me, Domine, Deus meus. 
'/1. Qui tribulant me exsul­
tâbunt si motus füero : 
ego autem in miseric6rdia 
tua sperâbo. Réspice. Us­
quequo. 

c'est bien celui qui inté­
rieurement l'a attirée, par 
miséricorde, qui extérieu­
rement, par mansuétude, l'a 
reçue. 

R{. Jusqu'où mon ennemi 
s'exaltera-t-il sur moi ? * 
Regardez et exaucez-moi, 
Seigneur, mon Dieu. yr. 
Ceux qui me tourmentent 
exulteront, si je chancelle ; 
mais moi, j'espérerai en 
votre miséricorde. Regardez. 
Jusqu'où. 

A LAUDES 

'/1. Eripe me de ini­
micis meis, Deus meus. 
R;. Et ab insurgéntibus in 
me libera me. 

Ad Bened. Ant. Magis­
ter dicit : * Tempus 
meum prope est, apud 
te fâcio Pascha cum disci­
pulis meis. 

'/1. Arrachez-moi à mes 
ennemis, ô mon Dieu. R{. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi. 

A Bénéd. Ant. Le Maître 
dit : Mon temps est proche, 
je ferai chez toi la Pâque 
avec mes disciples. 

Oraison 

pRJEsTA, quresumus, om-
nfpotens Deus : ut df­

gnftas conditi6nfs humâ­
nre, per immoderântiam 
sauciâta, medicinâlis par­
sim6nire studio reformé­
tur. Per D6minum. 

p AITES, nous vous le de-
mandons, Dieu tout­

puissant, que la dignité de 
la nature humaine, blessée 
par le manque de mesure, 
soit rétablie par le zèle à 
praJiquer une modération 
salutaire. Par. 
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A VÊPRES 
;. Eripe me, D6mine, 

ab homine malo. R;. A 
viro iniquo éripe me. 

Ad Magnif. Ant. Desi­
dério desiderâvi * hoc 
Pascha manducâre vobis­
cum, ântequam pâtiar. 

; . Arrachez-moi, Seigneur, 
à l'homme mauvais.· R;. A 
l'homme d'iniquité arra­
chez-moi. 

A Magnif. Ant. J'ai désiré 
ardemment manger cette 
Pâque avec vous, avant de 
souffrir. 

Oraison 
ESTO, quresumus, D6- Nous vous en prions, S~i-

mine, propitius plebi gneur, soyez propice 
ture : ut, qure tibi non à votre peuple, afin que, 
placent, respuéntes, tuo- rejetant tout ce qui vous 
rum p6tius repleântur de- déplaît, il préfère être com-

blé des délices de vos com-
lectatîonibus mandat6- mandements. Par Notre Sei-
nun. Per D6minum. gneur. 

VENDREDI 1 

LEÇON I 

Léctio sanctî Evangélii 
secundum J oânnem 

Chapitre 

IN illo témpore ; Colle­
gérun t pontifices et 

phadsre1 concilium ad­
vérsus J esum, et dicé­
bant : Quid fâcimus, quia 
hic homo multa sîgna 
facit? Et réliqua. 

Lecture du saint Évangile 
selon saint Jean 

II, 47-54 

EN ce temps-là, les pon­
tifes et les pharisiens 

assemblèrent le conseil con­
tre Jésus, et dirent : Que 
faire, car cet homme opère 
beaucoup de miracles ? Et 
le reste. 

1, 011 cil• b"' an cc jour la fête des Sept Douleun, p. 15 8. 
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Homilia Homélie 
sancti Augustini Episcopi de saint Augustin 1lvêqut 

Traité 49 sur S. Jean, vers là fin 
[Ils ne pensaient qu'à perdre Jésus, et à préserver leurs biens tœmporels,J 

poNTIFICES et pharisrei 
sibi consulébant : nec 

tamen dicébant, Credâ­
mus. Plus enitn pérditi 
homines cogitâbant quo­
modo nocérent, ut pér­
derent, quam quomodo 
sibi consulerent, ne per­
frent : et tamen timé~ 
banr, et quasi consulé­
bant. Dicébant enim : 
Quid fâcimus, quia hic 
homo multa signa facit? 
Si dimittimus eum sic, 
omnes credent in eum: 
et vénient Romani, et 
toilent nostrum locum et 
gentem, Temporâlia pér­
dere tirnuérunt, et vitam 
a:térnam non cogitavé­
runt, ac sic utrwnque 
amisérunt. 

~. Deus meus es tu, 
ne discédàs a me : * 
Quoniam tribulâtio proxi~ 
ma est, et non est qui 
âdjuvet. t. Tu autem, 
Domine, elongâveris awd­
lium tuum a me : ad 
defensi6nem meam âspice. 
Qu6nfam. 

LES pontifes et les phari-
siens délibéraient entre 

eux, et cependant ils ne 
disaient pas : Croyons en 
lui, Ces hommes pervers 
pensaient plus à la façon 
dont ils nuiraient à Jésus 
pour le perdre, qu'à se 
consulter sur les moyens de 
ne pas périr eux-mêmes ; 
et cependant ils craignaient 
et semblaient demander con­
seil. Ils disaient en effet ; 
Que faire, car cet homme 
opère beaucoup de miracles? 
Si nous le laissons agir ainsi; 
tous croiront en lui, et les 
Romains viendront et ruine­
ront notre ville et notre na­
tion. Ils craignaient de per­
dre les biens temporels et 
ne songeaient pas à ceux de 
la vie éternelle, et c'est 
ainsi qu'ils perdirent les 
uns et les autres. 

:R;. Vous êtes mon Dieu, 
ne vous éloignez pas de 
moi ; * Car la tribulation 
est proche, et il n'y a per­
sonne qui vienne à mon 
aide. j/. Mais Vous, Sei­
gneur, n'éloignez pas de 
tnoi votre secours ; voyez â 
me défendre, car. 



VENDREDI DE LA PASSION 

LEÇON Il 
[Ils perrurent tout, pour avoir cru que Jésus était contre leurs lois.] 

NAM et Romani post EN effet, après la passion 
D6mini passi6nem et et la glorification du 

glorificati6nem tulérunt Seigneur, les Romains enle­
eis et locum et gentem, vèrent leur ville en la pre­
expugnândo et transfe- nant d'assaut et ruinèrent 
réndo : et illud eos séqui- leur nation en la dispersant ; 
tur, quod alibi dictum est: et il s'ensuivit pour eux ce 
Filii autem regni hujus qui est dit ailleurs : Les 
ibunt in ténebras exte- enfants de ce royaume s'en 
ri6res. Hoc autem timué- iront aux ténèbres extérieures. 
runt, ne si omnes in Or ils avaient craint que, si 
Christum créderent, nemo tous croyaient au Christ, 
remanéret, qui advérsus personne ne restât pour 
Romanos civitâtem Dei défendre contre les Romains 
templumque defénderet : la cité de Dieu et le temple. 
qu6niam contra ipsum Ils s'imaginaient que la doc­
templum, et contra suas trine du Christ était contre 
patémas leges doctrinam le temple lui-même, et 
Christi esse sentiébant. contre leurs lois ancestrales. 

R;. In te jactâtus sum ex R;. En vous j'ai été jeté 
utero, de ventre matris au sonir du sein de ma 
mere Deus meus es tu, mère ; dès ma conception, 
ne discédas a me : * c'est vous qui êtes mon 
Qu6niam tribulâtio pr6- Dieu ; ne vous retirez pas 
xima est, et non est qui de moi : * Car la tribulation 
âdjuvet. YI. Salva me ex est toute proche et il n'y a 
ore le6nis, et a c6rnibus personne qui m'aide. YI. Sau­
unic6rnium humilitâtem vez-moi de la gueule du 
meam. Qu6niam. lion, et ma faiblesse des 

cornes du buffle. Car. 
LEÇON W 

[L'esprit de prophétie peut être donné aux méchants.] uNUs autem ex ipsis, ET l'un d'eux, nommé Cai-
Câiphas, cum esset phe, qui était grand-

p6ntifex anni illius, di- P~être cette, année-là, l~r 
xit eis : Vos nescitis quid- dit : Vous n y entendez rien, 
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quam, nec cogitâtis, quia 
éxpedit vobis ut unus mo­
riâtur homo pro populo, 
et non tota gens péreat. 
Hoc autem a semetipso 
non dixit : sed curn esset 
p6ntifex anni illius, pro­
phetâvit. Hic docémur, 
étiam homines malos pro­
phetire spiritu furora 
prredicere : quod tamen 
Evangelista divino tribuit 
sacraménto, quia pontifex 
fuit, id est summus 
sacérdos. 

~- In proximo est tri­
bulâtio mea, Domine, et 
non est qui âdjuvet ; ut 
füdiant manus meas et 
perles meos : libera me 
de ore leonis, * Ut enâr­
rem nomen tuurn frâ­
tribus meis. y. Erne a 
frâmea, Deus, arumam 
meam, et de manu canis 
unicam meam. Ut. In. 

et vous ne songez pas qu'il 
vaut mieux pour vous qu'un 
seul homme meure pour tout 
le peuple, et que toute la 
nation ne périsse pas. Or 
il ne dit pas cela de lui­
même, mais, comme il était 
pontife cette année-là, il 
prophétisa. Nous apprenons 
ici que même des hommes 
méchants peuvent, par l'es­
prit de prophétie, annoncer 
des événements futurs ; cho­
se que, cependant, l'Évan­
géliste attribue à un mystère 
divin, du fait que Caïphe 
était pontife, c'est-à-dire 
grand-prêtre. 

~- Toute proche est ma 
tribulation, Seigneur, et il 
n'y a personne qui m'aide, 
alors qu'ils me percent les 
mains et les pieds ; déli­
vrez-moi de la gueule du 
lion, * Afin que je raconte 
votre nom à mes frères. y. 
Délivrez, ô Dieu, ma vie 
du glaive, et mon unique de 
l'atteinte du chien. Afin que. 
Toute proche. 

A LAUDES 
t. Eripe me de inimf­

cis meis, Deus meus. 
~. Et ab insurgéntibus in 
me libera me. 

Ad Bened. Ant. Appro­
pinquâbat autem * dies 
festus Judre6rurn et 
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y. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. ~- Et 
de ceux qui se dressent con­
tre moi, délivrez-moi. 

A Bénéd. Ant. Cependant 
la fête des Juifs approchait, 
et les princes des prêtres 
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qua:rébant principes sa­
cerd6tum qu6modo Je­
SWh interficerent, sed ti­
mébant plebem. 

cherchaient comment ils 
pourraient faire mourir 
Jésus ; mais ils craignaient 
le peuple. 

Oraison 
CORDIBUS nostris, qwe-

Sum.us, Domine, grâ­
tiam tuam benignus in­
fûrtde : ut peééâta nostra 
castigati6ne voluntaria co­
hibéntes, temporaliter p6-
tius maceremur, quam 
suppliciis deputérnur a:­
térrtls. Per D6minum. 

EN nos cœurs, Seigneur; 
versez aimablement 

votre grâce1 afin que; re­
frénant nos péchés par un 
châtiment volontaire, nous 
préférions nous mortifier 
dans le temps, plutôt que 
d;être condamnés aux sup~ 
plices éternels, Par Notre 
Seigneur. 

A VÊPRES 
,. Eripe me, Domine, 

ab homine malo. ~. A 
\Tiro iniquo éripe me. 

. Ad Magnif. Ant. Prin­
èipes sacerd6tum * con­
silium fecérunt ut Jeswrt 
occiderent : dicébant au­
tem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret 
in p6pulo. 

f. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
Y,. A l 'hornme d'iniquité 
arrachez-moi. 

A Magnif. Am. Les ptin­
ces des prêtres tinrent con­
seil pour faire mourir J é­
sus ; mais ils disaient : Pas 
un jour de fête, de peur que 
le peuple ne se soulève. 

Oraison 

CONCEDE, . qua:sumus, 
omnipotens Deus : ut, 

qui protectiônis ture grâ­
tiam quœrimus, liberâti a 
malis omnibus, secura tibi 
mente serviâmus. Per :06~ 
minum. 

ACCORDEZ à notre de-
mande, Dieu tout-puis­

sant, que cherchant la grâce 
de votre protection, nous 
soyons délivrés de tous 
maux, et vous servions avec 
une âme tranquille. Par 
Notre Seigneur. 
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SAMEPI 
LEÇON 1 

:LécJ:îo .sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secundum J oannem selon saint Jean 

Chapitre 12, 10-36 

{La journée des Rameaux.] 

IN 'illo témpore : Cogi- EN ce temps-là, les princes 
tavérunt principes sa- . des prêtres song<:rent à 

cerd6tum ut et Lazarum faire mourir aussi Lazare ; 
interficerent : quia multî parce que beaucoup, à cause 
propt~r il1um abibant ex de lui, 9uittaient les Juîfs 
Judœ1s, et credébant m et croyaient en Jésus. Et 
Jesum. Et réliqua. le reste. 

}Iomilia Homélie 
sancti August,lni Episcopl de saint Augustin Évêque 

Traité 50 sur S. Jean, vers la fin 
[Puissance de Jésus sur la mort.] 

y1so Lâzaro resuscitâto, ALORS qu'on av~t vu 
quia tantum mirâcu- · ~azare re~susc1té, et 

lum D6mini tanta erat un s1 g:rand miracle ayant 
evidéntia diffamâtum, tan- él-1; publié avec . une telle 

ID . , d 
1 

, évidence, et manife.sté aveç 
a man estat1one ec ara- un tel éclat qu'on ne pou-
tum, ut non possent vel vait ni cacher le fait ni le 
occultâre quod factum est, nier, voyez ce qu'imagi­
vel negâre ; quid invené- nèrent les Princes des prê­
runt, vidéte, Cogitavérunt tres : ils songèrent à faire 
11utem principes sac.erd6- mpurir aussi, Lazare. 0 stu­
tum ut et Lâzarum inter- p1de pensee et aveugle 
ficerent. 0 stulta cogitâtio ci;u~uté ! L~ Seigneur Jés~-

• 1 . , • ' Christ, qw a pu ressusciter 
et c~ca srevi~ia. J?omm~s un mort de maladie, ne 
Christus, q1,11 susc1târe po- pourrait ress1.JSciter un mort 
tuit m6rtuum, non posset de mort vioknte! En don­
occisum .! Quando Lâzaro p,ant la mort à Lazare, enlè~ 
inferel;,âtis · necem, num.. v.erez-vous au Seigpeur ia 
quid auferebâtis D6mino puis~ap.ce? S'il vous parait 

9S 
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potestâtem? Si âliud vobis 
vidétur mortuus, âliud 
occisus : ecce Dominus 
utrumque fecit, et Lâza­
rum mortuum, et seip­
msu suscita.vit occisum. 

~- Tota die contrista.­
tus ingrediébar, Domine: 
quoniam anima mea com­
pléta est illusionibus : * 
Et vim faciébant, qui 
qurerébant ânimam meam. 
jr. Amici mei et proximi 
mei advérsum me appro­
pinquavérunt et stetérunt: 
et qui juxta me erant, de 
longe stetérunt. Et. 

qu'il y a une différence entre 
ressusciter un mort et res­
susciter un tué, voici que 
le Seigneur a fait l'un et 
l'autre: il a ressuscité Lazare 
mort et s'est ressuscité lui­
même, alors qu'on l'avait tué. 

~- Tout le jour, je m'en 
allais tristement, Seigneur, 
car mon âme a été remplie 
d'illusions. * Et ils usaient 
de violence, ceux qui èher­
chaient mon âme. jr. Mes 
amis et mes proches ne 
m'ont abordé que de loin, 
et mes voisins se sont tenus 
à distance. Et. 

LEÇON II 
Traité 51 

[Les palmes symbolisent la victoire et « hosanna • rélan du cœur.] 

JN crâstinum autem turba 
multa, qure vénerat ad 

diem festum, cum audis­
sent quia venit Jesus Je­
rosolymam : accepérunt 
ramos palmârum, et pro­
cessérunt obviam ei, et 
clamâbant : Hosanna, be­
nedictus qui venit in 
nomine Domini, Rex Is­
raël. Rami palmârum lau­
des sunt, significântes vic­
toriam : quia erat Domi­
nus mortem moriéndo su­
peraturus, et trophreo cru­
cis de diabolo mortis 
principe triumphaturus. 

LE lendemain, une foule 
nombreuse, qui était venue 

pour la fête, ayant appris 
que Jésus venait à Jérusa­
lem, prit des branches de 
palmier et alla au-devant de 
lui, et ils"disaient: Hosanna! 
Béni celui qui vient au nom 
du Seigneur, le roi d'Israël! 
Les branches de palmier 
symbolisent la louange et 
sont l'emblème de la vic­
toire ; car le Seigneur en 
mourant devait vaincre la 
mort et, par le trophée de 
la croix, triompher du dé­
mon, prince de la mort. Le 
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Vox autem obsecrantis est 
Hosanna, sicut nonnulli 
dicunt, qui Hebra:am lin­
guam novérunt, magis af­
féctum indicans, quam 
rem âliquam significans, 
sicut sunt in lingua La­
tina, quas interjectiones 
vocant : velut cum do­
léntes dfcimus, heu ; vel 
cum delectâmur, vah di­
cimus. 

~. Ne avértas fâciem 
tuam a puero tuo, Do­
mine : * Quoniam trl­
bulor, velociter exâudi me. 
y. Inténde anima: mea:, 
et libera eam : propter 
inimicos meos éripe me. 
Qu6niam. 

mot Hosanna est une parole 
d'obsécration, au dire de 
quelques-uns, qui connais­
sent la langue hébraïque ; 
il exprime plutôt un senti­
ment du cœur qu'une pensée 
déterminée, comme ces mots 
de la langue latine appelés 
interjections. C'est ainsi que 
nous disons hélas! quand 
nous pleurons, et ah! quand 
nous sommes joyeux. 

~- Ne détournez pas 
votre visage de votre servi­
teur, Seigneur. * Parce que 
je suis dans la tribulation, 
vite, exaucez-moi. y. Ayez 
soin de mon âme et déli­
vrez-la, à cause de mes en­
nemis. Parce que. 

LEÇON ID 
[• Roi d'Israël ,, c'est-à-dire des âmes.] 

H AS ei laudes turba di-
cébat : Hosanna, be­

nedfctus qui venit in no­
mine Domini, Rex Is­
raël. Quam crucem men­
tis invidéntia principum 
J uda:orum pérpeti po­
tuera t, quando Regem 
suum Christum tanta mul­
titudo clamâbat? Sed quid 
fuit Domino Regem esse 
Israël? Quid magnum fuit 
Regi sa:culorum, Regem 
fieri hominum? Non enim 
Rex Israël Christus ad 
exigéndum tributum, vel 
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LA foule lui donnait donc 
ces louanges: Hosanna! 

béni celui qui vient au nom 
du Seigneur, le roi d'Israël! 
Quelle torture l'esprit hai­
neux des princes des Juifs 
ne devait-il pas souffrir, 
quand une si grande foule 
acclamait le Christ comme 
son Roi? Mais qu'était-ce 
pour le Seigneur que d'être 
Roi d'Israël? Quelle grande 
gloire était-ce pour le Roi 
des siècles, de devenir Roi 
des hommes ? Car le Christ 
n'était pas Roi d'Israël pour 
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exércitum ferro armân~ 
dum, hostésque visibiliter 
debellandos : sed Rex 
Israël, quod mentes regat, 
quod in retérnum consu­
lat, quod in regnum ca:-
16rum credéntes, speran­
tes, amantésque perducat. 

~. Quis dabit câpiti 
meo aquam, et 6culis meis 
fontem lacrimârum, et 
plorâbo die ac nocte? 
quia frater propinquus 
supplantâvit me, * Et 
omnis amicus fraudulén­
ter incéssit in me. v. 
Fiant vire e6rum téne­
brre et lubricum : et 
Angelus D6mini pérse­
quens eos. Et. Quis. 

exiger un tribut, équiper 
une armée qui combatte et 
lutte contre des ennemis 
temporels ; mais il est Roi 
d'Israël pour gouverner les 
âmes, pourvoir à leur éter­
nité, et conduire au royaume 
des cieux toux ceux qui 
croient en lui, qui espérent 
en lui et qui l'aiment. 

~- Qui .donnera de l'eau 
à ma tête, et à mes yeux 
une source de larmes, pour 
pleurer jour et nuit? parce 
que mon frère, mon plus 
proche parent m'a trahi, * 
Et tous mes amis ont usé de 
fraude envers moi. t. Que 
leurs voies deviennent tén~ 
breuses et glissantes, et que 
l'Ange du Seigneur les 
poursuive. Et. Qui donnera. 

A LAUDES 
t. Eripe me de ini­

micis meis, Deus meus. 
~. Et ab insurgéntibus in 
me libera me. 

Ad Bened. Ant. Clari­
fies me, Pater, * apud 
temetipsum claritâte, 
quam hâbui priusquam 
mundus fieret. 

t. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. ~- Et 
de ceux qui se lèvent contre 
moi, délivrez-moi. 

A Béné(l. Ant. Glorifiez­
moi, Père, auprès de vous, 
de la gloire que j'avais 
avant que le monde fût. 

Oraison 

PROFICIAT, quresumus, QU'IL progresse, nous vous 
Domine, plebs tibi di- le demandons, Sei­

câta, pire devoti6nis af- gneur, le peuple qui vous 
féctu : ut, sacris acti6ni- est consacré, dans les senti• 
bus erudita, quanto ma- ments d'une pieuse dévo-
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jestati tuœ fit grâtior, 
tanto donis poti6ribus au­
geâtur. Per D6minum nos• 
trum. 

tion ; afin que, formé par 
les œuvres saintes, il s'enri­
chisse de dons d'autant 
meilleurs qu'il sera plus 
agréable à vou-e inajesté. Par. 

A VÊPRES 

Antiennes et Psaumes du Samedi comme au Psa11tier 
p. 402. 

Capit'1le. - Philipp. 2, 5-7 

FMTRES : Hoc enim sen-
tlte in vobis, quod et 

in Christo J esu ; qui, cum 
in forma Dei esset, non 
rapinam arbitrâtus est esse 
se a:quâlem Deo : sed 
semetipsum exinanivit, 
formam servi accipiens, 
in similitudinem h6mi­
num factus, et hâbitu in­
véntus ut homo. 

FRÈRES, ayez en vous les 
sentiments dont était 

animé le Christ Jésus. Lui 
qui était de condition di­
vine, n'a pas retenu avide­
ment son égalité avec Dieu, 
mais s'est lui-même anéanti, 
prenant la condition d'es­
clave, en se rendant sembla­
ble aux hommes, et prenant 
tous les dehors de l'homme. 

Hymne 

Vl3XILLA Regis pr6d­
ewit : 

Fulget Crucis mystérium, 
Qua vita mortem pértulit, 
Et morte vitam prôtulit. 

Qua:, vulnerâta lâ.ncere 
Mucr6ne diro, criminum 
Ut nos lavaret s6rdibus, 
Manavit unda et sanguine. 
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s'avancent. Il resplen­

dit, le mystère de la Croix 
sur laquelle la vie a 
supporté la mort et, par 
la mort, a produit la vie. 

Blessure de la lance au 
cruel aiguillon! L'eau et 
le sang en ont jailli pour 
nous laver de nos souil­
lures. 
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lmpléta sunt qua: con-
cinit 

David fidéli carmine, 
Dicéndo nationibus : 
Regnâvit a ligno Deus. 

Arbor decora et fulgida, 
Omata Regis purpura, 
Elécta digno stipite 
Tam sancta membra tân-

gere. 
Béata, cujus brâchiis 

Prétium pepéndit sreculi, 
Statéra facta corporis, 
Tulitque prredam tartari. 

Elle est accomplie la 
prophétie de David, an­
nonçant aux nations dans 
un chant inspiré : Dieu 
régnera par le bois. 

Bel arbre resplendissant, 
orné de la pourpre royale, 
surgi d'une racine assez 
noble pour toucher des 
membres si saints 1 

Arbre bienheureux, dont 
les bras ont pesé la 
rançon du monde; devenu 
la balance de ce corps, 
il a enlevé sa proie à l'enfer. 

~ La strophe suivante se dit à genoux et la dernière 
strophe n'est jamais changée. 

0 Crux, ave, spes unica, 
Hoc Passionis témpore 
Pils adâuge gratiam, 
Reisque dele crimina. 

Te, fons salutis, Tri-
nitas, 

Collâudet omnis spiritus : 
Quibus Crucis victoriam 
Largiris, adde prremium. 

Amen. 
't. Eripe me, Domine, 

ab homine malo. iv. A 
viro iniquo éripe me. 

Ad Magnif. Ant. Pater 
juste * mundus te non 
cognovit : ego autem novi 
te, quia tu me misisti. 

0 Croix, salut, espoir 
unique! En ce temps de la 
Passion, augmentez la 
grâce chez les bons, effacez 
les fautes des coupables. 

0 vous, source du salut, 
Trinité, que tous les esprits 
vous louent ensemble. 
Après la victoire de la 
Croix, donnez-nous encore 
la récompense. Amen. 

't. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
R;r. A l'homme d'iniquité, 
arrachez-moi. 

A Magnif. Ant. Père juste, 
le monde ne vous a pas 
connu, mais moi, je vous 
ai connu, car c'est vous qui 
m'avez envoyé. 
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AUX ViPRES DU DIMANCHE 

Ad Magnzf. Ant. Scrip­
tum est enim : * Percu­
tiam past6rem, et disper­
géntur oves gregis : post­
quam autem resurréxero, 
pra:cédam vos in Gali­
la:am : ibi me vidébitis, 
dicit D6minus. 

A Magnif. Ant. Il est 
écrit en effet : Je frapperai 
le Pasteur et les brebis du 
troupeau seront dispersées. 
Mais après que je serai ressus­
cité, je vous précéderai en 
Galilée. Là, vous me verrez, 
dit le Seigneur. 

Oraison 

QMNIPOTENS sempitérne 
Deus, qui humâno 

géneri, ad imitândum hu­
militâtis exémplum, Sal­
vat6rem nostrum carnem 
sumere, et crucem subire 
fecisti : concéde propi­
tius ; ut et patiéntia: ipsius 
habére documénta, et re­
surrecti6nis cons6rtia me­
reâmur. Per eumdem D6-
minwn. 

DIEU tout-puissant et 
éternel, qui, pour don­

ner au genre humain un 
modèle d'humilité à imiter, 
avez fait en sorte que notre 
Sauveur prenne chair, et 
subisse le supplice de la 
croix ; accordez-nous misé­
ricordieusement de faire 
nôtres ces enseignements de 
sa patience et de partager 
sa résurrection. Par le même. 
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DIMANCHE DES RAMEAUX 

I•• CLASSE SEMI-DOUBLE 

A MATINES 

AU I•• NOCTURNE 

LEÇON I 
De Jeremfa Prophéta Du Prophète Jérémie 1 

Chapitre 2, 12-22 

[Apostasie de mon peuple. 
Après avoir péché, il est en esclavage.] 

QBSTUPESCITB, c!cli, SU• 
per hoc, et, porta: 

ejus, desolâmini vehemén­
ter, dicit D6minus. Duo 
enim mala fecit p6pulus 
meus : Me dereliquérunt 
fontem aqua: vivre, et fo­
dérunt sibi cistérnas, cis­
térnas dissipâtas, qua: con­
tinére non valent aquas. 
Numquid servus est Is­
raël, aut vernâculus? Qua­
re ergo factus est in pra:­
dam? Super eum rugié­
runt le6nes, et dedé­
runt vocem suam, posué­
runt terram ejus in soli-

SOYEZ stupéfaits, ô cieux, 
sur cela, - et vous, 

portes des cieux, soyez en 
grande désolation •, - dit 
le Seigneur ; - • car mon 
peuple a commis deux cri­
mes ; - ils m'ont aban­
donné, moi la source d'~u 
vive, - et ils se sont creusé 
des citernes fendues, - qui 
ne peuvent retenir les eaux. 
- Est-il un esclave, Israël, 
ou un fils d'esclave? • -
Pourquoi l'a-t-on pris 
comme . butin? - Sur lui, 
les lions ont rugi et élevé 
la voix, - ils ont fait de 

I. Le prophète Jérémie est, dans sa vie et sea persécutions, la figure du Christ 
persécuté, non seulement en sa personne, mais encore actuelJcmem dans IIOO 

corps mystique qui est l'Église. La m~chante folie et les chitimcnts des ;uifa 
qui ont abandonné Dieu et persécutent son prophf'te sont la figure de la folie et 
des châtiments des mondains d'auiourd'hui qui, ayant abandonné Dieu et aa 
Joi, pccsécutent Jésus Jans eoo Égliae. li faut penser à ce symboli1me pour 
comprendre les Leçons prophétiques et les Répons des offices de la Pa1&ion. 

a. V,rnan1hu. esclave ~ d'un caclaTc dana la maison du maltrc. 
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nidinem : civitétes ejus 
exûsta: sunt, et non est 
qui hâbitet in eis. Filii 
quoque Mémpheos et Ta­
phnes constupravérunt te 
usque ad vérticem. Num­
quid non istud factum est 
tibi, quia dereliqufsti D6-
minum Deum tuum eo 
témpore, quo ducébat te 
per viam? 

~- In die qua invocavi 
te, D6mine, dixfsti : Noli 
timére : * Judicasti cau­
sam meam, et liberâsti 
me, D6mine, Deus meus. 
'f, In die tribulati6nis 
mea: clamâvi ad te, quia 
exaudisti me. Judicâsti. 

sa terre un désert ; - ses 
cités ont été brûlées, - plus 
personne n'y habite. - Les 
fils de Memphis et de 
Taphné, - t'ont désho­
noré jusqu'au sommet du 
crâne. - Est-ce que tout 
cela ne t'a pas été fait, -
parce que tu as abandonné 
le Seigneur, ton Dieu, - au 
temps où il te guidait dans 
ta voie?• 

~. Au jour où je vous ai 
invoqué, Seigneur, vous avez 
dit : Ne crains pas. * Vous 
avez jugé ma cause et vous 
m'avez délivr~, Seigneur 
mon Dieu. f. Au jour de 
ma tribulation, j'ai crié vers 
vous, parce que vous m'avez 
exaucé. Vous m'avez jugé. 

LEÇON Il 
[Cet esclavage est sa punition.] 

ET nunc quid tibi vis ET maintenant quel inté-
in via &gypti, ut rêt as-tu sur le chemin 

bibas aquam turbidam? d'Égypte - pour boire 
et quid tibi cum via As- ~·eau du Nil 1 ? -: quel 
syri6rum ut bibas aquam mtérê~ sur le chemm ~es 

. . . ' Assynens, - pour boire 
fl~nurus? Argue~ t~ ma- l'eau du fleuve (de l'Eu­
~t1a ~a~ et aver~m tua phrate)? _ C'est ta malice 
mcrepab1t te. Sc1to, et qui t'accuse ; - et ton 
vide quia malum et amâ- aversion (du Seigneur) qui 
rum est reliquisse te D6- te fait des reproches. -

Sache et vois combien il 

1. Vuli;;tate: l',tl# troubl,: L'eau du Nil est habitudlemcnt trouble. 1-c Nil et l'P.u­
pbnte représentent Ici deux Pl'JI doot l&ra!I a·nit l 1outiri.r et recherchait tour l 
tour l'alliance. 
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minum Deum tuum, et 
non esse tim6rem mei 
apud te, dicit D6minus 
Deus exercituum. A sre­
culo confregisti jugum 
meum, rupisti vincula 
mea, et dixisti : Non sér­
viam. In omni enim colle 
sublimi, et sub omni li­
gno frond6so tu proster­
nebâris méretrix. Ego au­
tem plantâvi te vineam 
eléctam, omne semen ve­
rum : qu6modo ergo con­
vérsa es mihi in pravum, 
vinea aliéna? Si lâveris te 
nitro, et multiplicâveris 
tibi herbam borith, ma­
culâta es in iniquitâte 
tua coram me, dicit Do­
minus Deus. 

est mal et amer - d'avoir 
abandonné le Seigneur ton 
Dieu, - et de n'avoir pas 
gardé en toi ma crainte », 
- dit le Seigneur Dieu des 
armées. - « Dès longtemps 
tu as brisé mon joug, -
tu as rompu mes liens, -
et tu as dit : Je ne servirai 
pas. - Car sur toute col­
line élevée, - et sous tout 
bosquet touffu, - tu te 
couchais, prostituée 1 • 

C'est moi cependant qui 
t'ai plantée, - vigne choisie 
tout entière de plant franc. 
- Comment donc m'es-tu 
devenue mauvaise, - vigne 
bâtarde? - Quand tu te 
laverais avec du nitre -
et multiplierais tes lavages 
à l'herbe de saponaire, -
tu restes souillée dans ton 
iniquité devant moi », -
dit le Seigneur Dieu. 

~. Mes frères se sont 
~- Fratres mei elonga- éloignés de moi, et mes 

vérunt se a me : et noti amis * Comme des étran­
mei * Quasi aliéni re- gers se sont retirés de moi. 
cessérunt a me. t. Dere- y. Mes proches m'ont aban­
liquérunt me pr6ximi mei, donné, et ceux qui me 
et qui me novérunt. Quasi. connaissaient. Comme. 

LEÇON III 
Ibid., 29-32 

[Vous vous obstinez dans l'ingratitude.] 

QUTD vultis mecum ju- COMMENT voulez-vous dis­
dicio conténdere? cuter en jugement avec 

J. Symbole emprunté aux orgie• qui ac!:'ompagnaicnt DC'lmbrc de fêtes palconca. 
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Omnes dereliquistis me, 
dicit D6minus. Frustra 
percussi filios vestros, dis­
ciplinam non recepérunt: 
devorâvit glâdius vester 
prophétas vestros, quasi 
leo vastâtor generatio ves­
tra. Vidéte verbum D6-
mini : Numquid solitudo 
factus sum Israéli, aut 
terra ser6tina ? Quare ergo 
dixit p6pulus meus : Re­
céssimus, non veniémus 
ultra ad te? Numquid o­
bliviscétur virgo ornamén­
ti sui, aut sponsa fâscire 
pectorâlis sure? p6pulus 
vero meus oblftus est mei 
diébus innumeris. 

Ri'. Atténde, Domine, 
ad me, et audi voces ad­
versari6rum me6rum 
*Numquid rédditur pro 
bono malum, quia fo­
dérunt f6veam ânimre 
mere ? y. Recordâre quod 
stéterim in conspéctu tuo, 
ut 16querer pro eis bo­
num, et avérterem indi­
gnati6nem tuam ab eis. 
Numquid. Atténde. 

moi? - Tous vous m'avez 
abandonné», dit le Seigneur. 
- « En vain ai-je frappé vos 
fils, - ils n'ont pas accepté 
la leçon; - votre glaive a 
dévoré vos prophètes ; -
lion dévastateur est votre 
génération. » - Voyez ce 
que dit le Seigneur : -
« Ai-je été un désert pour 
Israël - ou une terre tar­
dive? - Pourquoi mon 
peuple a-t-il dit : Nous 
nous sommes retirés, - nous 
ne viendrons plus à toi? -
La vierge peut-elle oublier 
ses parures, - ou la fiancée, 
sa bandelette pectorale ? -
Mais mon peuple m'a ou­
blié, - depuis des jours 
sans nombre. » 

Ri'. Prêtez-moi l'oreille, 
Seigneur, et écoutez les 
cris de mes adversaires : * 
Est-ce que l'on rend le bien 
pour le mal, car ils ont 
creusé une fosse pour mon 
âme. y. Souvenez-vous que 
je me suis tenu en votre 
présence pour parler en 
leur faveur, afin de détour­
ner d'eux votre indignation. 
Est-ce que. Prêtez-moi. 
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AU Il8 NOCTURNE 

LEÇON IV 
Sermo Sermon 

sancti Le6nis Papre de saint Léon Pape 
Sermon II sur la Passion du Seigneur 
[La contempJ,tion inépuisable de la Passion.) 

DESIDERATA no bis, dilec- ni1s1RÉB par nous, mes 
tissimi, et univérso bien-aimés, et désirable 

optâbilis mundo adest fes- pour le ~~nde entier, v<?ici 
tlvitas Dominicre passi6- la solenrute de la Passion 
nis qure nos inter exsul- du Seii:neur, q.'":• da~s 

? . . . l'exultation des Joies sp1-
t~t!6nes .sl;'1ntâlium, ~au- rituelles, ne nous permet 
d1o~m s~le~e ?-~n pautur. pas de rester muet. Car, 
Qwa ets1 d1ff1clle est, de bien qu'il soit difficile de 
eâdem solemnitate sre- parler souvent de la même 
pius digne aptéque dissé- solennité, de façon digne et 
rere : non est tamen libe- appropriée, il n'est pas ce­
rum sacerd6ti in tanto di- pendant loisible au prêtre, 
vfnre miseric6rdire sacra- e~ face d'~n. si ~an~ mys-

. . . tere de la d1v1ne xmséncorde, 
mént~ fidélibus p_opuhs de se soustraire au devoir de 
s~~trahere s~rm6rus .o~- prêcher aux peuples fidèles. 
fic1um : cum 1psa matena D'autant moins que ce sujet 
ex eo quod est ineffâbilis, même, du fait qu'il eGt inef­
fandi tribuat facultâtem ; fable, nous donne de quoi 
nec possit deffcere quod parler ; et qu'il n'est pas 
dicâtur, dum numquam pos~ible de n'avoir plus rien 
potest satis esse quod ~ di~e, qua~d on ne peut 
dfcitur. Succumbat ergo 1ama1~ en dire as~ez. Que 

. . , la faiblesse humaine suc,. 
h_umân~ m~frmita~ , gl~- combe donc sous la gloire 
rire Dei, et 1n exphcand1s de Dieu et que dans l'ex­
opéribus miseric6rdire e- posé des œuvres 

1

de sa misé­
jus, fmparem se semper ricorde, elle se trouve tou­
invéniat. Laborémus sen- jours insuffisante. Que notre 
su, hrereâmus ingénia, de- esprit s'évertue, que notre 

talent persévère, que notre 

J06 



DlMANCllE DES RAMEAUX 

flciall'lus e16quio : bonum 
est ut nobis parurn sit, 
quod étiam recte de 06-
mini majestâte sentimus. 

111. Conclûsit vias meas 
inintlcus, insidiâtor factus 
est rnihi sicut leo in abs~ 
c6ndito, replévit et ine# 
briâvit rne amaritudine : 
deduxérunt in lacum mor~ 
tis vitam meam, et posué­
runt lâpidem contra me. * 
Vide, Domine, iniquitâtes 
ill6rum : et judica causam 
animre mere, defénsor vitre 
m.ere. 1. Factus sum in de• 
rlsum ôrruii pôpulo meo, 
cânticum eorurn tota die. 
Vide. 

langage &:houe ; il est bon 
que nous attachions r,eu de 
prix même à ce que nous 
pensons correctetI'lent au 
sujet de la majesté du Sei• 
gneur. 

RT, L'ennemi a fermé 
mes •oies; il m'a tendu une 
embuscade, comme le lion 
dans sa ca<:hene ; il m'a 
rempli et enivté d'amet• 
tume ; ils ont conduit ma 
\l'ie à l'étang de la mort et 
1>nt dressé en face de mol 
un rochet. * Voyez, Sei• 
gneur, leurs Iniquités; et 
juge:!! la cause de trton âme, 
défertseur de ma vie. y, Je 
suis devenu la risée de tout 
mon peuple, l'objet de leurs 
chansons, tout le jour. Voyez. 

LEÇON V 
[Contemplation inépuisable ... ] 

DIC8NTE .enirn p_roI?héta: Q. OAND le ptophè_te dit : 
Qurerite D0m1num, Cherchez IB Seigneur et 

et confirmâmini, qurerite a.ffermîssez-vous, cherchez sa 
fâciem ejus Sëmpei' : né- / acé toujours t, personne ne 
minJ. prresuméndum est, doit avoir la présomption 
quod totum quod qurerit, d'avoir trouvé le tout de ce 
invénetft, fie âésinat pi'o- qu'il cherche, de peur qu'il 
pinquâre, qui ëessârit ac- cesse d'approcher, celui qlÛ 
cédere. Quid autem inter aura cessé de marcher. Mais 
omnia opera Dei, in qui- qu'y a-t-il, parmi les œuvres 
bus humânre admirationis de bleu où s'épuise l'effort 
fütigâtur inténtio. ita con- dé l'humaine admiration, 
templatiônerrt mentis nos- qui ch11rme et dépasse 
trre et obléctat et superat, la contemplation de nôtre 

r. P1. 1"4, 4, 
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sicut pâssio Sa1vat6ris? 
Qui ut humânum genus 
vinculis mortiferre prreva­
ricati6nis abs6lveret, et 
sreviénti diabolo potén­
tiam sure majestâtis occu­
luit, et infirmitâtem nos­
trre humilitâtis objécit. Si 
enim crudélis et supérbus 
inimicus consilium mise­
ric6rdire Dei nosse po­
tuisset, Judre6rum ânimos 
mansuetudine p6tius tem­
perâre, quam injustis 6diis 
studuisset accéndere : ne 
6mnium captiv6rum amit­
teret servitutem, dum ni­
hil sibi debéntis persé­
quitur libertâtem. 

~. Salvum me fac, 
Deus, qu6niam intravé­
runt aqure usque ad âni­
mam meam : ne avértas 
fâciem tuam a me : * Qu6-
niam tribulor, exâudi me, 
Domine, Deus meus. 
jr. Inténde ânimre mere, et 
libera cam : propter ini­
micos meos éripe me. 
Qu6niam. 

esprit comme la passion 
du Sauveur? C'est pour 
délier le genre humain des 
liens de sa mortelle préva­
rication, qu'il a caché à la 
cruauté du diable la puissance 
de sa majesté et lui a pré­
senté ! 'infirmité de notre 
bassesse. Car si le cruel et 
superbe ennemi avait pu 
connaître le dessein de la 
miséricorde de Dieu, il se 
serait appliqué à modérer 
par la mansuétude les es­
prits des Juifs, plutôt qu'à 
y allumer d'injustes haines, 
de peur de perdre le service 
de tous ses captifs, en persé­
cutant la liberté de qui ne 
lui devait rien. 

~. Sauvez-moi, ô Dieu, 
car les eaux (de la tribu­
lation) ont pénétré jus­
qu'à mon âme; ne détour­
nez pas de moi votre face ; 
* Puisque je suis dans la tri­
bulation, exaucez-moi, Sei­
gneur, mon Dieu. jr. Pensez 
à mon âme et délivrez-la ; à 
cause de mes ennemis, inter­
venez pour me délivrer. 
Puisque. 

LEÇON VI 
[Jésus et le démon.] f EFELLIT ergo illum mali- Sa méchanceté l'a donc 

gnitas sua, intulit sup- trompé. Il a infligé au 
plicium Filio Dei, quod Fil_s de ~ieu un supplice 
cunctis filiis h6minum in qm devait se tourner en 

remède pour tous les en-
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remédium vertcrétur. Fu­
dit sânguinem justum, qui 
reconcillando mundo et 
prétium esset, et poculum. 
Suscépit Dominus, quod 
secundum propositum 
sua: voluntâtis elégit. Ad­
misit in se impias maous 
furéntium : qua: dum pro­
prio incumbunt scéleri, 
famulâta: sunt Redemp­
t6ri. Cujus étiam circa 
interfectores suos tanta 
erat pietâtis afféctio, ut de 
cruce supplicans Patri, 
non se vindicâri, sed illis 
postulâret ignosci. 

~. Noli esse mihi, Do­
mine, aliénus : parce mihi 
in die mala : confundântur 
omnes qui me persequun­
tur, * Et non confündar 
ego. f. Confundântur 
omnes inimici mei, qui 
qua:runt ânimam meam. 
Et. Noli. 

fants des hommes. Il a ré­
pandu un sang qui devait 
devenir la rançon et la bois­
son du monde à réconcilier. 
Le Seigneur a accepté ce 
qu'il avait choisi selon le 
dessein de sa propre vo­
lonté. Il a permis que des 
furieux portassent sur lui 
leurs mains impies qui, tout 
en s'appliquant à réaliser 
leur propre crime, furent au 
service du Rédempteur. 
Quant à lui, il avait pour ses 
bourreaux un tel sentiment 
de commisération que, du 
haut de la croix, il demandait 
en suppliant à son Père de 
ne pas le venger, mais de 
leur pardonner. 

~. Ne soyez pas pour moi 
un étranger, Seigneur ; 
épargnez-moi, au jour mau­
vais ; que tous ceux qui me 
persécutent soient confon­
dus, * Et que je ne sois 
pas confondu. t. Qu'ils 
soient confondus, tous mes 
ennemis, tous ceux qui en 
veulent à ma vie. Et. Ne 
soyez pas. 
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AU III• NOCTURNE 

LEÇON Vll 

Léctio sancti Evangélii 
secundum Mattha:um 

Lecture du saint :Svangile 
selon saint Matthieu 

Chapitre 21, 1-9 

IN illo témpore : Cum EN ce temps-là, comme 
appropinquâsset Jesus Jésus s'était approché 

Jeros6lymis, et venisset de Jérusalem et était arrivé 
Béthphage ad montem à Bethphagé, au mont des 
Olivéti : tune misit duos Oliviers, il envoya deux 
discfpulos, dicens eis. Et disciples, en leur disant. Et 
réliqua. le teste. 

Homilfa Homélie 
sancti Ambr6sii Episcopi de saint Ambroise Évêque 

Livre 9 sur S. Luc 
[Signification du mont des Oliviers.) 

pULcHRH, relictis J udreis, 
habitaturus in affécti• 

bus Géntium, templum 
D6minus ascéndit. Hoc 
enim templum est verum, 
in quo non in littera, sed 
in spiritu D6minus ado­
râtur. Hoc Dei templum 
est, quod ffdei séries, non 
lâpidum structura funda­
vit. Deseruntur ergo qui 
6derant : eliguntur qui 
amaruri erant. Et ideo ad 
montem venit Olivéti, ut 
novéllas 6leas in sublimi 
virtute plantâret, quarum 
mater est illa, qua: sursum 

C'EST en toute convenance 
que Jésus, ayant aban• 

donné les Juifs et résolu 
d'habiter dans le cœur des 
Gentils, monte au temple. 
Car le vrai temple est celui 
dans lequel le Seigneur est 
adoré en esprit et non selon 
la lettre .. Le vrai temple de 
Dieu est celui qui est fondé 
sur l'enchaînement de la foi 
et non sur des constructions 
de pierre. Ils sont donc aban­
donnés ceux qui haïssaient, 
et ils sont élus ceux qui de­
vaient aimer. Voilà pour­
quoi il vient au mont des 
Oliviers pour planter, par la 
vertu d'en haut, ces nou-
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est, J erusalem. In hoc 
monte est ille ca;léstisagri­
cola : ut plantâti omnes 
in domo Dei, possint viri­
tim dicere : Ego autem 
sicut oliva fructifera in 
domo D6mini. 

w. D6minus mecum est 
tamquam bellâtor fortis : 
proptérea persecuti sunt 
me, et intelligere non po­
tuérunt : D6mine, probas 
renes et corda : * Tibi 
revelâvi causam meam. 
;;. Vidisti, D6mine, ini­
quitâtes e6rum advérsum 
me : judica judicium 
meum. Tibi. 

veaux oliviers dont la mète 
est la Jérusalem d'en haut. 
Sur cette montagne, c'est 
lui qui est le céleste agricul­
teur, afin que tous ceux qui 
sont plantés dans la maison 
du Seigneur puissent dire, 
chacun pour soi : Pour moi, 
je suis comme un olivier chargé 
de fruits, dans la maison du 
Seigneur 1• 

R;r. Le Seigneur est avec 
moi, comme un guerrier 
fort ; c'est pourquoi ils 
m'ont persécuté sans pou­
voir comprendre (le secret 
de ma force); Seigneur, vous 
scrutez les reins et les cœurs. 
* A vous, j'ai exposé ma 
cause. ;;. Vous avez vu, 
Seigneur, leurs iniquités 
contre moi ; prenez en main 
mon jugement. A vous. 

LEÇON vm 
[La montagne, c'est le Christ.] ET fortâsse ipse mons 

Christus est. Quis 
enùn âlius tales fructus 
ferret oleârum, non cur­
vescéntium ubertâte bac­
cârum, sed spiritus ple­
nitudine Géntium fœcun­
dârum? lpse est per quem 
ascéndimus, et ad quem 
ascéndimus. lpse est jâ-

J. P1. S •• JO. 

ET peut-être que la mon­
tagne elle-même est le 

Christ. Car quelle autre 
pourrait porter de tels fruits, 
non d'oliviers courbés sous 
l'abondance de leurs baies, 
mais de nations fécondes 
sous la plénitude de l'Es­
prit? Il est celui par qui 
nous montons et vers qui 
nous montons. Il est la 
porte, il est la voie, celui qui 
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nua, ipse est via, qui ape­
ritur, et qui âperit : qui 
pulsâturab ingrediéntibus, 
et ab eméritis adorâtur. 
Ergo in castéllo erat, et 
ligâtus erat pullus cum 
âsina : non p6terat solvi 
nisi jussu D6mini. Solvit 
eum manus apost6Iica. 
Talis actus, talis vita, talis 
grâtia. Esto talis et tu, ut 
possis ligâtos s6lvere. 

~- Dixérunt impii apud 
se, non recte cogitântes : 
Circumveniâmus justum, 
qu6niam contrârius est 
opéribus nostris : promit­
tit se sciéntiam Dei ha­
bére, Filium Dei se n6-
minat, et gloriâtur patrem 
se habére Deum : * Vi­
deâmus si serm6nes illius 
veri sunt : et si est vere 
Filius Dei, liberet eum 
de mânibus nostris : 
morte turpissima con­
demn émus eum. fr. 
Tamquam nugâces resti­
mâti sumus ab illo, et 
âbstinet se a viis nostris 
tamquam ab immundi­
tiis : et prrefert novissima 
just6rum. Videâmus. 

est ouvert et qui ouvre, celui 
auquel frappe ceux qui en­
trent, et qu'adorent ceux 
qui ont bien achevé leur 
service. Donc, il y avait 
dans le village un ânon, et 
l'ânon était lié avec une 
ânesse ; on ne pouvait le 
délier que sur l'ordre du 
Seigneur. C'est une main 
apostolique qui l'a délié. 
Tel est l'acte, telle est la 
vie, telle est la grâce. Sois 
donc tel, toi aussi, que tu 
puisses délier ceux qui sont 
liés. 

~- Les impies se sont dit 
en eux-mêmes, méditant 
l'injustice : Circonvenons 
le juste, car il s'oppose à nos 
œuvres ; il se promet d'avoir 
la science de Dieu. Il se 
nomme Fils de Dieu et se 
glorifie d'avoir Dieu pour 
Père:* Voyons si ses paroles 
sont vraies ; et s'il est vrai­
ment le Fils de Dieu, que 
Dieu le délivre de nos mains, 
condamnons-le à une mon 
ignominieuse. fr. Il nous a 
considérés comme des sots, 
et il s'abstient de nos ma­
nières d'agir, comme de 
choses immondes ; il pré­
fère les destinées des justes. 
Voyons. 
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LEÇON IX 
[Signification de l'ânesse et de l'ânon.] 

NUNC considerémus qui 
filerint illi, qui, er­

rore detécto, de paradiso 
ejécti, in castéllum sint 
relegâti. Et vides, quem­
âdmodum quos mors 
expulerat, vira revocâ­
verit. Et ideo secundum 
Matthreum, et âsinam et 
pullum légimus : ut quia 
in duobus hominibus 
utérque fuerat sexus ex­
pulsus, in duobus animâ­
libus sexus utérque revo­
cétur. Ergo illic in âsina 
marre quasi Hevam figu­
râvit erroris : hic autem 
in pullo generalitâtem po­
puli Gentilis expréssit : et 
ideo pullo sedétur âsinre. 
Et bene, in quo nemo 
sedit : quia nullus, ânte­
quam Christus, nationum 
populos vocâvit ad Ecclé­
siam. Dénique secundum 
Marcum sic habes : Quem 
nemo adhuc sedit h6mi­
num. 

Il{. Circumdedérunt me 
viri mendâces : sine causa 

1. M.r, 111 a. 

MAINTENANT considérons 
quels sont ceux qui, 

leur erreur une fois décou­
verte, ont été chassés du 
Paradis et relégués dans un 
village. Et vous verrez com­
ment ceux que la mort avait 
chassés, la vie les a rappelés. 
C'est pour cela que nous 
trouvons mentionnés dans 
saint Matthieu et l'ânesse 
et l'ânon.Puisque, dans deux 
personnes humaines, les 
deux sexes avaient été ex­
pulsés, il fallait que dans les 
deux animaux, l'un et l'autre 
sexes fussent rappelés. En 
cette scène, la mhe ânesse 
est comme la figure de !'Ève 
de l'erreur. Quant à l'ânon, 
il représente la généralité 
du peuple des Gentils ; 
c'est pour cela que Jésus 
monte sur le petit de l'ânesse, 
et l'on a bien noté que sur 
lui, personne n'était encore 
monté. C'est qu'en effet, 
personne, avant le Christ 
n'avait appelé les peuples 
Gentils à l'Église. Finale­
ment dans Marc, vous avez 
la phrase suivante : Sur cet 
ânon, aucun homme n'était 
encore monté 1. 

Il{. Des hommes menteurs 
m'ont entouré, et, sans 
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flagéllis cecidérunt me : * 
Sed tu, D6mine defénsor, 
vfndica me. y. Qu6niam 
tribulâtio pr6xima est, et 
non est qui âdjuvet. Sed. 
Circumdedérunt. 

motif, ils m'ont battu de 
verges. * Mais vous, Sei­
gneur mon défenseur, ven­
gez-moi. y. Car la tribula­
tion est toute proche, et il 
n'y a personne pour me se­
courir. Mais vous· Seigneur. 
Ils m'ont entouré. 

A LAUDES 
Ant. 1. D6minus Deus 

* auxiliâtor meus : et 
fdeo non sum confûsus. 

Ant. 1. Le Seigneur Dieu 
est mon secours et c'est pour 
cela que je n'ai pas été 
confondu. 

Psaumes du Dimanche (Il), p. z6. 

2. Circumdântes * cir- 2. De leur cercle, ils m'ont 
cumdedérunt me : et in entouré ; mais au nom du 
n6mine D6mini vindicâ- Seigneur je serai vengé en 
bor in eis. eux. 

3. Jûdicacausammeam: 3. Prenez en main ma 
* defénde, quia potens es, cause, défendez-moi, car 
D6mine. vous êtes puissant, Seigneur, 

4. Cum Angelis * et 4. Qu'avec les Anges et 
pûeris fidéles inveniâmur, les enfants, nous soyons 
triumphat6ri mortis da- tr~mvés fidèles, criant au 
mantes : Hosanna in ex- tnomphateur de la mort : 
célsis. ~osanna

1 
. au plus haut des 

cteux 
5. Confundântur * qui 5. Qu'ils soient confondus, 

me persequûntur, et non mes persécuteurs, et que 
confûndar ego, D6mine, moi je ne sois pas confondu, 
Deus meus. Seigneur, mon Dieu. 

Capitule. - Philipp. 2, 5-7 

FRATRES: Hoc enim sen- FRÈRES, ayez en vous les 
tite in vobis, quod et in sentiments dont était 

Christo Jesu : qui, cum animé le Christ Jésus. Lui 
in forma Dei esset, non qui était de condition di-
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rapfnam arbitratus est esse 
se a:quâlem Deo : sed se• 
metipsum exinanfvit, for• 
mam servi accfpiens, in 
similitûdinem h6minum 
factus, et hâbitu invéntus 
ut homo. 

vine, n'a pas retenu avide­
ment son égalité avec 
Dieu, mais s'est lui•même 
anéanti, prenant la condi­
tion d'esclave, en se rendant 
semblable aux hommes et 
prenant tous les dehors de 
l'homme. 

Hymne 

Lus~~ sex qui jam per-
eg1t, 

Tempus implens c6rporis, 
Sponte libera Redémptor 
Passi6ni déditus, 
Agnus in Crucis levatur 
lmmolandus stipite. 

Felle potus ecce lan-
guet : 

~pina, clavi, lâncea 
Mite corpus perforârunt : 
Unda manat, et cruor : 
Terra, pontus, astra, 

mundus, 
Quo lavantur fiûmine ! 

Crux fidélis, inter om-
nes 

Arbor una n6bilis : 
Silva talem nulla profert 
Fronde, flore, gérmine : 
Duke ferrum, dulce li­

gnum, 
Dulce pondus süstinent. 

Flecte ramos, arbor 
alta, 

Tensa laxa viscera, 
Et rigor lentéscat lie, 

DÉJA le Rédempteur a 
parcouru trente aI19, 

il achève sa vie mortelle. 
Librement il s'abandonne 
à sa Passion, I 'Agn.:au est 
élevé sur l'arbre de la 
Croix pour y être immolé. 

· Abreuvé de fiel, le voici 
languissant ; les épines, les 
clous, la lance ont trans­
percé son tendre corps, 
l'eau et le sang en jail­
lissent. Ce fleuve lave la 
terre, les mers, les astres, 
le monde entier! 

0 croix, appui de notre 
foi, arbre unique, le plus 
noble de tous. Aucune 
forêt n'en a produit de 
pareil pour le feuillage, la 
fleur et le fruit. Fer bien­
aimé, bois bien-aimé, quel 
bien-aimé fardeau vous 
portez! 

Plie tes rameaux, arbre 
sublime, assouplis tes fi­
bres rigides, et qu'elle se 
relâche, cette dutet6 que 

its 
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Quem dedit nativitas ; 
Et supérni membra Regis 
Tende miti stipite. 

Sola digna tu fuisti 
Ferre mundi victimam ; 
Atque portum pra:parâre 
Arca mundo nâufrago, 
Quam sacer cruor per-

unxit, 
Fusus Agni corpore. 

Sempitéma sit beata: 
Trinitâti gloria, 
1B :.iua Patri, Fili6que ; 
Par decus Parâclito : 
Unius Trinique nomen 
Laudet univérsitas. 

Amen. 
f. Eripe me de inimicis 

meis, Deus meus. R/. Et 
ab insurgéntibus in me 
libera me. 

Ad Bened. Ant. Turba 
multa, * qua: convénerat 
ad diem festum, clamabat 
Domino : Benedictus qui 
venit in nomine Domini : 
Hosanna in excélsis. 

t'a donnée la nature, et 
porte les membres du Roi 
céleste sur une tige qui 
leur soit douce. 

Toi seule as été digne de 
porter la victime du monde 
et de nous conduire au 
port, arche pour le monde 
naufragé, toi qui fus consa­
crée par le sang divin jailli 
du corps de l' Agneau. 

Gloire éternelle à la bien­
heureuse Trinité ; même 
gloire au Père et au Fils ; 
égal honneur au Paraclet. 
Que tout l'univers loue le 
nom du Dieu Un et Trine. 

Amen. 
f. Arrachez-moi à mes 

ennemis, mon Dieu. Fq. Et 
de ceux qui se lèvent contre 
moi, délivrez-moi. 

A Bénéd. Ant. Une foule 
nombreuse, qui s'était 
réunie pour la fête, accla­
mait le Seigneur : Béni 
celui qui vient au nom du 
Seigneur : Hosanna au plus 
haut des cieux. 

Oraison 
QMNIPOTENS sempitéme DIEU tout-puissant et 

Deus, qui humano éternel qui, pour 
géneri, ad imitândum hu- donner au genre humain 
militatis exémplum, Sal- un modèle d'humilité à 
vatorem nostrum camem imiter, avez fait en sorte 

que notre Sauveur prenne 
sumere, et crucem subire chair, et subisse le supplice 
feclsti : concéde propitius; de la croix, accordez-nous 
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ut et patiéntire ipsfus ha­
bére documénta, et resur­
recti6nis cons6rtia mereâ­
mur. Per eumdem D6-
nunum. 

miséricordieusement de faire 
nôtres ces enseignements de 
sa patience et de partager sa 
résurrection. Par le même 
Jésus-Christ. 

A PRIME 
Ant. Pueri Hebrre6rum 

* tolléntes ramos olivâ­
rum, obviavérunt D6mino 
clamântes et dicéntes 
Hosanna in excélsis. 

Ant. Les enfants des Hé­
breux, portant des rameaux 
d'olivier, allèrent à la ren­
contre du Seigneur, l'accla­
mant et disant : Hosanna 
au plus haut des cieux. 

A TIERCE 
Ant. Pueri Hebrre6rum 

* vestiménta prosterné­
bant in via, et clamâbant, 
dicéntes : Hosanna Filio 
David : benedictus qui 
venit in nomine D6mini. 

Ant. Les enfants des Hé­
breux étendaient leurs vête­
ments sur le chemin et l'ac­
clamaient, disant : Hosanna 
au Fils de David ; béni celui 
qui vient au nom du Sei­
gneur. 

Capitule. - Philipp. 2, 5-7 
fRATRES: Hoc enim sen- FRÈRES, ayez en vous les 

tite in vobis, quod et sentiments dont était 
in Christo Jesu: qui, cum animé le Christ Jésus. Lui 
in forma Dei esset, non qui était de condition di­
rapfnam arbitrâtus est vine, n'a pas retenu avide­
esse se requâlem Deo : sed ment son égalité avec Dieu, 
semetipsum exinanfvit, mais s'est lui-même anéanti, 
formam servi accipiens, prenant la condition d'es­
in similitudinem h6mi- clave, en se rendant sem­
num factus, et hâbitu in- blable aux hommes et pre­
véntus ut homo. nant tous les dehors de 

R/. br. Erne a framea, * 
Deus, ânimam meam. 

l'homme. 
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Erue. t. Et de manu canis 
tinicam meam. Deus. 
Brue. 

t. De ore le6nis libera 
me, Domine. Ri. Et a c6r­
nibus unicornium humi­
litâtem meam. 

Ame. Arrache%. t. Bt à 
l'atteinte du chien, mon 
unique. 0 Dieu. Arrachez. 

t. De la gueule du lion; 
délivrez-moi, Seigneur. fff. 
Et ma faiblesse, des cornes 
des buffles. 

A SEXTE 
Ant. Tibi revelâvi * 

causam meam, defénsor 
vitre mere, D6mine, Deus 
meus. 

Anr. Je vous ai révélé ma 
cause, défenseur de ma vie, 
Seigneur, mon Dieu. 

Capitule. - Philipp. 2, 8-9 
HUMILIAVIT semetfpsum JL s'est humilié lui-même, 

factus obédiens us- s'étant fait obéissant jus-
que ad mortem, mortem qu'à la mort, et à la mort de 
autem crucis. Propter la croix. C'est pourquoi 
quod et Deus exaltâvit Dieu l'a exalté et lui a donné 
ilium, et donâvit illi no-
men, quod est super omne un nom qui est au-dessus 
nomen. de tout nom. 

R;. br. De ore leonis * R;. br. De la gueule du lion 
Libera me, Domine. De. * Délivrez-moi, Seigneur. 
f. Et a cornibus unicor- t. Et ma faiblesse, des 
nium humilitâtem meam. cornes des buffles. Délivrez-
Libera. De. moi. De la gueule du lion. 

fr. Ne perdas cum im- f/. Ne perdez pas, ô Dieu, 
piis, Deus, énimam meam. mon aJ:ne avec les impies. 
Ri. Et cum viris sânguinum Ri. Et ma vie avec les 
\'Îtam meam. hommes de sang. 

A NONE 
Ant. Invocâbo * no­

men tuum, Domine : ne 
avértas fâciem tuam a cla­
m6re meo. 

Ant. J'invoque votre 
nom, Seigneur ; ne dé­
tournez pas votre face de 
mon cri. 
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Capitule. - Philipp. 2, x<ru 
JN n6mine J esu omne Qu' AU nom de Jésus, tout 

genu flectatur crelés- genou fléchisse au ciel, 
tium, terréstrium, et in- sur terre et dans les enfers ; 
fern6rum : et omnis lingua et que toute langue confesse 
confiteâtur, quia D6minus que le Seigneur Jésus-Christ 
Jesus Christus in gl6ria est dans la gloire de Dieu 
est Dei Patris. le Père. 

~. br. Ne perdas cum ~. br. Ne perdez pas 
fmpiis, * Deus, ânimam avec les impies, * 0 Dieu, 

am N "" Et mon âme. Ne perdez pas. me . e. ,. cum 
vitam t. Et avec les hommes de viris sanguinum 

meam. Deus. Ne. sang, ma vie. 0 Dieu. Ne 
perdez pas. 

t. Eripe me, D6mine, ab 
h6mine malo. ~. A viro 
infquo éripe me. 

fi. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
~. A l'homme d'iniquité 
arrachez-moi. 

A VÊPRES 
Antiennes et Psaumes du Dimanche, comme au Psautier, 
p. 82. Et le reste comme aux Vêpres du Samedi précédent, 
p. 99 . 

.,- Tous les jours de cette semaine sont Féries Majeures 
privilégiées. 

LUNDI SAINT 

A MATINES 
Absolution : Exâudi Domine Jesu. 

Bénéd. : Evangélica léctio. 

LEÇON I 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint :Évangile 

secundum J oânnem selon saint Jean 
Chapitre 12, 1-9 

ANTB sex dies Paschre 51x jours avant la Pâque, 
venit Jesus Betha• Jésus vint à Béthanie, où 
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niam, ubi Lazarus fuerat 
m6rtuus, quem suscitâvit 
Jesus. Et réliqua. 

Homilia 
sancti Augustini Episcopi 

était mort Lazare, que Jésus 
ressuscita. Et le reste. 

Homélie 
de saint Augustin Évêque 

Traité 50 sur S. Jean, après le commencement 
[La présence de Lazare manifestait sa résurrection.] 

NE putârent h6mines 
phantâsma esse fac­

tum, quia m6rtuus resur­
réxit, Lazarus unus erat 
ex recumbéntibus : vivé­
bat, loquebâtur, epulabâ­
tur; véritas ostendebâtur, 
infidélitas Judre6rum con­
fundebâtur. Discumbébat 
ergo J esus cum Lâzàro et 
céteris : ministrâbat Mar­
tha, una ex sor6ribus 
Lâzari. Maria vero, âl­
tera soror Lâzari, accépit 
libram unguénti nardi pis­
tici preti6si, et unxit perles 
Jesu, et extérsit capillis 
suis perles ejus, et domus 
impléta est ex od6re un­
guénti. Factum audivi­
mus : mystérium requi­
râmus. 

~. Viri impii dixérunt : 
Opprimâmus virum jus­
tum injuste, et deglutiâ­
mus eum tamquam in­
fémus vivum ; auferâmus 
memoriam illius de terra : 
et de sp6liis ejus sortem 

pouR empêcher les hom-
mes de croire que cette 

résurrection d'un mort 
n'avait été qu'une illusion, 
Lazare était un des con­
vives. Il vivait, il parlait, il 
mangeait. La vérité était 
manifestée, l'incrédulité des 
Juifs était confondue. Jésus 
était donc à table avec La­
zare et d'autres invités. Le 
service était assuré par 
Marthe, une des sœurs de 
Lazare. Mais Marie, l'autre 
sœur de Lazare, prit une 
livre d'un nard pur de grand 
prix, elle en oignit les pieds 
de Jésus et les essuya avec 
ses cheveax, et la maison 
fut remplie de l'odeur du 
parfum. Nous connaissons le 
fait; recherchons le mystère. 

~. Des hommes impies 
ont dit : Opprimons injus­
tement l'homme juste, et, 
comme l'enfer, avalons-le 
vivant ; enlevons son sou­
venir de la terre, et tirons 
ses dépouilles au sort entre 
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mittâmus inter nos : ipsi 
enim homicidre thesau­
rizavérunt sibi mala. * In­
sipiéntes et maligni odé­
runt sapiéntiam : et rei 
facti sunt in cogitati6nibus 
suis. t. Hrec cogitavérunt, 
et erravérunt : et excre­
civit illos malitia e6rum. 
Insipiéntes. 

nous ; ces homicides en 
effet se sont amassé un 
trésor de maux. * Les fous 
et les méchants haïssent la 
sagesse et se sont rendus 
coupables en leurs des­
seins. yr. Voilà ce qu'ils ont 
pensé, et ils se sont trompés, 
et leur malice les a aveu­
glés. Les fous. 

Bénéd. : Divlnum auxilium. 

LEÇON Il 
[Oins les pieds de Jésus : donne de ton superflu aux pauvres.] 

QUJ\!.CUMQUE anima fi­
délis vis esse, cum 

Maria unge pedes Do­
mini preti6so unguénto. 
Unguéntum illud justf­
tia fuit, ideo libra fuit : 
erat autem unguéntum 
nardi pistici preti6si.Quod 
ait, pistici, locum âliquem 
crédere debémus, unde 
hoc erat unguéntum pre­
ti6sum : nec tamen hoc 
vacat, et sacraménto 6p­
time c6nsonat. Pistis Grre­
ce, fi.des Latine dicitur. 
Qurerébas operâri justi­
tiam. Justus ex fi.de vivit. 

QUI que tu sois, âme qui 
veux être fidèle, oins 

avec Marie les pieds du 
Seigneur d'un onguent pré­
cieux. Cet onguent fut la 
justice, c'est pour cela qu'il 
fut pesé une livre 1; mais 
c'était un onguent d'un nard 
pur de grand prix. Il est à 
croire que le mot pistici in­
dique quelque lieu d'où 
serait venu cet onguent 
précieux 2 

; et cela n'est pas 
vide de sens et concorde par­
faitement avec le mystère. 
Pistis en grec correspond 
au mot fides, foi, en latin. 
Tu cherchais à pratiquer la 
justice. Le juste vit de la 

1. Lihra signifie livrt mais aussi balane,. 
z. Il est bien possi..,lc ~u.c le motpisliâ ait originairement déaig~ le lieu d'oil venait 

rongucnt le plua pur. 
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Unge pedes Jesu bene 
vivéndo : Dominica sec­
tare vestfgia. Capillis ter­
ge : si habes supérflua, 
da paupéribus, et Dômini 
pedes tersisti capilli 
enim supérflua c6rporis 
vidéntur. Rabes quod agas 
de supérfluis tuis : tibi 
supérflua sunt, sed D6-
mini pédibus necessâria 
sunt. Forte in terra D6-
mini pedes indigent. 

~. Oppr6brium factus ' . . . , . . sum rurms mun1c1s mets : 
vidérunt me, et movérunt 
câpita sua : * Adjuva me, 
D6mine, Deus meus. fr. 
Locuti sunt advérsum me 
lingua dol6sa, et serm6-
nibus 6dii circumdedé­
runt me. Adjuva. 

foi 1• Oins les pieds de 
Jésus, en vivant bien : atta­
che-toi aux pas du Seigneur. 
De tes cheveux, essuie ses 
pieds ; si tu as du superflu, 
donne-le aux pauvres, et 
ainsi tu auras essuyé les 
pieds du Seigneur, car les 
cheveux paraissent être le 
superflu du corps. Voilà de 
quoi utiliser ton superflu. 
Ces biens sont pour toi super­
flus, mais ils sont nécessaires 
aux pieds du Seigneur. Peut­
être, sur la terre, les pieds du 
Seigneur sont-ils dans l'indi­
gence. 

~. Je suis devenu un op­
probre pour mes ennemis : 
ils m'ont vu et ils ont hoché 
la tête : * Venez à mon aide, 
Seigneur, mon Dieu. f. Ils 
ont parlé contre moi, avec 
une langue perfide ; et ils 
m'ont entouré de discours 
haineux. Venez à mon aide. 

Bénéd. : Ad societâtem civium supem6rum. 

LEÇON m 
[Répands les parfums de tes vertus.] 

DE quibus enim, nisi 
de membris suis in 

fine dicturus est : Cum 
uni ex minimis meis fe­
cistis, mihi fecistis? Su­
pérflua vestra impendis-

CAR de qui parlera-t-il si 
ce n'est de ses membres, 

quand, au jugement final, il 
dira : Ce que vous avez fait 
à l'un de mes plus petits, 
c'est à moi que vous l'avez 
fait? C'est votre superflu 
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tis • sed pédibus meis 
obsecuti estis. Domus au. 
tem impléta est odore : 
mundus implétus est fa­
ma bona : nam odor bonus 
fama bona est. Qui male 
vivunt, et Christiâni vo­
cantur, injuriam Christo 
fâciWlt : de quâlibus dic­
tum est, quod per cos 
nomen Domini blasphe­
mâtur. Si per tales no­
men Dei blasphemâtur, 
per bonos nomen D6mini 
laudâtur. Audi Aposto­
lum : Christi bonus odor 
sumus, inquit, in omni 
loco. 

~. lnsurrexérunt in me 
viri iniqui absque miseri­
cordia, quresiérunt me in­
terficere : et non peper­
cérunt in fâciem meam 
spuere, et lanceis suis 
vulneravérunt me : et 
concussa sunt omnia ossa 
mea : * Ego autem exis­
timâbam me tamquam 
mortuum super terram. 
1. Effudérunt furorem 
suum in me : fremuérunt 
contra me déntibus suis. 
Ego. Insurrexérunt. 

1. • Cor, a, 11, 

que vous avez dépensé ; 
mais ce sont mes pieds que 
vous avez honorés. Et la 
m'1ison fut remplie du parfum. 
Le monde est rempli de la 
bonne renommée, car la 
bonne odeur, c'est la bonne 
renommée. Ceux qui vivent 
mal, tout en s'appelant chré­
tiens, font injure au Christ ; 
c'est de telles gens qu'il est 
dit que le nom du Seigneur 
est blasphémé à cause d'eux. 
Mais si, pour de tels mé­
chants le nom de Dieu est 
blasphémé, pour les bons le 
nom du Seigneur est loué. 
Écoute l'Apôtre: Nous som­
mes, dit-il, la bonne odeur 
du Christ, en tout lieu 1. 

Ri'. Us se sont levés contre 
moi, les hommes d'iniquité, 
sans miséricorde, ils ont 
cherché à me tuer, et ils ne 
se sont pas fait faute de me 
cracher au visage,etilsm'ont 
blessé de leurs lances ; et 
tous mes os ont été ébranlés. 
* Pour moi, je me considé­
rais comme un mort sur la 
terre. fr. Ils ont répandu 
leur fureur contre moi ; ils 
ont grincé des dents contre 
moi. Pour moi. Ils se sont 
levés. 
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A LAUDES 
et pour les Petites Heures, Antiennes 

Ant. r. Fâciem meam * 
non avérti ab increpân­
!ibus, et conspuéntibus 
1n me. 

Ant. 1. Je n'ai pas dé­
tourné mon visage de ceux 
qui me criaient des injures 
et crachaient sur moi. 

Psaumes de la Férie (11) p. 96. 

2. Frâmea, suscitâre * 
advérsus eos, qui dispér­
gunt gregem meum. 

3. Appendérunt * mer­
cédem meam triginta ar­
génteis : quibus appre­
tiâtus sum ab eis. 

4. Inundavérunt aqua: 
* super caput meum : 
dixi, Périi : invocâbo no­
men tuum, Domine 
Deus. 

5. Lâbia insurgéntium, 
* et cogitationes eon1m 
vide, Domine. 

2. Glaive à deux tran­
chants, lève-toi contre ceux 
qui dispersent mon trou­
peau. 

3. Ils ont pesé mon prix 
d'achat, trente deniers d'ar­
gent, ainsi qu'ils m'ont 
estimé. 

4. Les eaux m'ont inon­
dé par-dessus ma tête, 
et j'ai dit : Je suis perdu, 
j'invoque votre nom, Sei­
gneur Dieu. 

5. Les lèvres des révoltés 
et leurs pensées, voyez-les, 
Seigneur. 

Capitule, Hymne et Verset, comme à l'Ordinaire, 
p. 21.* 

Ad Bened. Ant. Clarf­
fica me, Pater, * apud 
temetipsum claritâte, 
quam hâbui priusquam 
mundus fieret. 

A Bénéd. Ant. Glorifiez­
moi, ô Père, de la gloire que 
j'ai eue en vous, avant que 
le monde fût. 

Oraison 

DA, qua:sumus, omni­
potens Deus : ut, 

qui in tot advérsis ex 
nostra infirmitâte defici-

A ccoRDEZ à notre de­
mande, Seigneur tout­

puissant, que, défaillant à 
cause de notre faiblesse au 
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mus ; intercédente unigé­
niti Filü tui passi6ne res­
pirémus : Qui tecum vi­
vit. 

milieu de tant d'adversités, 
nous respirions, par l 'in­
tercession de la passion 
de votre Fils unique. Qui 
avec vous vit et règne. 

AUX VÊPRES 
Antiennes et Psaumes de la Férie, p. u8. 
Capitule, Hymne et Verset, comme à 

p. 55.* 
!'Ordinaire, 

Ad Magnif. Ant. Non 
habéres * in me potes­
tâtem, nisi désuper tibi 
datum fuisset. 

A Magnif. Ant. Tu n'au­
rais pas de pouvoir sur moi, 
si cela ne t'avait pas été 
donné d'en haut. 

Oraison 
ADJUVA nos, Deus, salu- AIDEZ-Nous, ô Dieu 

taris noster : et ad notre sauveur, et ac-
beneficia recolénda, qui- cordez-nous de venir joyeux 
bus nos instaurâre dignâ- célébrer les bienfaits par 
tus es, tribue venire gau- lesquels vous daignez nous 

renouveler. Par Notre Sei­
déntes. Per D6minum. gneur. 

MARDI SAINT 

A MATINES 
Absolution : Ipsius pietas. 

Bénéd. : Deus Pater omnipotens. 

LEÇON I 
[Sacrifice irrévocable : je l'accepte, que Dieu me venge.] 

De Jeremia Prophéta Du Prophète Jérémie 
Chapitre 

QUil> est quod diléctus 
meus in domo mea 

fecit scélera multa? Num-

II, 15-20 

QUE veut mon bien-aimé, 
commettant dans ma 

maison beaucoup de crimes? 
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quid cames sanctre aufe­
rent a te malitias tuas, in 
quibus gloria.ta es? Oli­
varn uberem, pulchram, 
fructfferam, speciosam vo­
ca vit Dominus nomen 
tuum : ad vocero loquélre, 
grandis exârsit ignis in ea, 
et combusta sunt fru­
téta ejus. Et Dominus 
exercftuum, qui plantâvit 
te, locutus est super te 
malum : pro malis domus 
Israël et domus Juda, 
qure fecérunt sibi ad irri­
tândum me, libântes Bâa­
fun. Tu autem, Domine, 
demonstrâsti mihi, et co­
gnovi: tune ostendisti mi­
hi studia e6rum. Et ego 
quasi agnus mansuétus, 
qui portâtur ad victi­
mam : et non cognovi quia 
cogitavérunt super me 
consilia, dicéntes : Mittâ­
mus lignum in panem 
ejus, et eradâmus eum de 
terra vivéntium, et no­
men ejus non memorétur 
âmplius. Tu autem, Do­
mine Sâbaoth, qui judicas 
juste, et probas renes et 
corda, videam ulti6nem 
tuam ex eis : tibi enim 

Est-ce que les chairs consa­
crées (des victimes) te puri­
fieront des malices dont tu 
t'es glorifié? Olivier floris­
sant, beau, fécond, voilà le 
nom dont le Seigneur t'avait 
appelé ; mais à la voix de sa 
parole, un grand feu s'est 
allumé en cet olivier et ses 
rameaux ont été brûlés, Et 
le Seigneur des armées qui 
t'a planté a prononcé sur 
toi le malheur, à cause des 
crimes qu'ont commis la 
maison d'Israél et la maison 
de Juda, pour m'irriter en 
offrant des libations aux 
Baal. Et vous, Seigneur, vous 
m'avez montré et je l'ai su : 
vous m'avez montré leurs 
désirs passionnés. - Et 
moi, comme un doux agneau 
qu'on porte au sacrifice, je 
ne savais pas qu'ils complo­
taient à mon sujet, disant : 
• Jetons du bois dans son 
pain l et rayons-le de la 
terre des vivants, et que l'on 
ne se souvienne plus de son 
nom. » Mais vous, Seigneur 
des armées, qui jugez avec 
justice et sondez les reins et 
les cœurs, puissé-je voir 
votre vengeance sur eux, car 

1. A vcc w:ic très léeèrc correction de l'b~brcu. le P. Condamio obtient la ttaduc­
tion 1 Tuons I' arbr, dans sa sè,,e, qui cadre mieux avec le contexte. Le sens prb:is du 
texte de la Vulgate : Millam111 lign,m, in pœ,,,,, 1j111, est trèa diacut~ entre n:ég~tca 
11111& toVt &ont d'occord our la 10a1 a~oéml I Foito•1-/1 "1ollrir. 
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revelâvi causam meam. 

:N7. Contumélias et ter­
r6res passus sum ab eis, 
qui erant pacifici mei, et 
custodiéntes latus me­
um, dicéntes : Decipiâmus 
eum, et prrevaleâm1;1s illi : 
sed tu, Domine, mecum 
es tamquam bellâtor for­
tis. * Cadant in oppr6-
brium sempitémum, ut 
videam vindictam in eis, 
quia tibi revelâvi causam 
meam. y, Judica, Do­
mine, causam anima: mea:, 
defénsor vitre mea:. Ca­
dant. 

c'est à vous que j'ai confié 
ma cause. 

R7. Injures et terreurs, 
voilà ce que j'ai souffert de 
mes hommes de paix, gar­
diens de mon côté, qui di­
saient : Trompons-le et 
prévalons contre lui. Mais 
vous, Seigneur, vous êtes 
avec moi, comme un guer­
rier puissant. * Qu'ils tom­
bent dans un opprobre 
éternel, pour que je voie la 
vengeance sur eux, car je 
vous ai confié ma cause. 
fr. Jugez, Seigneur, la cause 
de mon âme, défenseur de 
ma vie. Qu'ils tombent. 

Bénéd. : Christus perpétua:. 

LEÇON II 

Chapitre 12, 1-4 
[Pourquoi les méchant., prospèrent-ils?] 

J USTUS quidem tu es, 
Domine, si disputem 

tecum : verumtamen justa 
loquar ad te : Quare via 
impiorum prosperâtur : 
bene est omnibus, qui 
prrevaricântur, et inique 
agunt? Plantâsti eos, et 
radicem misérunt : proff­
ciunt et fâciunt fructum : 
prope es tu ori eorum, et 
longe a rénibus eorum. Et 
tu, D6mine, nosti me, 

Vous êtes trop juste, Sei• 
gneur, - pour que je 

dispute avec vous ; - pour­
tant je veux vous exposer 
des choses justes. - Pour­
quoi la voie des impies est­
elle prospère, - le succès 
est-il à tous ceux qui pè­
chent et font le mal? -Vous 
les· avez plantés et ils ont 
pris racine ; - vous êtes 
près de leur bouche et loin 
de leurs cœurs. - Mais 
vous, Seigneur, vous m'avez 
connu, vous m'avez vu, -
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vidfsti me, et probâsti cor 
meum tecum: c6ngrega 
eos quasi gregem ad vic­
timam, et sanctifica eos 
in die occisi6nis. Usque­
quo lugébit terra, et herba 
omnis regi6nis siccâbitur 
propter malitiam habi­
tântium in ea? Consump­
tum est animal et v6lucre, 
qu6niam dixérunt : Non 
vidébit novissima nostra. 

19'. Deus Israël, propter 
te sustfnui impropérium, 
opéruit reveréntia fâciem 
meam, extrâneus factus 
sum frâtribus meis, et 
hos_pcs filiis matris meie : 
* Qu6niam zelus domus 
tuie comédit me. t. In­
téndc ânimie meie, et li­
bera eam, propter ini­
micos meos éripe me. 
Qu6niam. 

vous avez sondé mes senti­
ments pour vous. - Réunis­
sez-les comme un troupeau 
pour le sacrifice, - et mar­
quez-les pour le jour du 
carnage. - Jusques à quand 
la terre sera-t-elle en deuil, 
- et l'herbe de tout le pays, 
desséchée, - à cause de la 
méchanceté de ses habi­
tants ? - Bêtes et oiseaux 
disparaissent, - parce qu'ils 
(les méchants) ont dit : Il 
ne verra pas notre fin. 

19'. Dieu d'Israël, à cause 
de vous j'ai souffert l'op­
probre, la honte a couvert 
mon visage, je suis devenu 
un étranger pour mes frères, 
un inconnu pour les fils de 
ma mère, * Parce que le zèle 
de votre maison me dévore. 
t. Veillez à mon âme et déli­
vrez-la ; à mes ennemis arra­
chez-moi. Parce que. 

Bénéd. : Ignem sui am6ris. 

LEÇON ID 

Chapitre 12, 7-11 

[Mon héritage est livré et ravagé.] 

RELIQUI domum meam, J'AI quitté ma maison -
dimisi hereditâtem abandonné mon héri­

meam : dedi diléctam âni- tage, - livré le bien-aimé 
mam meam in manu ini- demonâme1,-auxmainsde 

t. Vul~atc: mr:11 Jm, bi,n-aim,,. Comme c'est Dieu. qui parle, le sens de l7bébrcu 
acmblc 1'impos:r. 
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micorum ejus. Facta est 
mihi heréditas mea quasi 
leo in silva : dedit contra 
me vocem, ideo odivi 
eam. Numquid avis dis­
color heréditas mea mihi? 
numquid avis tincta per 
totum? Venite, congregâ­
mini, omnes béstire terra:, 
properâte ad devorândum. 
Pastores multi demoliti 
sunt vineam meam, con­
culcavérunt pattern meam: 
dedérunt portionem meam 
desiderâbilem in desér­
tum solitudinis. Posué­
runt eam in dissipatio­
nem, luxitque super me : 
desolatione desolâta est 
omnis terra, quia nullus 
est qui recogitet corde. 

R/. Synagoga populo­
rum circumdedérunt me : 
et non réddidi retribuén­
tibus mihi mala. * Con­
sumétur, Domine, nequi­
tia peccatorum, et diriges 
justum. il. Judica me, 
Domine, secundum justi­
tiam mean1, et secundum 
innocéntiam meam super 
me. Consumétur. Syna­
goga. 

ses ennemis. - Mon héri­
tage est devenu pour moi, -
comme un lion dans la 
forêt ; - il a élevé la voix 
contre moi, - c'est pour­
quoi je le déteste. - Mon 
héritage est pour moi un 
oiseau bigarré 1, - m'est-il 
un oiseau d'une seule cou­
leur? - Venez, réunissez­
vous toutes, bêtes dupays,­
accourez pour dévorer. -
Des pâtres nombreux ont 
ravagé ma vigne, - foulé 
aux pieds mon champ ; 
ils ont changé ma part de 
choix, - en désert solitaire. 
- Ils en ont fait un lieu de 
désolation, qui a pleuré à 
mon sujet ; - tout le pays 
est grandement désolé, -
car personne n'y pense 
cordialement. 

R/. L'assemblée des peu­
ples m'a entouré et je n'ai 
pas rendu le mal qu'on me 
faisait. * Qu'elle soit con­
sumée, Seigneur, la malice 
des pécheurs, et vous diri­
gerez le juste. il. Jugez-moi, 
Seigneur, selon ma justice, 
et selon mon innocence. 
Qu'elle soit consumée. 
L'assemblée. 

r. Un peunlc qui va à la fois au vrai Dieu et aux idoles. 
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A LAUDES 

et pour les Petites 

Ant. 1. Vide, Domine, * 
et considera, qu6niam tri­
bulor velociter exâudi 
me. 

Heures, Antiennes 
Ant. 1. Voyez, Seigneur, 

et considérez ma tribula­
tion ; vite exaucez-moi. 

Psaumes de la Férie (II), p. 149. 

2. Discéme causam me- 2. Jugez ma cause, Sei-
am, * Doinine : ab h6- gneur, arrachez-moi à 
mine iniquo et doloso éri- l'homme d'iniquité et de 
pe me. ruse. 

3. Dum tribulârer, * 3. Dans ma tribulation, 
clamâvi ad D6minum de du sein de l'enfer, j'ai crié 
ventre inferi, et exaudivit vers le Seigneur et il m'a 
me. exaucé. 

4. Domine, vim pâtior, 4. Seigneur, je souffre 
* resp6nde pro me : quia violence, répondez pour 
néscio quid dicam ini- moi, car je ne sais que dire 
micis meis. à mes ennemis. 

5. Dixérunt impii : * 5. Les impies ont dit : 
Opprimâmus virum jus- Écrasons l'homme juste, car 
tum, quoniam contrârius il s'oppose à nos ceuvres. 
est opéribus nostris. 

Capitule, Hymne et Verset comme à l'Ordinaire, 
p. 21*. 

Ad Bened. Ant. Ante 
diem festum * Paschre, 
sciens Jesus quia venit 
bora ejus, cum dilexisset 
suos, in finem diléxit eos. 

A Bbzéd. Ant. Avant le 
jour de la fête de Pâque, 
Jésus, sachant que son heure 
était venue, comme il aimait 
les siens, il les aima jusqu'à 
la fin. 

QMNIPOTENS 
ne Deus : 

ita Dominicre 

Oraison 

sempitér­ DIEU tout-puissant et 
éternel, donnez-nous 

de si bien célébrer les mys-
da nobis 
passi6nis 
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sacraménta perâgere ; ut 
indulgéntiam percipere 
mereâmur. Per eumdem 
D6minum. 

tères de la passion du Sei­
gneur, que nous puissions 
recevoir votre pardon. Par 
le même Jésus-Christ. 

AUX VÊPRES 
Antiennes et Psaumes de la Férie, p. 170. 
Capitule, Hymne et Verset comm.e à }'Ordinaire, 

p. 55*. 

Ad Magnif. Ant. Po­
testâtem hâbeo * ponéndi 
ânimam meam, et iterum 
suméndi eam. 

A Magnif. Ant. ]'ai le 
pouvoir de déposer mon âmf', 
et de la reprendre. 

Oraison 
TUA nos miseric6rdia, 

Deus, et ab omni su­
brepti6ne vetustâtis ex­
purget : et capâces sanctre 
novitâtis efficiat. Per D6-
minum. 

QUE votre grâce, Seigneur, 
nous purifie de tout ce 

qui s'est glissé en nous de 
vieillerie, et nous rende 
capables de sainte nouveauté. 
Par Notre Seigneur. 

MERCREDI SAINT 

A MATINES 
Absolution : A vinculis peccat6rum. 

Bénéd. : Ille nos benedicat. 

LEÇON I 

De Jeremia Prophéta Du Prophète Jérémie 

Chapitre 17, 13-18 
[Pr_ière pour être sauvé de mes persécuteurs.] 

E XSP!'CTATIO Israël, J?6- ATTENTE d'Israël, Sei: 
mme : omnes, qm te gneur, - tous ceux qui 

derelinquunt, confundén- vous abandonnent seront 
tur : recedéntes a te, in confondus, - lf's apostats 
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terra scribéntur qu6-
niam dereliquérunt ve­
nam aqu:irum vivéntium 
D6minum. Sana me, Do­
mine, et san:ibor : sal­
vum me fac, et salvus 
ero : qu6niam laus mea 
tu es. Ecce ipsi dicunt 
ad me : Ubi est verbum 
D6mini? véniat. Et ego 
non sum turb:itus, te 
past6rem sequens et 
diem h6minis non desi­
der:ivi, tu sc1s. Quod 
egréssum est de l:ibiis 
meis, rectum in conspéctu 
tuo fuit. Non sis tu mihi 
formidini, spes mea tu in 
die afflicti6nis. Confun­
d:intur qui me perse­
quuntur, et non confun­
dar ego : p:iveant illi, et 
non p:iveam ego : indue 
super eos diem afflicti6nis, 
et duplici contriti6ne c6n­
tere eos. 

R;'. Locuti sunt advér­
sum me lingua dol6sa, et 
serm6nibus 6dii circum­
dedérunt me : pro eo ut 
me diligèrent, detrahé-

seront inscrits sur la terre 1, 
- pour avoir abandonné la 
source d'eau vive, le Sei­
gneur. Guérissez-moi, 
Seigneur, et je serai guéri; 
- sauvez-moi et je serai 
sauvé ; car vous êtes ma 
louange. - Voici qu'ils me 
disent : Où est la parole du 
Seigneur ? Qu'elle arrive 2 • 

Mais moi, je ne me suis pas 
troublé, - vous suivant 
comme pasteur, - et le 
jour de l'homme, je ne l'ai 
pas désiré. - Vous savez 
les paroles sorties de mes 
lèvres, - elles sont droites 
devant vous. - Ne soyez 
pas pour moi objet de 
crainte, - vous, mon espé­
rance, au jour de l'affliction. 
- Qu'ils soient confondus, 
ceux qui me persécutent, 
- et que je ne sois pas con­
fondu ; - qu'ils tremblent 
et que je ne tremble pas ; -
amenez sur eux le jour de 
l'affliction, - et broyez-les 
sous un double écrasement. 

Ri'. Ils ont parlé contre 
moi, avec une langue men­
teuse, et ils m'ont entouré 
de paroles de haine; au lieu 
de m'aimer, ils me dé-

t. Locution obo;cure, éclaircie par le conte:ne ils seront condamnés à une vie de 
honte et de peine. 

2.. On" ohjccte 2. Jérémie que ses prophéties de malheur ne se réalisent pas. 
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bant mihi : * Ego autem 
orabam, et exaudisti me, 
Domine, Deus meus. f. 
Et posuérunt advérsum 
me mala pro bonis, et 
6dium pro dilecti6ne mea. 
Ego. 

criaient : * Mais moi, je 
priais et vous m'avez exaucé, 
Seigneur mon Dieu. yt. Et ils 
m'ont rendu le mal pour le 
bien, et la haine pour 
l'amour. Mais moi. 

Bénéd. : Divinum auxilium. 

LEÇON II 
Chapitre 18, 13-23 
[Prévarication inouïe.] 

QUIS audivit tâlia hor­
ribilia, qua: fecit ni­

mis virgo Israël? Num­
quid deficiet de petra agri 
nix Libani? aut evélli 
possunt aqure erumpén­
tes frigidre, et defluéntes? 
Quia oblitus est mei p6-
pulus meus, frustra li­
bantes, et impingéntes in 
viis suis, in sémitis srecu­
li, ut ambulârent per eas 
in itinere non trito : ut 
fieret terra e6rum in deso­
lati6nem, et in sibilum 
sempitérnum : omnis qui 
prreterierit per eam obs­
tupéscet, et movébit ca­
put suum. Sicut ventus 
urens dispérgam eos co­
ram inimico : dorsum, et 
non fâciem osténdam eis 
in die perditi6nis e6rum. 
Et dixérunt : Venite, et 

QUI a entendu des hor­
reurs, comme les a 

multipliées la vierge d'Is­
raël? - Voit-on dispa­
raître du rocher de la cam­
pagne 1 la neige du Liban? 
- Peuvent-elles tarir, les 
eaux fraîches, jaillissant à 
larges flots ? - Et voilà que 
mon peuple m'a oublié ; -
ils font de vaines libations, 
- s'embarrassent dans leurs 
voies, - sur les sentiers du 
siècle, - pour y marcher 
par un chemin non frayé ; 
- pour que leur pays soit 
livré à la désolation ; - et à 
un mépris éternel 2

• - Qui­
conque passera par ce pays 
- sera stupéfait et hochera 
la tête. - Comme un vent 
brûlant, je les disperserai 
devant l'ennemi. - C'est 
le dos et non la face que je 

x. Cc dernier mot parait singulier, mais Jcs exég=tes ne s'entendent pas sur sa 
correC'tion. 

2.. Littét. ,m sifll,,,m,nl ;1,,n,./. 
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cogitémus contra J ere­
mfam cogitati6nes : non 
enim peribit lex a sacer­
d6te, neque consilium a 
sapiénte, nec sermo a 
prophéta : venite, et per­
cutiâmus eum lingua, et 
non attendâmus ad uni­
vérsos serm6nes ejus. 

~. Dixérunt impii apud 
se, non recte cogitântes : 
Circumveniâmus justum, 
qu6niam contrârius est 
opéribus nostris : pro­
mfttit se sciéntiam Dei 
habére, Filium Dei se 
n6minat, et gloriâtur pa­
trem se habére Deum : * 
Videâmus si serm6nes il­
lius veri sunt et si 
est vere Filius Dei, liberet 
eum de mânibus nostris : 
morte turpissima condem­
némus eum. fi. Tamquam 
nugâces restimâti sumus 
ab illo, et âbstinet se a 
viis nostris tamquam ab 
immunditiis : et prrefert 
novissima just6rum. Vide­
âmus. 

leur montrerai, - au jour de 
leur perdition. - Et ils ont 
dit : Venez et complotons 
contre Jérémie ; - car la 
loi ne manquera pas au 
prêtre, - ni le conseil au 
sage, - ni la parole au 
prophète ; venez, et 
frappons-le avec la langue, 
- et ne donnons nulle at­
tention à tous ses ser­
mons 1 • 

~. Les impies se sont dit 
en eux-mêmes, méditant 
l'injustice : Circonvenons 
le juste, car il s'oppose à nos 
œuvres ; il se promet d'avoir 
la science de Dieu. Il se 
nomme Fils de Dieu et se 
glorifie d'avoir Dieu pour 
père : * Voyons si ses paroles 
sont vraies ; et s'il est vrai­
ment le Fils de Dieu, que 
Dieu le délivre de nos 
mains ; condamnons-le à 
une mort ignominieuse. fi. 
Il nous a considérés comme 
des sots et il s'abstient de 
nos manières d'agir comme 
de choses immondes ; il 
préfère les destinées des 
justes. Voyons. 

Bénéd. : Ad societatem dvium supern6rum. 

1. On aura toujours assez. de prêttes pour enseigner a mora\e, et de sages et de: 
prophètes pour donner des conseils et pour prêcher. 
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LEÇON ID 
[Le complot réclame vengeance.] 

ATTENDE, Domine, ad 
me, et audi vocem 

adversari6rum me6rum. 
Numquid rédditur pro 
bono malum, quia fodé­
runt foveam ânimre mere? 
Recordâre quod stéterim 
in conspéctu tuo, ut lo­
querer pro eis bonum, et 
avérterem indignationem 
tuam ab eis. Proptérea da 
filios eorum in famem, et 
deduc eos in maous glâ­
dii : fiant ux6res eorum 
absque liberis, et vidure : 
et viri eârum interficiân­
tur morte : juvenes eorum 
confodiântur glâdio in 
prrelio. Audiâtur clamor 
de domibus eorum : ad­
duces enim super eos la­
tronem repénte : quia fo­
dérunt f6veam ut câperent 
me, et lâqueos abscondé­
runt pédibus meis. Tu 
autem, Domine, scis om­
ne consilium eorum ad­
vérsum me in mortem : 
ne propitiéris iniquitâti 
eorum, et peccâtum eorum 
a fâcie tua non deleatur : 
fiant corruéntes in con­
spéctu tuo, in témpore fu­
roris tui abutere eis. 
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pRilTEZ-MOI l'oreille, Sei-
gneur, - et entendez la 

voix de mes adversaires! 
- Le mal sera-t-il rendu 
pour le bien? - car ils 
creusent une fosse à mon 
âme. - Souvenez-vous que 
je me suis tenu devant 
vous, - pour parler en leur 
faveur, - et détourner 
d'eux votre indignation. -
Abandonnez donc leurs fils 
à la famine; - livrez-les 
au tranchant du glaive ; -
que leurs épouses soient 
sans enfants et veuves, -
et que leurs maris meurent 
de la peste, - que leurs 
jeunes gens soient percés du 
glaive, au combat. - Qu'on 
entende la clameur mon­
tant de leurs maisons, -
quand vous lancerez sur 
eux le brigand, tout à coup. 
- Car ils ont creusé une 
fosse pour me prendre, -
et ils ont caché des lacets 
pour mes pieds. - Mais 
vous,Seigneur, vous savez­
tous leurs desseins de mort, 
contre moi; - ne pardonnez 
pas à leur iniquité, - et 
que leur péché, devant votre 
face, ne soit point effacé. -
Qu'ils soient renversés de­
vant vous,-au temps de vo­
tre colère, mettez-les à mal. 
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~. Circumdedérunt me 
viri mendâces : sine causa 
flagéllis cecidérunt me : * 
Sed tu, Domine defénsor, 
vindica me. y. Quoniam 
tribulâtio proxima est, et 
non est qui âdjuvet. Sed. 
Circumdedérunt. 

~- Ils m'ont entouré, les 
hommes menteurs, et, sans 
motif, ils m'ont battu de 
verges; * Mais vous, Sei­
gneur, mon défenseur, ven­
gez-moi. y,. Car la tribu­
lation est toute proche, et il 
n'y a personne pour me 
secourir. Mais vous, Sei­
gneur. Ils m'ont entouré. 

A LAUDES 

et pour les Petites Heures, Antiennes 

Ant. I. Libera me * de Ant. I. Délivrez-moi du 
sanguinibus, Deus, Deus sang, ô Dieu, ô mon Dieu, 
meus : et exsultâbit lingua et ma langue exaltera votre 
mea justitiam tuam. justice. 

Psaumes de la Férie (Il), p. 205. 

2. Contumélias * et 2. Injures et terreurs, voi-
terrores passus sum ab là ce que j'ai souffert d'eux ; 
eis : et Dominus mecum mais le Seigneur est avec 
est tamquam bellâtor for- moi, comme un guerrier 
tis. puissant. 

3. Tu autem, Domine, 3. Mais vous, Seigneur, 
* scis omne consilium vous savez tous leurs des­
eorum advérsum me in seins dë mort contre moi. 
mortem. 

4. Omnes inimici mei 
* audiérunt malum me­
um : Domine, la:tâti sunt, 
quoniam tu fecisti. 

5. Fac, Domine, * judi­
cium injuriam patiénti­
bus : et vias peccatorum 
dispérde. 

4. Tous mes ennemis ont 
appris mon malheur et, 
Seigneur, ils se sont réjouis, 
parce que c'est vous qui 
l'avez fait. 

5. Faites, Seigneur, jus­
tice à qui souffre l'injure, et 
brouillez les voies des pé­
cheurs. 
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Capitule, Hymne et Verset comme à l'Ordinaire, 
p. 21*. 

Ad Bened. Ant. Simon, 
dormis ? * non potuisti 
una bora vigilâre mecum ? 

A Bénéd. Ant. Simon, tu 
dors? n'as-tu pas pu veil­
ler une heure avec moi? 

Oraison 

pR&STA, quresumus, 
omnipotens Deus : 

ut, qui nostris excéssibus 
incessânter affligimur, per 
unigéniti Filii tui passio­
nem liberémur : Qui te­
cum vivit et regnat. 

FAITES, nous vous le de-
mandons, Dieu tout­

puissant, qu'incessamment 
affligés par nos excès, nous 
soyons libérés par la passion 
de votre Fils unique : Qui, 
avec vous, vit et règne dans 
l'unité du Saint-Esprit. 

AUX VÊPRES 

Antiennes et Psaumes de la Férie, p. 228. 
Capitule,Hymne et Verset comme àl'Ordinaire,p. 55*. 

Ad Magnif. Ant. An- A Magnif. Ant. Une ser-
cilla dixit * Petro : Vere vante dit à Pierre : Vraiment 
tu ex illis es : nam et 
loquéla tua maniféstum 
te facit. 

tu es de ces gens, car ton 
langage même te trahit. 

Oraison 

R ESPICE, quresumus, Do-
mine, super banc fa­

miliam tuam, pro qua Do­
minus noster J esus Chris­
tus non dubitâvit mâni­
bus tradi nocéntium, et 
crucis subire torméntum : 
Qui tecum vivit et regnat. 

DAIGNEZ jeter un regard 
favorable, Seigneur, sur 

votre famille que voici, 
pour laquelle Notre Sei­
gneur Jésus-Christ n'a pas 
hésité à se livrer aux mains 
des bourreaux et à subir le 
supplice de la croix : Lui 
qui avec vous, vit et règne. 
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VENDREDI APRÈS LE DIMANCHE 
DE LA PASSION 

LES SEPT DOULEURS DE LA B. VIERGE MARIE 

DOUBLE-MAJEUR 

Si cette Fête n'a ni I••, ni II•• Vêpres, on joint l'Hymne 
des Vêpres : Stabat Mater, en y supprimant Amen, à 
l'Hymne de Matines : Sancta Mater. Mais si la Fête n'a que 
les secondes Vêpres, on dit à Matines, l'Hymne : Stabat 
Mater; à Laudes, l'Hymne: Sancta Mater, et aux secondes 
Vêpres, l'Hymne : Virgo virginum. 

AUX DEUX VÊPRES 

Ant. 1. Vadam ad mon­
tem * myrrhre, et ad col­
lem thuris. 

Ant. 1. J'irai à la montagne 
de la myrrhe et à la colline 
de l'encens 1, 

Psaume 115. - Action de grâces accompagnant le sacrifice. 

CONFISUS sum, étiam J'AI eu confiance, même 
cum dixi : * « Ego quand j'ai dit : * « Je 

aflHctus sum valde »; suis très affligé. » 
11. Ego dixi in pavore 11. Moi j'ai dit, dans 

meo : * « Omnis homo mon abattement : * « Tout 
fallax ! » homme est trompeur! » 

12. Qui d retribuam 12. Que rendrai-je au Sei-
Domino * pro omnibus gneur *. pour tout ce qu'il 
qure tribuit mihi? m'a donné? 

13. Câlicem salutis ac- 13. Je prendrai la coupe 
cipiam, * et nomen Do- du salut, * et j'invoquerai le 
mini invocâbo. nom du Seigneur. 

14. Vota mea Domino 14. J'accomplirai mes 
reddam * coram omni vœux au Seigneur* en pré­
populo ejus. sence de tout son peuple. 

r. A la montagne de l'immolation et de J>adoration. 
Ps. ns. - Le Christ, serviteuz de Dieu et « fils de la servante »1 

offre son sacrifice « en présence » et au profit « de tout son peuple ». 
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15. Pretiosa est m 
oculis Domini * mors 
sanctorum ejus. 

16. 0 Domine, ego ser­
vus tuus sum, ego servus 
tuus, filius ancillre ture : * 
solvisti vincula mea. 

17. Ti b i sacrificabo 
sacrificium laudis, * et 
nomen Domini invocâbo. 

18. Vota mea Domino 
reddam * coram omni 
populo ejus. 

19. In âtriis domus Do­
mini, * in médio tui, Je­
rusalem. 

Ant. Vadam ad mon­
tem myrrhre, et ad col­
lem thuris. 

Ant. 2. Diléctus meus * 
cândidus et rubicundus : 
comre câpitis ejus sicut 
purpura regis vincta canâ­
libus. 

15. Elle a du prix aux 
yeux du Seigneur * la 
mort de ses saints. 

16. 0 Seigneur, je suis 
votre serviteur, je suis votre 
serviteur, le fils de votre 
servante * vous avez 
rompu mes liens. 

17. Je vous offrirai un 
sacrifice de louange, * et j'in­
voquerai le nom du Seigneur. 

18. J'accomplirai mes 
vœux au Seigneur * en 
présence de tout son peu­
ple. 

19. Dans les parvis de 
la maison du Seigneur, * 
en ton sein, Jérusalem. 

Ant. J'irai à la montagne 
de la myrrhe et à la colline 
de l'encens. 

Ant. 2. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont de 
la pourpre dont les boucles 
enchaînent le roi 1

• 

Psaume n9. - Souffrances du juste au milieu des méchants. 

Ai> Dominum, cum tri- VERS le Seigneur, dans 
bulârer, clamâvi * et mon angoisse, j'ai crié * 

exaudivit me. et il m'a exaucé. 

I. Le Rien-Aimé est représenté comme ayant une figure _blanche. encadrée d'une 
chevelure rouge, couleur fort got'tée des Orientaux. Cest le symbole du Sauveur :à 
la fois innocent et empourpré du sang versé pour nou!,:. Le liturgiste n'a pas eu la 
main heureuse pour la seconde partie de l' Antienne. La chevelure en question est, 
dans le texte du Cantique, 1, 7, celle de la Bien•Aimée, et le texte latin qui la présente 
est la transcription, intraduisibl::, d'un texte hébreu mutilé. Nous avons donné hi 
traduction du texte mas!;orétique. 

Ps. n9. A vons~nous, comme la Vierge, le désir de rexilé qui soup4'e aprè9 
le our où il vivra la vje de paix avec ses frères, dans le ciel, notre vraie patrie? 
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2. Domine, libera âni­
mam meam a labio ini­
quo, * a lingua dolosa. -

3. Quid dabit tibi aut 
quid addet tibi, * lingua 
dolosa? 

4. Sagittas poténtis 
acutas * et carbones ge­
nistarum. -

5. Heu mihi, quod de­
go in Mosoch, * habito 
in tentoriis Cedar ! 

6. Nimium habitavit 
anima mea * cum ils, 
qui odérunt pacem. 

7. Ego pacem cum lo­
quor, * illi urgent ad 
bellum. 

Ant. Diléctus meus can­
didus, et rubicundus : co­
mre capitis ejus sicut pur­
pura regis vincta canalibus 

Ant. 3. Quo abiit * diléc­
tus tuus, o pulchérrima 
mulierum ? quo diléctus 
tuus declinavit? 

2. Seigneur, délivrez mon 
âme de la lèvre inique, * de 
la langue trompeuse. 

II. 3. Que te donnera 
(Dieu) ou que te donnera­
t-il encore, * langue trom­
peuse? 

4. Les flèches aiguës 
du guerrier * et les char­
bons de genêt. 

III. 5. Malheur à moi 
qui séjourne à Mosoch, * 
qui habite sous les tentes 
de Cédar! 

6. Trop longtemps elle 
a habité, mon âme * avec 
ceux qui haïssent la paix. 

7. Lorsque moi je parle 
de paix, * eux poussent à la 
guerre. 

Ant. Mon Bien-aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont de 
la pourpre dont les boucles 
enchaînent le roi. 

Ant. 3. Où est-il allé, ton 
Bien-Aimé, ô la plus belle 
des femmes ? où ton Bien­
Aimé s'est-il retiré? 

Psaume 139. - Contre les persécuteurs. 

ERIPE me, Domine, ab 
homine malo, * a 

viro violénto custodi me : 

DÉLIVREZ-MOI, Seigneur 
de l'homme mauvais, * 

contre l'homme de violence, 
gardez-moi : 

Ps. I39.~-r;Lai,Vierge n'a pas de haine contre les hommea pécheurs, 
mais contre le Démon dont elle est la grande ennemie victorieuse au 
pied de la Croix. 
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3. Ab ils qui cogitant 
mala in corde, * omru 
die éxcitant lites, 

4. Acuunt linguas su­
as ut serpens : * vené­
num âspidum sub lâbiis 
eorum. -

5. Salva me, Domine, 
e mânibus iniqui, * a 
viro violénto custodi me : 

Qui cogitant evértere 
gressus meos, * 6. su­
pérbi abscondunt lâque­
um mihi, 

Et funes exténdunt ut 
rete, * juxta viam tend.f­
eulas c6llocant mihi. 

7. Dico Domino : Deus 
meus es tu ; * ausculta, 
Domine, vocem obsecra­
tionis mea:. 

8. Domine, Deus, po­
tens auxilium meum ! * 
tegis caput meum die 
pugna:. -

9. Ne concésseris, Do­
mine, desidéria iniqui, * 
noli implére consilia ejus. 

10. Extollunt caput qui 
me circumdant : * ma­
litia labiorum eorum ob­
ruat eos. 

11. Pluat super eos car­
bones ignitos ; * in f6-

3. De ceux qui méditent 
le mal dans leur cœur, * 
qui, tout le jour, excitent les 
querelles, 

4. Aiguisent leur langue 
comme le serpent : * le 
venin des aspics est sous 
leurs lèvres. 

Il. 5. Sauvez-moi, Sei­
gneur, des mains de l'in­
juste, * contre l'homme de 
violence, gardez-moi : 

Ceux qui méditent de 
renverser mes pas, * 6. ces 
superbes me cachent un 
piège, 

Et ils étendent des cor­
des comme un filet, * le 
long du chemin ils établis­
sent pour moi des pièges. 

7. Je dis au Seigneur : 
Mon Dieu, c'est vous ; * 
écoutez, Seigneur, la voix 
de ma supplication. 

8. Seigneur Dieu, mon 
secours puissant! * vous 
protégez ma tête au jour 
du combat. 

III. 9. Ne cédez pas, 
Seigneur, aux désirs de l'im­
pie, * n'accomplissez pas 
ses desseins. 

10. Ils lèvent la tête, ceux 
qui m'entourent : * que la 
malice de leurs lèvres les 
étouffe. 
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II. Qu'il pleuve sur eux 
des charbons enflammés; * 
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veam dejiciat eos, ne re­
surgant. -

12. Vir lingua: mala: 
non durabit in terra ; * 
virum violéntum repénte 
câpient mala. 

13. Novi D6minum jus 
réddere egéno, * justi­
tiam paupéribus. 

14. Profécto justi cele­
brâbunt nomen tuum, * 
recti habitâbunt in con­
spéctu tuo. 

Ant. Quo âbiit diléctus 
tuus, o pulchérrima mulie­
rum? quo diléctus tuus 
declinâvit? 

Ant. 4. Fasciculus myr­
rha: * diléctus meus 
mihi, inter ubera mea 
commorâbitur. 

Psaume 140. -

DOMINE, clamo ad te : 
cito succurre mihi ; * 

ausculta vocem meam, 
CUin ad te clamo. 

2. Dirigâtur ad te orâ­
tio mea sicut incénsum, * 
elâtio mânuum meârum 
ut sacrificium vesperti­
num. -

qu'on les jette dans la 
fosse, pour qu'ils ne se 
relèvent pas. 

IV. 12. L'homme à la 
langue mauvaise ne durera 
pas dans le pays ; * l'homme 
violent, le malheur le saisira 
brusquement. 

13. Je sais que le Seigneur 
fait droit à l'indigent, * 
rend justice aux pauvres. 

14. Oui, les justes célé­
breront votre nom, * les 
hommes droits habiteront 
devant votre face. 

Ant. Où est-il allé, ton 
Bien-Aimé, ô la plus belle 
des femmes ? où ton Bien­
Aimé s'est-il retiré? 

Ant. 4. Mon Bien-Aimé 
est pour moi un bouquet de 
myrrhe ; sur mon cœur il 
restera 1 • 

Prière vespérale. 

SEIGNEUR, je crie vers 
· vous : venez vite à mon 

secours; *. écoutez ma voix, 
lorsque je crie vers vous. 

2. Que ma prière monte 
vers vous, comme l'en­
cens, * l'élévation de mes 
mains, comme le sacrifice 
du soir. 

1. Le bouquet de myrrhe est le symbole des sacrifices acceptés en union avec le 
Bien-Aim~. pour le salut des pécheurs. 

Pa. 140. - La Vierge au pied de la Croix offre « le sacrifice du 
soir »1 et elle « prie toujours sous les châtiments des bourreaux ». 
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3. Pone, Domine, cus­
t6diam ad os meum, * 
excubias ad 6stium la­
bi6rum me6rum. 

4. Ne inclinâveris cor 
meum ad rem malam, * 
ad impie patrânda faci­
nora; 

Neque cum viris ini­
qua agéntibus * vescar 
umquam lautis cibis e6-
rum. 

5. Percutiat me justus : 
hrec pietas est ; * incre­
pet me : 6leum est câ­
pitis, 

Quod non recusâbit ca­
put meum, * sed sem­
per orâbo sub malis e6-
rum. 

6. Demissi sunt juxta 
petram principes e6rum, 
et auèiérunt, * quam lé­
nia essent verba mea. 

7. Ut cum terram quis 
sulcat et findit, * sparsa 
sunt ossa e6rum ad fauces 
inférni. -

8. Nam ad te, Domine 
Deus, convertuntur 6culi 
mei ; * ad te confugio : 
ne perdideris ânimam me­
am. 

9. Cust6di me a lâ­
queo, quem posuérunt 
mihi, * et a tendiculis 
agéntium iniqua. 

II. 3. Mettez, Seigneur 
une garde à ma bouche, * 
une faction à la porte de 
mes lèvres. 

4. N'inclinez pas mon 
cœur vers l'action mau­
vaise, * vers des crimes 
impies. 

Et qu'avec les ouvriers 
d'iniquité, * je ne me nour­
risse jamais de leurs nour­
ritures exquises. 

5. Que le juste me frappe: 
c'est de la miséricorde ; * 
qu'il me reprenne : c'est 
de l'huile pour ma tête, 

Ma tête ne la refusera 
pas, * mais je prierai tou­
jours sous leurs châtiments. 

6. Leurs princes sont 
abattus le long du rocher, 
et ils ont entendu * com­
bien douces étaient mes 
paroles. 

7. Comme lorsqu'on la­
boure et qu'on fend la 
terre, * leurs os sont dis­
persés pour la gueule de 
l'enfer. 

III. 8. Car c'est vers 
vous, Seigneur Dieu, que se 
tournent mes yeux ; * vers 
vous je me réfugie : ne 
perdez pas mon âme. 

9. Gardez-moi du lacet 
qu'ils ont tendu pour moi, * 
et des pièges des ouvriers 
d'iniquité. 
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10. Cadant in rétia sua 
impii simul, * dum ego 
salvus evâdam. 

Ant. Fasciculus myr­
rhœ diléctus meus mihi, 
inter ubera mea commo­
râbitur. 

Ant. 5. Fulcite me fl6ri­
bus, * stipâte me malis, 
quia am6re lângueo. 

10. Que les impies tom­
bent tous ensemble dans 
leurs propres filets, * tandis 
que je m'échapperai sain 
et sauf. 

Ant. Mon Bien-Aimé est 
pour moi un bouquet de 
myrrhe; sur mon cœur il 
restera. 

Ant. 5. Soutenez-moi avec 
des fleurs ; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d'amour. 

Psaume 141. -- Prière d'un prisonnier. 

yocE magna ad D6rni­
num clamo, * voce 

magna D6minum 6bse­
cro. 

3. Effundo coram eo 
sollicitudinem meam, * 
angustiam meam coram 
ipso pando. 

4. Cum anxiâtur in me 
spiritus meus, * tu novi­
sti viam meam. -

In via qua incédo, * 
abscondérunt lâqueum 
mihi. 

5. Respicio ad dextram 
et video, * et non est, 
qui de me curet. 

A GRANDE voix je cne 
vers le Seigneur, * à 

grande voix je supplie le 
Seigneur. 

3. Je répands devant lui 
mon inquiétude, * je dé­
couvre devant lui mon an­
goisse. 

4. Alors que mon esprit 
est anxieux en moi, * vous 
connaissez ma voie. 

II. Dans la voie où je 
marche,.* ils ont caché un 
lacet pour moi. 

5. Je regarde à ma droite 
et je vois, * et il n'y a 
personne pour se soucier de 
moi. 

Ps. x41. Encore une prière de persécuté qu'on doit réciter en union avec 
Notre Dame des sept Douleurs, au nom de l'Église et des âmes particulië~ 
rement éprouvées par la tentation ou la persécution. 
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Non est, quo filgiam, * 
non est, qui prospiciat 
vitre mere. -

6. Clamo ad te, Do­
mine ; dico : Tu es refil­
gium meum, * p6rtio 
mea in terra vivéntium. 

7. Atténde ad clam6-
rem meum, * quia miser 
factus sum valde. 

Eripe me a persequén­
tibus me, * quia me for­
ti6res sunt. 

8. Decircereeducme,* 
ut grâtias agam n6mini 
tuo. 

Justi circumdabunt me, 
* cum bene féceris mihi. 

Ant. Fulcite me fl6-
ribus, stipâte me malis, 
quia am6re lângueo. 

-- ------- ----

Il n'y a personne auprès 
de qui me réfugier, * il n'y 
a personne qui veille sur 
ma vie. 

III. 6. Je crie vers vous. 
Seigneur; je dis : Vous 
êtes mon refuge, * mon 
partage dans la terre des 
vivants. 

7. Soyez attentif à mon 
cri, * car je suis très 
malheureux. 

Délivrez-moi de ceux qui 
me poursuivent, * car ils 
sont plus forts que moi. 

8. Faites-moi sortir de 
prison, * pour que je rende 
grâces à votre nom. 

Les justes m'entoure­
ront * parce que vous 
m'aurez fait du bien. 

Ant. Soutenez-moi avec 
des fleurs ; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d'amour 1 • 

Capitule. - /saie 53, 1-2 

QUIS crédidit auditui 
nostro? et brâchium 

D6mini cui revelâtum est? 
Et ascéndet sicut virgul­
tum coram eo, et sicut 
radix de terra sitiénti. 

QUI a cru à ce que nous 
avons entendu? Et le 

bras du Seigneur, à qui a-t-il 
été révélé? Et il s'élèvera 
comme une frêle pousse 
devant lui, et comme un 
rejeton sortant d'une terre 
assoiffée. 

t. Au sens mvstique, soutenez-moi avec les fleurs de vos bons désirs et les fruin 
de vos bonnes cruvres, car moo amour souffre de vous voir si peu aimants. 
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Hymne 

STABAT Mater dolor6sa 
Juxta crucem lacri­
m6sa, 

Dum pendébat Filius. 
Cujus an.imam gemén­

tem, 
Contristatam et doléntem, 
Petransivit gladius. 

0 quam tristis et af­
flicta 

Fuit illa benedicta 
Mater Unigéniti ! 

Qure mrerébat, et dolé­
bat 

Pia Mater dum vidébat 
Nati pœnas inclyti. 

Quis est homo, qui non 
fleret, 

Matrem Christi si vidéret 
In tanto supplicio ? 

Quis non posset con­
tristari, 

Christi Matrem contem­
plari 

Doléntem cum Filio? 
Pro peccatis sure gentis 

Vidit Jesum in torméntis, 
Et flagéllis subditum. 

Vidit suum dulcem na­
tum 
Moriéndo desolâtum, 
Dum emisit spiritum. 

ELLB se tenait debout, 
la Mère douloureuse, 

tout en larmes, près de la 
croix où pendait son Fils. 

Son âme gémissante, con­
tristée et dolente, un glaive 
l'a transpercée. 

0 combien triste et af­
fligée fut cette Vierge bé­
nie, Mère du Fils unique 1 ! 

Que de chagrin et de 
pleurs, pour cette pieuse 
Mère contemplant les peines 
de son glorieux Fils! 

Quel est l'homme qui ne 
pleurerait pas, s'il voyait la 
Mère du Christ dans ce si 
grand supplice? 

Qui donc ne pourrait 
s'affliger, en contemplant la 
Mère du Christ dans la dou-· 
leur avec son Fils! 

Pour. les péchés de sa 
nation, elle vit Jésus dans 
les tourments, soumis à la 
flagellation. 

Elle vit son doux enfant 
mourant tout désolé, quand 
il rendait l'esprit. 

----------------------------·-·· 

1. Fils unique de Dieu le Père et Fila unique de la Vierqe. 
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Eja, Mater, fons am6ris, 
Me sentire vim doloris 
Fac ut tecum lugeam. 

Fac ut ârdeat cor meum 
In amândo Christum De­

um, 
Ut sibi complâceam. 

Amen. 
y. Ora pro nobis, Virgo 

dolorosissima. I/7. Ut di­
gni efficiâmur promissi6-
nibus Christi. 

In I Vesperis. Ad Ma­
gnif. Ant. Tuam ipsius 
ânimam * (ait ad Ma­
riam Simeon) pertran­
sibit glâdius. 

In II Vesperis. Ad Ma­
gnif. Ant. Cum vidisset 
Jesus * Matrem stantem 
juxta crucem, et discipu­
lum quem diligébat, dicit 
Matri sure : Mu.lier, ecce 
filius tuus. Deinde dicit 
discipulo : Ecce mater 
tua. 

De grâce, ô Mère, source 
d'amour, faites-moi sentir 
la force de votre douleur, 
faites qu'avec vous je pleure. 

Rendez mon cœur ardent 
dans l'amour du Christ 
Dieu, afin qu'ainsi je lui 
plaise. Amen. 

fr. Priez pour nous, ô 
Vierge très douloureuse. Ill. 
Pour que nous devenions 
dignes des promesses du 
Christ. 

Aux Je• Vêpres. A Ma­
gnif. Ant. Votre âme, dit 
Siméon à Marie, sera trans­
percée d'un glaive. 

Aux IIe• Vêpres. A Ma­
gnif. Ant. Jésus, voyant sa 
Mère debout près de la 
Croix, et le disciple qu'il 
aimait, dit à sa Mère : 
Femme, voilà votre fils. 
Ensuite il dit au disciple 
Voilà votre mère. 

Oraison 

DEUS, in cujus passi6ne, Q 
secundum Sime6nis 

prophetiam, dulcissimam 
ânimam glori6sre Virginis 

Drnu, qui avez voulu 
que dans votre passion, 

selon la prophétie de Si­
méon, l'âme très douce de 
la glorieuse Marie, Vierge et 
Mère, fût transpercée d'un 

et Matris Marire doloris 
glâdius pertransivit : con-
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céde propitius ; ut, qui 
transfixionem ejus et pas­
sionem venerândo reco­
limus, gloriosis méritis et 
précibus omnium Sanc­
torum cruci fidéliter as­
tântium intercedéntibus, 
passionis tua: efféctum 
felicem consequâmur 
Qui vivis et regnas. 

glaive de douleur : accor­
dez-nous cette faveur, qu'en 
célébrant avec vénération sa 
transfixion et sa passion, 
nous puissions, par l'in­
t-ercession des glorieux mé­
rites de tous les Saints qui 
entourent fidèlement la 
croix, obtenir l'heureux effet 
de votre passion : Vous qui. 

Et l'on fait Mémoire de la Férie : 

In I Vesperis. Ant. De­
sidério desiderâvi * hoc 
Pascha manducâre vo­
biscum, ântequam pâtiar. 

it. Eripe me, Domine, 
ab homine malo. ~- A 
viro iniquo éripe me. 

Aux [ 0 • Vêpres. Ant. J'ai 
désiré ardemment manger 
cette Pâque avec vous, avant 
de souffrir. 

y. Arrachez-moi, Sei­
gneur, à l'homme mauvais. 
~- A l'homme d'iniquité 
arrachez-moi. 

Oraison 
E STO, qua:sumus, Do- Nous vous en prions, 

mine, propitius plebi Seigneur, soyez pro-
ture : ut, qua: tibi non pice à votre peuple, afin que, 
placent, respuéntes, tuo- rejetant tout ce qui vous 
rum potius repleântur de- déplaît, il préfère être com­
lectati6nibus mandato- blé des délices de vos 
rum. Per Dominum. commandements. Par Notre 

Seigneur. 

In II Vesperis. Ant. 
Principes sacerdotum * 
consilium fecérunt ut Je­
sum occiderent : dicébant 
autem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret in 
populo. 

Aux II•• Vêpres. Ant. Les 
princes des prêtres tinrent 
conseil pour faire mourir 
Jésus ; mais ils disaient : 
Pas un jour de fête, de peur 
que le peuple ne se soulève. 

y. Eripe me, D6mine. 



MATINES 
·--~-----------

Oraison 

CONCEDE, qua::sumus, 
omnipotens Deus : 

ut, qui protectionis tua:: 
grâtiam qua::rimus, libe­
râti a malis omnibus, se­
cura tibi mente serviâmus. 
Per Dominum. 

Conclusion des Hymnes à 

J esu tibi sit gloria, 
Qui passus es pro sérvulis 
Cum Patre et almo Spiritu 
In sempitérna sa::cula. 

Amen. 

ACCORDEZ à notre de-
mande, Dieu tout-puis­

sant, que cherchant la grâce 
de votre protection, nous 
soyons délivrés de tous 
maux, et vous servions avec 
une âme tranquille. Par 
Notre Seigneur. 

Complies et aux Heures : 

Gloire soit à vous, Jésus, 
qui avez souffert pour vos 
humbles serviteurs, ainsi 
qu'au Père et au Saint­
Esprit, dans les siècles éter­
nels. Amen. 

A MATINES 
Invit. Dolores gloriosa:: 

recoléntes Virginis, Do­
minum pro nobis pas­
sum, * Venite, adorémus. 

Invit. Vénérant les dou­
leurs de la glorieuse Vierge, 
le Seigneur qui a souffert 
pour nous, * Venez, ado­
rons-le. 

SANCTA Mater, 
agas, 

Hymne 
istud SAINTE Mère, faites-moi 

cette grâce : du cru­
cifié, fixez les plaies soli­
dement dans mon cœur. 

Crucifixi fige plagas 
Cordi meo valide. 

Tui nati vulnerâti, 
Tarn dignâti pro me pati, 
Pœnas mecum divide. 

Fac me tecum pie flere, 
Crucifixo condolére, 
Donec ego vixero. 

De votre enfant couvert 
de plaies qui pour moi a 
daigné tant souffrir, avec 
moi partagez les peines. 

Faites qu'avec vous pieu­
sement je pleure, et compa­
tisse au crucifié, tant que 
je vivrai. 
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Juxta crucem tecum 
stare, 

Et me tibi sociâre 
In planctu desidero. 

Amen. 

Près de la croix, rester 
avec vous et m'associer à vos 
douleurs, voilà mon désir. 

Amen. 

AU Jer NOCTURNE 

Ant. I. Astitérunt reges 
terra:, * et principes con­
venérunt in unum ad­
vérsus Dominum, et ad­
vérsus Christum ejus. 

Ant. I. Les rois de la terre 
se sont levés, et les princes 
ont conspiré contre le Sei­
gneur et contre son Christ. 

Psaume 2. - Le règne du Messie. 

QUARB tumultuântur 
gentes * et populi 

meditântur inânia? 

2. Consurgunt reges 
terra: et principes conspi­
rant simul * advérsus Do­
minum et advérsus Chris­
tum ejus : 

3. cc Dirumpamus vin­
cula eorum * et projicia­
mus a nobis laqueos eo­
rum ! » -

4. Qui habitat in ca:lis, 
ridet, * Dominus illudit 
eis. 

5. Tum loquitur ad eos 
in ira sua, * et in furore 
suo conturbat eos : 

6. « At ego constitui re­
gem meum * super Si­
on, montem sanctum me­
um ! » -

7. Promulgabo decré-

poURQUOI les nations s'a­
gitent-elles * et les 

peuples méditent-ils de vains 
(projets)? 

2. Les rois de la terre se 
lèvent et les princes cons­
pirent * contre le Seigneur 
et contre son Oint : 

3. " Brisons leurs en­
traves * et jetons loin de 
nous leurs liens! ,. 

II. 4.· Celui qui habite 
dans les cieux rit, * le 
Seigneur se moque d'eux. 

5. Alors il leur parle 
dans sa colère, * et dans sa 
fureur il les épouvante : 

6. " Pour moi, j'ai établi 
mon roi * sur Sion, ma 
montagne sainte! » 

III. 7. Je promulguerai le 



Jer NOCTURNE 

tum Domini : Dominus 
dixit ad me : * « Filius 
meus es tu, ego hodie 
génui te. 

8. Postula a me et dabo 
tibi gentes in hereditâ­
tem * et in possessionem 
tuam términos terra:. 

9. Reges eas virga fér­
rea, * tamquam vas figuli 
confringes eas. » -

10. Et nunc, reges, in­
telligite ; * erudimini, qui 
gubernâtis terram. 

II. Servite Domino in 
timore et exsultâte ei ; * 
cum tremore prrestâte ob­
séquium illi, 

Ne irascâtur et pereâtis 
de via, cum cito exârse­
rit ira ejus : * beâti om­
nes qui confügiunt ad 
eum. 

Ant. Astitérunt reges 
terra:, et principes con­
venérunt in unum ad­
vérsus Dominum, et ad­
vérsus Christum ejus. 

Ant. 2. Voce mea * ad 
Dominum clamâvi, et ex­
auclivit me de monte 
sancto suo. 

1. Cest le Messie qui parle. 

décret du Seigneur 1 : le 
Seigneur m'a dit : * « Tu 
es mon Fils, aujourd'hui je 
t'ai engendré. · 

8. Demande-moi et je 
te donnerai les nations en 
héritage * et pour ton 
domaine, les frontières de 
la terre. 

9. Tu les régiras avec un 
sceptre de fer, * tu les 
broieras comme un vase 
d'argile.» 

IV. 10. Et maintenant 
rois, comprenez ; * ins­
truisez-vous, vous qui gou­
vernez la terre. 

n. Servez le Seigneur 
dans la crainte et jubilez 
devant lui ; * avec trem­
blement, rendez-lui votre 
hommage, 

De crainte qu'il ne s'ir­
rite et que vous ne mouriez 
en chemin, car bientôt sa 
colère va s'embraser : * bien­
heureux tous ceux qui se 
réfugient en lui. 

Ant. Les rois de la terre 
se sont levés, et les princes 
ont conspiré contre le Sei­
gneur et contre son Christ. 

Ant. 2. De ma voix, j'ai 
crié vers le Seigneur, et il 
m'a exaucé, de sa montagne 
sainte. 
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Psaume 3. - Chant de confiance d'un persécuté. 

DOMINE, quam multi 
sunt qui tribulant 

me, * multi insurgunt 
advérsum me! 

3. Multi sunt qui de me 
dicunt : * « Non est sa­
lus ei in Deo. » 

4. Tu autem, Domine, 
clypeus meus es, * gloria 
mea, qui érigis caput 
meum. -

5. Voce mea ad Domi­
num clamâvi, * et exaudi­
vit me de monte sancto 
suo. 

6. Ego decubui et ob­
dormivi * exsurrex1, 
quia Dominus susténtat 
me. 

7. Non timébo millia 
populi, * qua: in circuitu 
contra me consistunt. -

8. Exsurge, Domine! * 
Salvum me fac, Deus 
meus! 

Nam maxillam percus­
sisti omnium adversân­
tium mihi, * dentes pec­
catorum confregisti. 

9. Penes Dominum est 
salus : * Super populum 
tuum sit benedictio tua! 
Gloria Patri. 

SEIGNEUR, qu'ils sont nom-
breux ceux qui me 

persécutent, * nombreux 
(ceux qui) se lèvent contre 
moi! 

3. Nombreux sont ceux 
qui disent de moi : * « Plus 
de salut pour lui en son 
Dieu.» 

4. Mais vous, Seigneur, 
vous êtes mon bouclier, * 
ma gloire, vous qui relevez 
ma tête. 

II. 5. De ma voix j'ai 
crié vers le Seigneur, * et 
il m'a exaucé, de sa mon­
tagne sainte. 

6. Je me suis couché et 
me suis endormi (aussitôt);* 
je me suis relevé, parce 
que le Seigneur me sou­
tient. 

7. Je ne crains pas ces 
milliers de gens * qui se 
dressent contre moi tout 
autour. 

III. 8. Levez-vous, Sei­
gneur! * Sauvez-moi, mon 
Dieu! 

Car vous avez frappé la 
mâchoire de tous mes en­
nemis, * vous avez brisé 
les dents des pécheurs. 

9. Le salut est auprès du 
Seigneur : * Que sur votre 
peuple soit votre béné­
diction! Gloire au Père. 
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Ant. Voce mea ad Do­
minum clamavi, et ex­
audivit me de monte 
sancto suo. 

Ant. 3. Factum est cor 
meum * tamquam cera 
liquéscens in médio ven­
tris mei. 

Ant. De ma voix, j'ai 
crié vers le Seigneur et il 
m'a exaucé, de sa montagne 
sainte. 

Ant. 3. Mon cœur est 
devenu comme une cire qui 
se fond au milieu de mes 
entrailles. 

Psaume 12. - Jusques à quand? 

QUOUSQUE, Domine? JUSQUES à quand Seigneur? 
obliviscéris mei om- m'oubliez-vous tout à 

nino? * quousque ab- fait? * jusques à quand 
scondes fâciem tuam a détournerez-vous de moi 
me? votre visage? 

3. Quousque volvam 3. Jusques à quand ru-
dolores in anima mea, * minerai-je des douleurs dans 
mrerorem in corde meo mon âme, * de la tristesse 
quotidie? dans mon cœur, chaque 

jour? 
Quousque se extol­

let inimicus meus super 
me? * 4. réspice, exâudi 
me, Domine, Deus 
meus! -

Illustra 6culos meos, 
ne obdormiam in mor-
te, * 5. ne dicat inimicus 
meus : « devici eum »; 

Ne exsultent adversa­
rii mei, quod corrue­
rim : * 6. cum confisus 
sim in misericordia tua. 

Exsultet cor meum 
de auxilio tuo; * cantem 
Domino, qui bona tri­
huit mihi. Gloria Patri. 

Jusques à quand mon 
ennemi s'élèvera-t-il au-des­
sus de moi? * 4. regardez, 
écoutez-moi, Seigneur, mon 
Dieu! 

II. Illuminez mes yeux, 
que je ne m'endorme pas 
dans la mort, * 5. que mon 
ennemi ne dise pas : « Je 
l'ai vaincu » ; 

Que mes adversaires ne 
se réjouissent pas de mon 
écroulement, * 6. quand je 
me suis confié en votre 
miséricorde. 
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Ant. Factum est cor 
meum tamquam cera li­
qu~scens in médio ventris 
me1. 

fr. P6suit me desolâtam. 
R;. Tota die mrer6re con­
féctam. 

Ant. Mon cœur est 
devenu comme une cire qui 
se fond au milieu de mes 
entrailles. 

fr. Il m'a mise en désola­
tion. R;. Tout le jour acca­
blée de chagrin. 

LEÇON I 1 

De Isaia Prophéta Du Prophète Isaïe 
Chapitre 53, 1-12 

[Humiliations et douleurs du Christ.] 

QUIS crédidit auditui 
nostro ? et brâ­

chium D6mini cui reve­
lâtum est? Et ascéndet 
sicut virgultum coram eo, 
et sicut radix de terra 
sitiénti. Non est spécies 
ei neque decor, et vidimus 
eum, et non erat aspéctus, 
et desiderâvimus euro ; 
despéctum, et novissimum 
vir6rum, virum dol6rum, 
et sciéntem in:firmitâtem : 
et quasi absc6nditus vul­
tus ejus et despéctus, 
unde nec reputâvimus 
eum. Vere langu6res nos­
tros ipse tulit, et dol6res 
nostros ipse portâvit : et 
nos putâvimus eum quasi 
lepr6sum, et percussum 
a Deo et humiliâtum. 
Ipse autem vulnerâtus est 
propter iniquitâtes nos­
tras, attritus est propter 

QUI a cru à ce que nous 
avons entendu? - et 

le bras du Seigneur, à qui 
a-t-il été révélé? - Il a 
grandi devant lui comme une 
frêle pousse, - comme un 
rejeton sortant d'un sol 
aride, - sans beauté, sans 
éclat pour attirer la vue, -
et son aspect ne nous pa­
raissait pas désirable ; -
méprisé, le dernier des 
hommes, - homme de 
douleurs et habitué à l'in­
firmité. - Son visage était 
comme voilé, - il était 
méprisé et nous n'en avons 
pas fait cas. - Vraiment il 
a pris sur lui nos langueurs, 
- et nos douleurs, lui­
même les a portées ; - et 
nous l'avons pris pour un 
lépreux, - frappé de Dieu 
et humilié. - Mais il a 
été blessé pour nos iniqui-

, . Les trois Leçons de ce Nocturne sont empruntées à la Prophftic d'lsale. annon .. 
çaot le triomphe du Messie souffrant et mourant pour nos péchés. 
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scélera nostra disciplina 
pacis nostra: super eum, 
et liv6re ejus sanâti sumus. 

RT, Diléctus meus cân­
didus et rubicundus, et 
totus desiderâbilis * 
Omnis enim figura ejus 
am6rem spirat, et ad red­
amândum pr6vocat ca­
put inclinâtum, manus 
expânsa:, pectus apértum. 
'/1. Piis, o Virgo, spectas 
eum 6culis, contémplans 
in eo non tam vulnerum 
liv6rem, quam mundi sa­
lutem. Omnis. 

tés, - il a été broyé pour 
nos crimes ; - le châti­
ment qui nous vaut la paix 
a pesé sur lui, - et c'est 
par ses plaies que nous 
sommes guéris. 

R7. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré et tout 
entier aimable : * Car toute 
sa figure respire l'amour ; 
et nous sommes provoqués 
à l'aimer en retour par sa 
tête inclinée, ses mains 
étendues, sa poitrine ou­
verte. '/1. 0 Vierge, vous le 
regardez avec des yeux de 
maternelle piété, contem­
plant en lui non pas tant la 
lividité des blessures, que le 
salut du monde. Car toute 
sa figure. 

LEÇON II 
[Sa mon et sa sépulture.] 

QMNE~ ~os quasi ov_es 
errav1mus, unusqu1s­

que in viam suam decli­
nâvit, et p6suit D6minus 
in eo iniquitâtem om­
nium nostrum. Oblâtus 
est quia ipse v6luit, et non 
apéruit os suum : sicut 
ovis ad occisi6nem du­
cétur et, quasi agnus co­
ram tondénte se, obmu­
téscet et non apériet os 
suum. De angustia et de 

Tous nous étions errants 
comme des brebis, -

chacun suivait sa propre 
voie, - et le Seigneur a 
mis sur lui, - notre ini­
quité à tous. - Il s'est 
offert parce qu'il l'a bien 
voulu, - et il n'a pas ou­
vert la bouche ; - comme 
une brebis, il sera conduit 
à la boucherie, - et comme 
un agneau devant celui qui 
le tond, - il restera muet 
et n'ouvrira pas la bouche. 

Par oppression et par 
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judfcio sublâtus est. Ge­
nerati6nem ejus quis 
enarrâbit? quia abscissus 
est de terra vivéntium : 
propter scelus populi mei 
percussi eum. Et dabit 
impios pro sepultura, et 
divitem pro morte sua ; 
eo quod iniquitâtem non 
fécerit, neque dolus filerit 
in ore ejus. 

R/'. Manus ejus tomâ­
tiles, clav6rum cuspide te­
rebrâta::, * Humâna:: salu­
tis prétio quasi hyacin­
this reférta::. YI. C6mua in 
mânibus ejus : ibi abs­
c6ndita est fortitudo ejus : 
sunt enim manus ejus. 
Humâna::. 

jugement, il est enlevé, -
et qui songe à défendre sa 
cause 1, - lorsqu'il est ar­
raché de la terre des vi­
vants? - et pour le péché 
de mon peuple, je l'ai 
frappé. - On lui donnera 
une tombe avec les impies, 
- et il meurt avec les mal­
faiteurs 2

, bien qu'il n'ait 
pas commis d'iniquité, -
et qu'il n'y ait pas de ruse 
en sa bouche. 

R/'. Ses mains, faites au 
tour, ont été percées par la 
pointe des clous. * Du 
salut humain elles ont le 
prix, étant comme pleines 
de hyacinthes 3

• YI. Sa puis­
sance est dans ses mains ; 
là a été cachée sa force, car 
ce sont ses mains. Du. 

LEÇON III 
[Son triomphe.] 

ET D6minus v6luit con- ET le Seigneur a voulu le 
térere eum in infirmi- broyer par la souf-

tâte. Si posuerit pro pec- france .. - S'il offre s~ v~e 
câto ânimam suam vidé- en sacrifice pour le peche, 
bit semen longa::~m et - il verra une postérité 

' pendant de longs Jours, -
I. Traduction critique de l'ht:breu, d'après le P. Condamin S . .J. Les exégètes 

catholiques sont maintenant i peu près d'accord pour reieter la traduction de la 
Vulgate: Qui raconlera .ra généra/ion? comme ne représentant pas le sens de l'original. 

2.. Vulgate et un riche po11r s.1 mort. En interprétant largement mort dans le sens 
de sépulture, on a pu voir dans le ri~hc, Joseph d'Arimathie, mai! le sens du texcc 
massorétique que nous donnons est appelé par le contexte et représente plus proba­
blement le texte original. 

;. Les gouttes de sang caillé rouge dans les mains du Christ, et qui sont comparées 
aux perles et aux fleurs appelées hyacjntbes, sont le prix de notre salut. La métaphore 
des cornes <c comua » pour signifier puissance ou force est haOituelle dans les Psaumes. 
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voluntas Domini in manu 
ejus dirigétur. Pro eo quod 
laborâvit aruma ejus, vi­
débit et saturâbitur. In 
sciéntia sua justificâbit 
ipse justus servus meus 
multos, et iniquitâtes eo­
rum ipse portâbit. Ideo 
dispértiam ei plurimos, 
et fortium dividet spolia, 
pro eo quod trâdidit in 
mortem ânimam suam, 
et cum scelerâtis repu­
tâtus est : et ipse peccâta 
multorum tulit, et pro 
transgressoribus rogâvit. 

~- Diligébat Jesus Jo­
ânnem, quoniam speciâlis 
pra:rogativa castitâtis am­
pliori dilectione fécerat 
dignum : * Quia virgo 
eléctus ab ipso, virgo in 
a:vum permânsit. jl. In 
cruce dénique moriturus 
huic Matrem suam vir­
ginem virgini commen­
dâvit. Quia. Gloria. Quia. 

et la volonté du Seigneur en 
sa main se réalisera. - Pour 
ce que son âme a souffert, -
il verra (le Seigneur) et 
en sera rassasié. - En sa 
sagesse, le juste mon servi­
teur en justifiera beaucoup, 
- et lui-même portera leurs 
iniquités. - C'est pourquoi 
je lui donnerai pour part, 
des multitudes, - et il 
distribuera les dépouilles 
des forts, - parce qu'il a 
livré son âme à la mort, -
et qu'il a été compté parmi 
les scélérats, - qu'il a 
porté lui-même les péchés 
de beaucoup, - et a prié 
pour ses transgresseurs. 

~. Jésus aimait Jean, 
parce qu'une prérogative 
spéciale de chasteté l'avait 
rendu digne d'un plus grand 
amour;* Car, vierge, quand 
il a été choisi par Jésus, 
il est toujours resté vierge. 
jl. Sur la croix enfin, c'est 
à cet homme vierge que 
Jésus confia sa Mère vierge. 
Car. Gloire au Père. Car. 

AU II• NOCTURNE 

Ant. 4. Inimici mei * 
dixérunt mala mihi 
Quando moriétur, et peri­
bit nomen ejus? 

Ant. 4. Mes ennemis ont 
dit du mal contre moi : 
Quand mourra-t-il? et 
quand son nom périra-t-il? 
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Psaume 40. - Prière de David, malade et trahi. 
BEATUS qui cogitat de BIENHEUREUX celui qui 

egéno et pâupere : * pense à l'indigent et 
die malo salvâbit eum au malheureux : * au jour 
Dominus. mauvais le Seigneur le déli-

3. Dominus custodiet 
eum, et vivum servâbit 
eum, et beâtum fâciet 
eum in terra, * nec tra­
der eum voluntâti inhni­
c6rum ejus. 

4. Dominus opem fe­
ret illi in lecto doloris : * 
totam infirmitâtem ejus 
âuferet in morbo ejus. -

5. Ego dico : Domine, 
miserére mei ; * sana 
me, quia peccâvi tibi. 

6. Inimici mei malum 
de me dicunt : * « Quan­
do moriétur et peribit 
nomen ejus ? » 

7. Et qui venit, ut 
invisat, loquitur inânia ; * 
cor ejus iniqua colligit 
sibi, foras egréssus elo­
quitur. 

8. Simul contra me 
susurrant omnes qui me 
odérunt ; * cogitant con­
tra me qure sunt mihi 
mala: 

9. « Pestis maligna 
immissa est ei, » * et 
« qui decubuit, non âm­
plius resurget ». 

vrera. 
3. Le Seigneur le proté­

gera et le gardera vivant, 
et le rendra heureux dans 
le pays, * et ne le livrera 
pas au bon plaisir de ses 
ennemis. 

4. Le Seigneur lui por­
tera secours sur son lit de 
douleur : * il le délivrera de 
toute faiblesse dans sa ma­
ladie. 

Il. 5. Moi je dis : Sei­
gneur, ayez pitié de moi ; * 
guérissez-moi, car j'ai pé­
ché contre vous. 

6. Mes ennemis disent 
du mal de moi : * « Quand 
mourra-t-il? Et quand son 
nom périra-t-il? » 

7. Et celui qui vient en 
visite dit des paroles creu­
ses ; * son cœur amasse des 
pensées iniques, qu'il ex­
prime (aussitôt) sorti. 

8. Tous ceux qui me haïs­
sent chuchotent ensemble 
contre moi, * méditent mon 
malheur : 

9. « Une peste maligne 
est tombée sur lui », * et : 
« il s'est couché, il ne se 
relèvera pas. » 
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10. Etiam amicus meus, 
cui fisus sum, * qui 
panem meum comédit, 
contra me calcaneum 
movit. 

II. Tu autem, Do­
mine, misererére mei, et 
é~ige me, * ut retrlbuam 
e1s. 

12. Inde cognoscam 
te favére mihi, * quod 
non exsultabit de me 
inimicus meus. 

13. Me autem inco­
Jumem sustentabis, * et 
pones me in conspéctu 
tuo in œtérnum. 

10. Même mon ami, celui 
à qui j'ai donné ma con­
fiance, * qui a mangé mon 
pain, a levé contre moi le 
talon 1• 

III. II. Mais vous, Sei­
gneur, ayez pitié de moi et 
faites-moi lever, * pour que 
je leur règle leur compte. 

12. A cela je reconnaîtrai 
que vous m'aimez, * si mon 
ennemi ne triomphe pas de 
moi. 

13. Et moi, une fois 
rétabli, vous me soutien­
drez, * et vous m'établirez 
devant votre face pour tou­
jours. 

Doxologie finale du premier livre du psautier : 

14. Benedictus Domi- 14. Béni soit le Seigneur, 
nus, Deus Israël, * a Dieu d'Israël, * d'éternité 
sœculo in sœculum. Fiat, en éternité ! Amen ! Amen ! 
fiat. 

Ant. Inimici mei dixé­
runt mala mihi : Quando 
moriétur, et perlbit nomen 
ejus? 

Ant. 5. Deus, vitam 
meam * annuntiavi tibi : 
posuisti lacrimas meas m 
conspéctu tuo. 

Ant. Mes ennemis ont 
dit du mal de moi : Quand 
mourra-t-il et quand son 
nom périra-t-il? 

Ant. 5. 0 Dieu, je vous ai 
dit ma vie ; vous avez mis 
mes larmes devant vous. 

Psaume 55. Force invincible de la confiance en Dieu. 

MISERERE mei, Deus, 
nam conculcat me 

AYEZ pitié de moi, ô 
Dieu, car on me ioule 

1. Cc v. 10~ au dire de N. S. lui-même ,prophétise la trahison de Juda, (Jean 15. 19). 
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homo, 
gnans 

* perpétuo 
6pprimit me. 

pu-

3. Conculcant me lill­

mici mei perpétuo, * 
qu6niam multi pugnant 
advérsum me. 

4. Altissime, quo die 
invâdet me timor, * ego 
in te confidam. 

aux pieds, * perpétuellement 
on m'attaque et on m'op­
presse. 

3. Mes ennemis me fou­
lent aux pieds perpétuel­
lement, * car ils sont nom­
breux, ceux qui m'atta­
quent. 

4. Très-Haut, le jour où 
la crainte m'assaillera, * 
moi je me confierai en vous. 

Refrain : 

5. In Deo, cujus cé­
lebro promissum, in Deo 
confido, non timébo : * 
quid fâciet mihi caro ? -

6. Tota die obtréc­
tant mihi, * advérsum 
me sunt omnes cogi­
tati6nes e6rum, ad malum. 

7. Convéniunt, insi­
diântur, vestigia mea 
observant, * qureréntes 
vitam meam. 

8. Pro iniquitâte re­
pénde illis, * in ira po­
pulos prostérne, Deus. 

9. Exsilii mei vias tu 
notâsti ; rec6nditre sunt 
lâcrimre mere in utre 
tuo : * nonne consignâtre 
in libro tuo? 

10. Tune recédent ini­
mici mei retr6rsum, quan­
documque invocâvero te; 
* hoc probe scio Deum 
esse pro me. 

5. En Dieu dont je célèbre 
la promesse, en Dieu je me 
confie, je ne craindrai pas : * 
que me fera un monel? 

II. 6. Tout le jour ils me 
dénigrent, * contre moi 
sont toutes leurs pensées, 
pour mon malheur. 

7. Ils se rassemblent, ils 
complotent, ils épient mes 
pas, * en voulant à ma vie. 

8. Selon leur iniquité 
rétribuez-les, * dans votre 
colère abattez les peuples, 
ô Dieu. 

9. Vous connaissez les 
chemins de mon exil ; mes 
larmes sont recueillies dans 
votre outre : * ne sont-elles 
pas inscrites sur votre livre? 

10. Alors mes ennemis 
reculeront, au jour où je 
vous invoquerai ; * à cela 
je sais bien que Dieu est 
pour moi. 
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Refrain : 

11. In Deo, cujus céle- II. En Dieu dont je 
bro promissum, 12. in célèbre la promesse, 12. en 
Deo confido, non timé- Dieu je me confie, je ne 
bo : * quid fâciet mihi craindrai pas : * que me 
homo? - fera un homme? 

13. Téneorvotis, Deus, Ill. 13. Je suis tenu, ô 
qure feci tibi, * pers6lvam Dieu, par les vœux que je 
tibi sacrificia laudis, vous ai faits, * je m'acquit­

terai envers vous par des 

14. Qu6niam eripuisti 
vitam meam de morte, et 
pedes meos de lapsu, * 
ut âmbulem coram Deo 
in lumine vivéntium. 

Ant. Deus, vitam meam 
annuntiâvi tibi : posuisti 
lâcrimasmeasin conspéctu 
tuo. 

Ant. 6. Filii h6minum, * 
dentes e6rum arma et 
sagittre : et lingua e6rum 
glâdius acutus. 

sacrifices de louange, 
14. Car vous avez arraché 

mon âme à la mort et mes 
pieds à la chute, * pour 
que je marche devant Dieu 
dans la lumière des vivants. 

Ant. 0 Dieu, je vous ai 
dit ma vie ; vous avez mis 
mes larmes devant vous. 

Anr. 6. Les fils des hom­
mes, leurs dents sont des 
armes et des flèches, et leur 
langue, un glaive aiguisé. 

Psaume 56. - Prière d'un persécuté. 

MISERERE mei, Deus, AYEZ pitié de moi, ô 
miserére mei, * quia Dieu, ayez pitié de 

ad te c6nfugit anima mea, moi, * car en vous se réfu­
gie mon âme, 

Et in umbram alârum 
tuârum confugio, * donec 
trânseat calâmitas. 

3. Clamo ad Deum al­
tissimum, * ad Deum qui 
bene facit mihi. 

4. Mittat de ca:lo et 
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Et à l'ombre de vos 
ailes je me réfugie, * jus­
qu'à ce que la calamité soit 
passée. 

3. Je crie vers le Dieu 
très haut, * vers le Dieu qui 
est mon bienfaiteur. 

4. Qu'il envoie du ciel 
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salvet me, opprobriis af­
ficiat eos qui me perse­
quuntur ; * mittat Deus 
gratiam suam et fidelita­
tem. 

5. In média leonum de­
cumbo, * qui avide dévo­
rant filios hominum. 

Dentes eorum sunt lan­
cea: et sagftta:, * et 
lingua eorum gladius acu­
tus. 

(son secours) et qu'il me 
sauve, qu'il frappe d'op­
probres ceux qui me pour­
suivent ; * que Dieu en­
voie sa grâce et sa fidélité. 

5. Je couche au milieu 
des lions, * qui dévorent 
avidement les enfants des 
hommes. 

Leurs dents sont des 
lances et des flèches, * et 
leur langue un glaive ai­
guisé. 

Refrain: 
6. Excélsus appare su­

per ca:los, Deus ; * super 
omnem terram sit gloria 
tua. -

7. Rete paravérunt 
gréssibus meis : * de­
pressérunt ânimam me­
am; 

Fodérunt ante me fos­
sam : * cadant in eam. 

Chant 
8. Firmum est cor 

meum, Deus, firmum cor 
meum ; * cantabo et psal­
lam. 

9. Evigila, anima mea ; 
evigilâte, psaltérium et 
cfthara ! * excitâbo auro­
ram. 

10. Laudâbo te in po­
pulis, Domine ; * psal­
lam tibi in nationibus, 

6. Très Haut, apparaissez 
au-dessus des cieux, ô Dieu;* 
que sur toute la terre soit 
votre gloire. 

II. 7. Ils ont tendu un 
filet à mes pas : * ils ont 
précipité mon âme ; 

Ils ont creusé devant 
moi une fosse : * qu'ils 
y tombent. 

du matin 
8. Mon cœur est ferme, 

ô Dieu, mon cœur est 
ferme ; * je veux chanter 
et psalmodier. 

9. Éveille-toi, mon âme, 
éveillez-vous, psaltérion et 
cithare! * je ferai lever 
l'aurore. 

10. Je vous louerai parmi 
les peuples, Seigneur ; * 
· je vous chanterai parmi les 
nations, 
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II. Qu6niam magna est 
usque ad ca:lum miseri­
c6rdia tua, * et usque ad 
nubes fi.délitas tua. 

11. Car votre miséricorde 
est grande (et va) jusqu'aux 
cieux, * et votre fidélité (va) 
jusqu'aux nues. 

Refrain: 
12. Excélsus appâre su- 12. Très Haut, apparais-

per ca:los, Deus ; * super sez au-dessus des cieux, ô 
omnem terram sit gl6ria Dieu ; * que sur toute la 
tua ! terre soit votre gloire. 

Ant. Filii h6minum, Ant. Les fils des hommes, 
dentes e6rum arma et leurs dents sont des armes 
sagf ttre : et lingua e6rum et des flèches, et leur langue, 
glâdius acutus. un glaive aiguisé. 

t. Facies mea intu- t. Ma face s'est gonflée 
muit a fletu. R;'. Et pal- sous les pleurs. R;'. Et mes 
pebrre mere caligavérunt. paupières se sont voilées. 

LEÇON IV 
Sermo Sermon 

sancti Bernârdi Abbâtis de saint Bernard Abbé 
Sermon sur les 12 étoiles 

[ u: Un glaive transpercera votre âme. »] 

MARTYRIUM Virginis 
tam in Sime6nis pro­

phetia, quam in ipsa Do­
mfnicre passi6nis hlst6-
ria commendâtur. P6situs 
est hlc (ait sanctus senex 
de puero J esu) in signum 
cui contradicétur ; et tuam 
ipsius ânimam (ad Ma­
riam autem dicébat) per­
transibit glâdius. Vere tu­
am, o beâta Mater, âni­
mam pertransivit. Ali6-
quin non nisi eam per­
trânsiens, carnem Filii 

1. Lw 2. 3S· 

LE martyre de la Vierge 
est recommandé à notre 

attention, tant par la pro­
phétie de Siméon que par le 
récit même de la passion du 
Seigneur. Il a été placé en 
signe de contradiction, dit le 
saint vieillard de l'enfant 
Jésus, et un glaive traversera 
votre âme ', ajouta-t-il en 
parlant à Marie. Vraiment, 
ô Marie, le glaive a traversé 
votre âme, car ce n'est qu'en 
passant par elle qu'il a 
pénétré dans la chair de 
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tui penetrâret. Et quidem 
posteâquam emisit spfri­
tum tuus ille Jesus, ipsfus 
plane non âttigit ânimam 
crudélis lâncea, qure ip­
sfus apéruit latus, sed 
tuam utique ânimam per­
transivit. lpsius nimirum 
anima jam ibi non erat, 
sed tua plane inde ne­
quibat avélli. 

~- Ténebrre factre sunt, 
dum crucifixissent J esum 
J udrei, et circa horam 
nonam exclamâvit J esus 
voce magna : Deus meus, 
ut quid dereliqufsti me ? * 
Et inclinâto câpite, emisit 
spiritum. y. Quis tibi nunc 
sensus, dum cernis talla, 
Virgo? Et. 

votre Fils. Et sans doute, 
quand Jésus eut rendu 
l'esprit, la lance cruelle 
n'atteignit plus son âme 
à lui, mais assurément elle 
traversa votre âme. Son 
âme à lui n'était déjà plus 
là, mais la vôtre ne pouvait 
se détacher de ce corps. 

~. Les ténèbres se firent, 
tandis que les Juifs cruci­
fiaient Jésus, et vers la 
neuvième heure, Jésus cria 
d'une voix forte : Mon 
Dieu, pourquoi m'avez-vous 
abandonné? * Et ayant 
incliné la tête, il rendit 
l'esprit. y. Que sentiez­
vous alors, en voyant de 
telles choses, ô Vierge? Et. 

LEÇON V 
[Jean vous est donné à la place de Jésus.] 

TUAM ergo pertransivit ELLE a donc traversé votre 
ânimam vis doloris, ut âme, la violence de la 

plus quam Mârtyrem non douleur, pour qu'à juste 
immérito prredicémus, in titre nous vous proclamions 
qua nimirum corp6rere plus que Martyre, vous en 
sensum passi6nis excés- qui Je sentiment de la souf­
serit compassi6nis afféc- france corporelle a été dé­
tus. An non tibi plusquam passé par celui de l'affec­
glâdius fuit sermo ille, tion compatissante. Est-ce 
revéra pertrânsiens âni- qu'elle n'a pas été pour vous 
mam, et pertingens usque plus qu'un glaive traver­
ad divisi6nem ânimre et sant l'âme et allant jusqu'à 
spiritus : Mulier, ecce séparer l'âme et l'esprit 1, 

1. Hlbr,ux 4, 1.2. 
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filius tuus ? 0 commuta­
ti6nem ! Joannes tibi pro 
Jesu trâditur, servus pro 
Domino, discipulus pro 
Magfstro, filius Zebeda:i 
pro Filio Dei, homo purus 
pro Deo vero. Qu6modo 
non tuam affectuosissi­
mam arumam pertran­
siret ha:c auditio, quando 
et nostra, licet sâxea, licet 
férrea péctora, sola recor­
dâtio scindit? 

~. Pâssio D6mini * 
lpsam ejus Matrem, car­
nâli orbitâte graviter per­
cussam, vehementissime 
contristâvit. it. Ferrum 
lâncea: militâris, latus qui­
dem Salvat6ris, animam 
vero transivit Virginis Ma­
tris. lpsam. 

cette parole : Femme, voilà 
votre fils? Jean vous est 
donné à la place de Jésus, 
le serviteur au lieu du 
Seigneur, le disciple au lieu 
du Maître, le fils de Zébédée 
au lieu du Fils de Dieu, un 
pur homme au lieu d'un 
vrai Dieu. Comment votre 
âme très aimante n'aurait­
elle pas été traversée en 
entendant ces paroles, alors 
que leur seul souvenir fend 
nos cœurs, nos cœurs de 
pierre, nos cœurs de fer ? 

~- La passion du Sei­
gneur, * Elle aussi, sa Mère 
gravement frappée en sa 
chair par la perte de son 
enfant, en fut très violem­
ment attristée. y. Le fer de 
la lance du soldat a bien 
traversé le côté du Sauveur, 
mais aussi l'âme de la 
Vierge Mère. Elle aussi. 

LEÇON VI 
[Ces douleurs sont un véritable martyre:, par suite d'un amour inégalé.] 

NON mirémini, fratres, NE vous étonnez pas, 
quod Maria Martyr frères, qu'on dise que 

in anima fuisse dicâtur. Marie a été Martyre en son 
Mirétur qui non memi- âme. Que celui-là s'en éton­
nerit se audivisse Pau- ne, qui ne se souvient pas 

d'avoir entendu Paul notant 
lum inter maxima Gén- parmi les plus grands crimes 
tium crlmina memorân- des païens celui d'avoir été 
tem, quod sine affecti6ne sans affection'. Un tel défaut 

r. Ri?m. 1, 31. 
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fuissent. Longe id fuit a 
Maria: viscéribus, longe 
sit a sérvulis ejus. Sed forte 
quis dicat Numquid 
non euro pra:scierat mo­
riturum? Et indubitânter. 
Numquid non sperâbat 
continuo resurrecturum? 
Et fidéliter. Super ha:c 
d6luit crucifixum? Et ve­
heménter. Ali6quin quis­
nam tu, frater, aut unde 
tibi ha:c sapiéntia, ut 
miréris plus Mariam com­
patiéntem quam Maria: 
Filium patiéntem? Ille 
étiam mori c6rpore p6tuit; 
ista c6mmori corde non 
p6tuit? Fecit illud câritas, 
qua maj6rem nemo hâ­
buit ; fecit et hoc câritas, 
cui post illam similis âl­
tera non fuit. 

R/. Quis mihi det te 
fratrem meum sugéntem 
ubera matris mea:, et in­
hreréndo lâteri tuo, ut 
sanguis tuus sânguinem 
meum tangat et tergat : * 
Ut fons aqua: tua: de 
scaturigine recti cordis, 

I. ]o. Ij, 13. 

était bien étranger au cœur 
de Marie ; puisse-t-il être 
loin de ses serviteurs. Mais 
peut-être quelqu'un dira-t­
il : Ne savait-elle pas d'a­
vance qu'il devait mourir ? 
- Évidemment. - N'espé­
rait-elle pas qu'il ressusci­
terait? - En toute con­
fiance. - Et avec cela elle 
a pleuré le crucifié? - Avec 
une très profonde douleur. 
D'ailleurs qui es-tu donc, 
frère, et d'où te vient une 
telle sagesse, pour que tu 
t'étonnes davantage de voir 
Marie compatir, que de 
voir le Fils de Marie pâtir ? 
Et lui a pu mourir en son 
corps, tandis qu'elle n'a 
pas pu, en son . cœur, 
mourir avec lui ? La pre­
mière merveille a été l'œuvre 
d'une charité telle que personne 
n'en a eu de plus grande 1 ; la 
seconde, celle d'une charité 
que, depuis lors, nulle autre 
n'a égalée. 

Rf. Qui me donnera de 
vous avoir comme frère 
suçant les mamelles de ma 
mère, et de m'attacher à 
votre côté, de telle sorte que 
votre sang touche et purifie 
mon sang : * Afin que la 
fontaine de votre eau jaillis­
sant de la source d'un cœur 
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per venas boni 6peris, in 
finem a:térna: felicitatis 
exsfliat? t. Fflii tui de 
longe vénient, et filia: 
tua: de latere surgent. Ut. 
Gloria Patri. Ut. 

droit, par les canaux des 
bonnes œuvres, bondisse 
jusqu'au terme de l'éternelle 
félicité. t. Vos fils vien­
dront de loin et vos filles 
à leur côté se lèveront. 
Afin que. Gloire. Afin que. 

AU III• NOCTURNE 

Ant. 7. Intendérunt ar­
cum * rem amaram, ut 
sagittent in occultis im­
maculâtum. 

Ant. 7. Ils ont tendu leur 
arc, chose amère, pour tirer 
dans l'ombre sur l'innocent. 

Psaume 63. - Confusion des calomniateurs. 

A unr, Deus, vocem 
meam, dum queror; * 

a tim6re inimici cust6di 
vitam meam. 

3. Pr6tege me a con­
cilio malign6rum, * a 
tumultu agéntium iniqua, 

4. Qui âcuunt ut gla­
dium linguas suas, * di­
rigunt ut sagfttas verba 
venenata, 

5. Ut fériant ex lâte­
bris innocéntem, * de 
improvfso fériant eum ni­
hil timéntes. 

6. Firmiter prop6nunt 
sibi rem malam, cons­
pirant de lâqueis ten­
déndis occulte, * dicunt : 
« Quis nos vidébit? » 

7. Exc6gitant nefâria, 

Q Drnu, écoutez ma voix, 
quand je gémis; * de 

la crainte de l'ennemi gardez 
ma vie. 

3. Protégez-moi du com­
plot des méchants, * de 
la tourbe des ouvriers d'ini­
quité, 

4. Qui aiguisent leurs 
langues comme un glaive, * 
qui dirigent comme des 
flèches leurs paroles empoi­
sonnées, 

5. Pour frapper, de leurs 
cachettes, l'innocent, * pour 
le frapper à l'improviste 
sans rien craindre. 

6. Ils décident leur mau­
vaise entreprise, ils conspi­
rent pour tendre des lacets 
en secret, * ils disent : « Qui 
nous verra? • 

7. Ils méditent leurs for-
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occultant cogitati6nes ex­
cogitâtas, * et mens eu­
jusque et cor sunt pro­
funda. -

8. Sed Deus ferit eos 
sagittis, * de improviso 
percutiuntur vulnéribus, 

9. Et ruinam parat eis 
lingua ips6rum : * câpita 
movent omnes qui vi­
dent eos. 

10. Et omnes timent 
et prredicant opus Dei, * 
et perpéndunt acta ejus. 

11. Lretâtur justus in 
Domino et c6nfugit ad 
eum, * et gloriântur om­
nes recti corde. 

Ant. Intendérunt ar­
cum rem amâram, ut 
sagittent in occultis im­
maculâtum. 

Ant. 8. Factus sum * 
sicut homo sine adju­
t6rio, inter m6rtuos liber. 

faits, ils cachent les projets 
qu'ils ont médités, * et leur 
âme à tous et leurs cc:eurs 
sont secrets. 

Il. 8. Mais Dieu les frappe 
de ses flèches, * à l'impro­
viste ils sont accablés de 
plaies, 

9. Et leur propre langue 
prépare leur ruine : * ils 
remuent la tête, tous ceux 
qui les voient. 

10. Et tous craignent et 
publient l'c:euvre de Dieu, * 
et soupèsent ses actes. 

II. Le juste se réjouit 
dans le Seigneur et se réfu­
gie en lui, * et ils se glo­
rifient, tous les cc:eurs droits. 

Ant. Ils ont tendu leur 
arc, chose amère, pour 
tirer dans l'ombre sur l'in­
nocent. 

Ant. 8. Je suis devenu 
comme un homme sans sou­
tien, libre entre les morts. 

Psaume 87. - Pieux gémissement d'un lépreux. 

DOMINE, Deus meus, 
intérdiu clamo, * 

nocte laméntor coram te. 

3. Pervéniat ad te orâ­
tio mea, * inclina aurem 
tuam ad clam6rem meum. 

4. Nam saturâta est ma­
lis anima mea, * et in­
feris vita mea propinquat. 

5. Accénseor descen-

s EIGNBUR mon Dieu, je 
crie pendant le jour, * 

pendant la nuit je me la­
mente devant vous. 

3. Qu'elle vous parvienne, 
ma prière,* inclinez l'oreille 
vers mon cri. 

4. Car elle est rassasiée 
de maux, mon âme, * et 
ma vie approche des enfers. 

5. Je suis compté parmi 
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déntibus in f6veam, * 
similis factus sum v1ro 
invalido. 

6. Inter m6rtuos est 
stratum meum, * sieur 
occis6rum, qui in sepul­
cro jacent, 

Quorum non es me­
mor amplius * et qui 
a cura tua sunt sejuncti. 

7. Collocasti me in f6-
vea profünda, * in téne­
bris, in voragine. 

8. Super me gravat in­
dignatio tua, * et 6m­
ni1:>u~ fluctibus tuis 6p­
prrm1s me. 

9. Removisti notos 
meos a me ; abominabi­
lem fecisti me illis, * 
clausus sum, neque égre­
di possum. -

10. Oculi mei ob mi­
sériam tabéscunt, clamo 
ad te, Domine, quoti­
die ; * expando ad te 
manus meas. 

1 I. Num pro m6rtuis 
facis mirabflia? * an de­
functi surgent, et lau­
dabunt te? 

12. Num enarratur in 
sepulcro b6nitas tua, * 
fidélitas tua apud infe­
ros? 

13. Num manifestan­
tur in ténebris 1nirabflia 

ceux qui descendent dans la 
fosse, * je suis devenu 
pareil à un homme sans 
force. 

6. Parmi les morts est ma 
couche, * comme celle des 
tués qui gisent au tombeau, 

Dont vous ne gardez plus 
le souvenir et qui sont sous­
traits à votre sollicitude. 

7. Vous m'établissez dans 
la fosse profonde, * dans 
les ténèbres, dans le gouffre. 

8. Sur moi s'appesantit 
votre indignation, * et vous 
m'écrasez de tous vos flots. 

9. Vous avez éloigné de 
moi mes amis ; vous avez 
fait de moi un objet d'hor­
reur pour eux, * je suis 
enfermé et ne puis sortir. 

II. ro. Mes yeux se con­
sument de misère, je crie 
vers vous, Seigneur, chaque 
jour; * j'étends vers vous 
mes mains. 

II. Est-ce pour les 
morts que vous faites des 
merveilles? * est-ce que 
les défunts se lèveront et 
vous loueront? 

12. Est-ce qu'on publie 
votre bonté dans le sé­
pulcre, * et votre fidélité 
aux enfers? 

13. Est-ce que vos mer­
veilles sont connues dans 
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tua, * et grâtia tua 1n 
terra oblivionis? -

14. Ego autem ad te, 
Domine, clamo, * et mane 
orâtio mea ad te venit. 

15. Quare, Domine, re­
péllis ânimam meam, * 
absc6ndis fâciem tuam a 
me? 

16. Miser sum ego et 
moribundus inde a pue­
ro ; * portâvi terrores 
tuos et elângui. 

17. Super me transié­
runt irre ture, * et terrores 
tui me perdidérunt. 

18. Circumdant me ut 
aqua perpétuo ; * cir­
cumvéniunt me omnes 
simul. 

19. Removisti a me a­
micum et sodâlem : * 
familiâres mei sunt té­
nebrre. 

Ant. Factus sum sicut 
homo sine adjutorio, inter 
mortuos liber. 

Ant. 9. Replévit me 
amaritudine, * inebriâvit 
me absynthio. 

les ténèbres, et votre fa­
veur au pays de l'oubli? 

III. 14. Mais moi je 
crie vers vous, Seigneur, * 
et dès le matin ma prière 
vient vers vous. 

15. Pourquoi, Seigneur, 
repoussez-vous mon âme, * 
détournez-vous votre face 
de moi? 

16. Je suis malheureux et 
mourant depuis ma jeunes­
se;* j'ai supporté vos terreurs 
et me voici languissant. 

17. Sur moi ont passé 
vos colères, * et vos ter­
reurs m'ont anéanti. 

18. Elles m'entourent, 
comme de l'eau, constam­
ment; * elles m'envelop­
pent toutes ensemble. 

19. Vous avez éloigné de 
moi l'ami et le compa­
gnon : * mes intimes, ce 
sont les ténèbres. 

A nt. Je suis devenu 
comme un homme sans sou­
tien, libre entre les morts. 

Ant. 9. Il m'a rempli 
d'amertume; il m'a enivré 
d'absinthe. 

Psaume 108. - Malédiction des ennemis du Christ 1 • 

DEUS, laus mea, ne ta- MON Dieu, ma gloire, ne 
cueris, * 2. quia os vous taisez pas, * 

I. On doit appliquer ces malédictions aux persécuteurs du Christ en tant qu'ils 
sont des agents du démon, non en tant qu'ils sont des hommes, susceDribles de 
coœ•ersion et de pardon. Dans le psautier, p. ;9S. nous avous signalé une interprt:­
ration de ce psaume selon laquelle les malédictions dites au singulier sont seulement 
,.-apponfe,;: par l'auteur du risauroe, qui en est" la victime. 
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impium et dol6sum con­
tra me apeiuérunt. 

Locuti sunt mecum lin­
gua mendâci, 3. et ser­
m6nibus 6dii circumde­
dérunt me, * et impu­
gnavérunt me sine causa. 

4. Pro dilecti6ne mea 
accusâbant me : * ego 
vero orabam. 

5. Et retribuérunt mi­
hi mala pro bonis, * et 
6dium pro dilecti6ne mea. 

2. car ils ont ouvert contre 
moi une langue impie et 
trompeuse. 

Ils m'ont parlé avec 
une langue menteuse, 
3. et avec des discours de 
haine ils m'ont entouré, * 
et ils m'ont assailli sans 
motif. 

4. En échange de mon 
amour, ils m'accusaient : * 
mais moi je priais. 

5. Et ils me rendirent le 
mal pour le bien * et de la 
haine pour mon amour. 

[Les malédictions de mes ennemis.] 

6. Suscita impium con­
tra eum, * et accusâtor 
stet a déxteris ejus. 

7. Cum judicâbitur, 
éxeat condemnâtus, * et 
deprecâtio ejus irrita sit. 

8. Dies ejus fiant pau­
ci, * munus ejus accipiat 
alter. 

9. Filii ejus 6rphani 
fiant, * et uxor ejus vi­
dua. 

10. Instâbiles vagéntur 
filii ejus et mendicent, * 
ejiciântur e d6mibus suis 
devastâtis. 

I 1. Fœnerâtor insidiétur 
omni possessi6ni ejus, * 

II. 6. Suscitez l'impie 
contre lui, * et que l'accu­
sateur se tienne à sa dfoite. 

7. Lorsqu'il sera jugé, 
qu'il sorte condamné, * 
et que sa supplication soit 
vaine. 

8. Que ses jours soient 
abrégés, * et qu'un autre 
reçoive sa charge. 

9. Que ses enfants de­
viennent orphelins * et 
que sa femme (devienne) 
veuve. 

10. Qu'errants, ses en­
fants vagabondent et men­
dient, * qu'ils soient chas­
sés de leurs maisons dé­
vastées. 

II. Que l'usurier s'attaque 
à tout son avoir, * et que 
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et aliéni diripiant fruc­
tum lab6ris ejus. 

12. Nemo exhlbeat ei 
miseric6rdiam, * nec sit 
qui misereatur pupill6-
rum eius. 

13. Postéritas ejus tra­
dâtur excidio ; * in gene­
rati6ne altera deleatur no­
men e6rum. 

14. Memorétur culpa 
patrum ejus apud D6mi­
num, * et peccatum ma­
tris ejus ne deleatur : 

15. Prreséntia sint D6-
mino semper, * et ex­
stlrpet e terra memoriam 
e6rum. 

16. Neque enim cogi­
tavit exercére miseric6r­
diam, sed persecutus est 
hominem miserum et ino­
pem * et afflictum corde, 
ut eum occideret. 

17. Et diléxit maledic­
ti6nem : véniat ei ; * 
n6luit benedicti6nem : re­
cédat ab eo. 

18. Et induatur male­
dicti6ne sicut vesti­
ménto : intret, sicut aqua, 
in interi6ra ejus, * et, 
sicut 6leum, in ossa ejus. 

les étrangers dissipent le 
fruit de son travail. 

12. Que personne ne lui 
montre de miséricorde, * 
et qu'il n'y ait personne 
pour avoir pitié de ses 
orphelins. 

13. Que sa postérité 
soit livrée à l'extermina­
tion ; * qu'à la seconde 
génération leur nom soit 
effacé. 

14. Qu'on se souvienne 
de la faute de ses pères 
auprès du Seigneur, * et 
que le péché de sa mère 
ne soit pas effacé : 

l 5. Qu'ils soient tou­
jours présents devant le 
Seigneur, * et qu'il arrache 
de la terre leur souvenir. 

16. Car il n'a pas songé 
à exercer la miséricorde, 
mais il a poursuivi l'homme 
malheureux et pauvre, * 
et l'homme au cœur af­
fligé, pour le mettre à 
mort. 

17. Et i1 a aimé la malé­
diction qu'elle vienne 
sur lui ; * et il n'a pas 
voulu de la bénédiction : 
qu'elle s'éloigne de lui. 

18. Et qu'il soit revêtu de 
malédiction comme d'un 
vêtement : qu'elle entre, 
comme de l'eau, au dedans 
de lui, * et, comme de 
l'huile, dans ses os. 
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19. Sit ei quasi vestis 
qure operit eum, * et 
zona qua cingitur sem­
per. 

19. Qu'elle lui soit 
comme le vêtement qui le 
couvre, * et comme la 
ceinture dont il est tou-
jours ceint. 

Confiance en Dieu. 

20. Hrec merces sit eis a 
Domino, qui me accu­
sant, * et qui loquuntur 
mala advérsus ânimam 
meam. 

21. Sed tu, Domine, 
Deus, age mecum prop­
ter nomen tuum; * quia 
benigna est misericordia 
tua, salva me. 

22. Nam ego sum mi­
ser et inops, * et cor 
meum sauciatum est in 
me. 

23. Sicut umbra, qure 
declinat, evanésco, * et 
excutior ut locusta. 

24. Génua mea vacil­
lant ob jejunium, * et 
caro mea macie tabéscit, 

25. Et ego factus sum 
opprobrio illis ; * vi­
déntes me movent ca­
put suum. -

26. Adjuva me, Do­
mine, Deus meus; * sal­
va me secundum miseri­
c6rdiam tuam. 
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20. Tel soit, de par Dieu, 
le salaire de ceux qui m'ac­
cusent, * et qui disent du 
mal contre mon âme. 

2r. Mais vous, Seigneur, 
Dieu, agissez avec moi à 
cause de votre nom ; * 
parce que votre m1sen­
corde est bonne, sauvez­
moi. 

22. Car moi je suis mal­
heureux et pauvre, * et 
mon cœur est meurtri au­
dedans de moi. 

23. Comme l'ombre qui 
décline, je disparais, * je 
suis chassé comme la sau­
terelle. 

24. Mes genoux chan­
cellent, à force de jeû­
ner, * et mon corps est 
épuisé de maigreur. 

25. Et moi je suis devenu 
pour eux un objet d'op­
probre ; * en me voyant 
ils hochent la tête. 

26. Aidez-moi, Seigneur, 
mon Dieu ; * sauvez-moi, 
selon votre miséricorde. 
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27. Et sciant tuam hanc 
esse manum, * te, Do­
mine, hrec fecisse. 

28. Maledicant illi, sed 
tu benedicas ; insurgéntes 
in me confundântur, * 
servus autem tuus lreté­
tur. 

29. Induântur, qui ac­
cusant me, ignomfnia, * 
et operlântur, sicut pâllio, 
confusi6ne sua. -

30. Celebrâbo D6mi­
num ore meo valde, * 
et in médio mult6rum 
laudâbo eum : 

31. Nam âstitit a dex­
tris pâuperis, * ut a 
judicibus salvum fâceret 
eum. 

27. Qu'ils sachent 
c'est là votre main, * 
c'est vous, Seigneur, 
avez fait cela. 

que 
que 
qui 

28. Qu'ils maudissent, 
eux, mais que vous, vous 
bénissiez ; que ceux qui 
se lèvent contre moi soient 
confondus, * mais que 
votre serviteur se réjouisse. 

29. Qu'ils se revêtent 
d'ignominie, ceux qui m'ac­
cusent, * et qu'ils se cou­
vrent de leur honte comme 
d'un manteau. 

30. Je célébrerai haute­
ment le Seigneur de ma 
bouche, * et au milieu de 
la foule je le louerai : 

31. Car il s'est tenu à la 
droite du malheureux * 
pour le sauver de ses juges. 

Ant. Replévit me amari- Ant. Il m'a remplid'amer-
tudine, inebriâvit me ab- tume ; il m'a enivré d'ab-
synthio. sinthe. 

fr. Deus, vitam meam fr. 0 Dieu, je vous ai dit 
annuntiâvi tibi. ma vie. 

~. Posuisti lâcrimas ~. Vt>us avez mis mes 
meas in conspéctu tuo. larmes devant vous. 

LEÇON VII 
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum J6annem selon saint Jean 
Chapitre 

{N illo témpore : Stabant 
juxta crucem Jesu Ma­

ter ejus, et soror matris 
ejus Maria Cléophre, et 

19, 26-27 

EN ce temps-là, se te­
naient debout près de 

la croix de Jésus, sa Mère, 
et la sœur de sa Mère, Marie 
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Maria Magdaléne. Et ré­
liqua. 

Homilia 
sancti Augustfni Episcopi 

de Cléophas, et Marie­
Madeleine. Et le reste. 

Homélie 
de saint Augustin Évêque 

Traité II9 sur S. Jean 
[L'heure de Jésus. Il nous enseigne à aimer nos parents.) 

H a.c nimirum est illa 
hora, de qua Jesus, 

aquam conversurus in vi­
num~ dixerat Matri : Quid 
mihi et tibi est, roulier? 
nondum venit hora mea. 
Hanc itaque horam prœ­
dixerat, quœ tune non­
dum vénerat, in qua de­
béret agnôscere moriturus, 
de qua fuerat mortâliter 
natus. Tune ergo divina 
factums, non divinitâtis, 
sed infirmitatis matrem 
velut incôgnitam repellé­
bat ; nunc autem humana 
jam patiens, ex qua füerat 
factus homo, afféctu com­
mendâbat humano. Mo­
ralis igitur insinuatur lo­
cus. Facit quod facién-

VOILA bien l'heure dont 
Jésus, au moment de 

changer l'eau en vin, avait 
dit à sa Mère : Qu'importe, 
femme, à moi et à toi? 
mon heure n'est pas encore 
venue 1• Il avait donc 
prédit cette heure, qui 
n'était pas encore venue, 
dans laquelle, sur le point 
de mourir, il devait recon­
naître celle dont il avait 
reçu sa vie mortelle. A 
Cana, au moment de faire 
des œuvres divines, il re­
poussait comme inconnue 
celle qui était mère non de 
la divinité mais de l'infir­
mité ; mais maintenant 
qu'il souffre en homme, son 
affection humaine recom­
mande celle dont il avait été 
fait homme. C'est une leçon 
de morale qui est ici insi-

1. Avant que vienne mon heure, l'heure de ma passion. l'heure oil je te con!ierai 
solennellement l'numanité, tu n'as pas à te mèler de mon ministhe, tu resteras priant 
à l'é-:art, tandis que d'autres saintes 'emmes me ,;uivronr. Mais quand viendra mon 
heure, au Calva:re, tu sera~ là, et à partir de cette heure, le ne ferai rien sans toi, mon 
œuvtt nous sera commune à moi et -li toi. Ainsi en a-t-il été. 't,,farie qui n'a pas suivi 
Té:.us dans ses courses apostoliques, qui n'était pas au rénade pour l'institudon de 
la S 1e Eucharistie, v était après ht. Passion, pour la descente du ~. E'iprit, et a dû 
faire le !facrifice de rester sur tcrn- de longues année::t après I' Ascen:.ion, pour présider 
i la fooJation de l'Église et à la formation des premihes femmes chrétiennes. 
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dum âdmonet, et exém­
plo suos minfstros ins­
truxit pra:céptor bonus, 
ut a filiis piis impendâ­
tur cura paréntibus 
tamquam lignum illud, 
ubi fixa erant membra 
moriéntis, étiam cathedra 
fuerit magistri docéntis. 

R7. D6leo super te, fili 
mi Jesu, dec6rus nimis, et 
amabilis super am6rem 
mulierum ! * Sicut enim 
mater unicum diligit fi­
lium, ita ego te diligé­
bam. y,. Defécit in dol6re 
vita mea, et anni me1 1n 
gemitibus. Sicut. 

nuée. Il fait ce qu'il nous 
recommande de faire, et par 
son exemple, en bon maître, 
il a instruit ses ministres du 
soin que des fils pieux doi­
vent prendre de leurs pa­
rents, comme si ce bois 
auquel étaient cloués les 
membres du mourant 
avaient été aussi la chaire 
du Maître enseignant. 

R7. Je pleure sur vous, 
Jésus mon fils, d'incompa­
rable beauté, plus aimable 
que tout amour de fem­
mes! * Car, comme une 
mère aime son fils unique, 
ainsi je vous aimais. 
Y,. Ma vie s'en est allée 
dans la douleur, et mes 
années, dans les gémisse­
ments. Car, comme. 

Bénéd. : Cujus festum c6limus, ipsa Virgo virginum intercédat 
pro nobis ad D6minum. R. Amen. 

LEÇON VIII 
[Il prend soin de sa Mère en lui donnant un autre fils.] 

Ex hac sana doctrina 
didicerat Paulus Ap6s­

tolus quod docébat quan­
do dicébat Si quis 
autem suis, et maxime 
domésticis non pr6videt, 
fidem negâvit, et est 
infidéli ~detérior. Quid 
autem tam cuique do­
mésticum quam parén-

1. I T;,n. ,. 8. 

C'EST de cette saine doc-
trine que l' Apôtre Paul 

avait appris ce qu'il ensei­
gnait, quand il disait : Si 
quelqu'un ne prend pas soin 
des siens et surtout de ses 
familiers, il a renié la foi. 
et il est pire qu'un infidèle 1 • 

Mais qu'y a-t-il d'aussi 
familier que des parents 
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tes ffliis, aut paréntibus 
filii? Hujus · itaque salu­
bérrimi prrecépti ipse Ma­
gister Sanctorum de seip­
so constituébat exém­
plum ; quando non ut 
fâmulre Deus, quam creâ­
verat et regébat, sed ut 
matri homo, de qua creâ­
tus fuerat et quam relin­
québat, âlterum pro se 
quodâmmodo filium pro­
vidébat. 

R;r. Eia, Mater, fons 
am6ris, fac nos sentfre 
vim doloris, ut tecum 
lugeâmus, * Et Domfni­
cre passionis fructum sen­
tiâmus. t. Ut sicut Fi­
lius tuus Jesus pro nobis 
m6rtuus est, et resurréxit ; 
ita et nos commortui 
cum eodem resurgâmus. 
Et. Gloria Patri. Et. 

pour leurs enfants, ou des 
enfants pour leurs parents ? 
C'est de cette loi très sage 
que le Maître des saints lui­
même donnait l'exemple en 
sa personne, quand, non 
pas en tant que Dieu pour 
la servante qu'il avait créée 
et gouvernait, mais en tant 
qu'homme pour la mère 
dont il avait reçu la vie et 
qu'il abandonnait, il pour­
voyait d'une certaine façon 
cette mère d'un autre fils 
à sa place. 

R7. De grâce, ô Mère, 
source d'amour, faites-nous 
sentir la force de votre dou­
leur, pour qu'avec vous, 
nous pleurions, * Et que 
nous sentions le fruit de la 
passion du Seigneur. * Afin 
que, comme votre Fils Jésus 
est mort pour nous et res­
suscité, ainsi nous aussi 
mourant avec lui, nous res­
suscltlons avec lui. Et. 
Gloire au Père. Et. 

IX• Leçon, de !'Homélie de la Férie, p. 90. 

A LAUDES 

Ant. I. Vadam ad mon­
tem * myrrhre, et ad col­
lem thuris. 

Am. r. J'irai à la mon­
tagne de la myrrhe et à la 
colline de l'encens. 

Psaumes du Dimanche, p. 17. 
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2. Diléctus meus * cân­
didus, et rubicundus : co­
mre câpitis ejus sicut pur­
pura regis vinera cana­
libus. 

3. Quo abiit * diléctus 
tuus, o pulchérrima mulie­
rum? quo diléctus tuus 
declinavit? 

4. Fasciculus myrrhre 
* diléctus meus mihi, in­
ter ubera mea commorâbi­
tur. 

5. Fulcite me ,fl6ribus, 
* stipate me malis, quia 
am6re lângueo. 

2. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont de 
la pourpre dont les boucles 
enchaînent le roi. 

3. Où est-il allé, ton Bien­
Aimé, ô la plus belle des 
femmes ? Où ton Bien-Aimé 
s'est-il retiré? 

4. Mon Bien-Aimé est 
pour moi un bouquet de 
myrrhe ; sur mon cœur il 
restera. 

5. Soutenez-moi avec des 
fleurs ; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d'amour. 

Capitule. - Isaïe 53, 1-2 

QUIS crédidit auditui 
nostro ? et brâchium 

D6mini cui revelâtum est? 
Et ascéndet sicut virgul­
tum coram eo, et sicut ra­
dix de terra sitiénti. 

QUI a cru à ce que nous 
avons entendu? Et le 

bras du Seigneur, à qui a-t-il 
été révélé? Et il s'élèvera 
comme une frêle pousse 
devant lui, et comme un 
rejeton sortant d'une terre 
assoiffée. 

Hymne 

y1RGO virginum prre­
clâra, 

Mihi jam non sis amara, 
Fac me tecum plângere. 

Fac ut portem Christi 
mortem, 

Passi6nis fac cons6rtem 
Et plagas rec6lere ; 

Fac me plagis vulnerari, 

VIERGE glorieuse entre les 
Vierges, ne me soyez 

pas amère, faites-moi pleurer 
avec vous. 

Faites que je porte la mort 
du Christ, à sa passion faites 
que j'aie part et que je 
vénère ses plaies ; 

Faites que je sois blessé 
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Fac me cruce inebriâri 
Et cru6re Filii. 

Flammis ne urar suc­
cénsus, 

Per te, Virgo, sim de­
fénsus 

In die judicii. 
Christe, cum sit hinc 

exire, 
Da per Matrem me venire 
Ad palmam vict6rire. 

Quando corpus morié­
tur, 

Fac ut animre donétur 
Paradisi gl6ria. Amen. 

yr. Ora pro nobis, Virgo 
dolorosissima. ~- Ut di­
gni efficiâmur promissi6-
nibus Christi. 

Ad Bened. Ant. Cum 
vidisset J esus * Matrem 
stantem juxta crucem, et 
disdpulum quem diligé­
bat, dicit Matri sure : 
Mulier, ecce filius tuus. 
Deinde dicit discipulo : 
Ecce mater tua. 

de ses plaies ; faites que je 
m'enivre de sa croix et du 
sang de votre Fils. 

Pour n'être pas brûlé des 
flammes, puissé-je être par 
vous, ô Vierge, défendu 
au jour du jugement. 

0 Christ, quand il faudra 
partir d'ici, donnez-moi 
d'arriver par votre Mère à 
la palme de la victoire. 

Quand le corps mourra, 
faites qu'à l'âme soit don­
née la gloire du Paradis. 

Amen. 
'/1. Priez pour nous, Vierge 

très douloureuse. ~. Afin 
que nous devenions dignes 
des promesses du Christ. 

A Bénéd. Ant. Comme 
Jésus voyait sa Mère debout 
près de la croix, et le dis­
ciple qu'il aimait, il dit à sa 
Mère : Femme, voici votre 
Fils. Il dit ensuite au dis­
ciple : Voici votre mère. 

Oraison 

DEUS, in cujus passi6ne Q 
secundum Sime6nis 

prophetiam, dulcissimam 
ânimam glori6sre Virginis 

DIEU, qui avez voulu 
que dans votre passion, 

selon la prophétie de Si­
méon, l'âme très douce de la 
glorieuse Marie, Vierge et 
Mère, fût transpercée d'un 
glaive de douleur; accordez­
nous cette faveur, qu'en 
célébrant avec vénération 

et Matris Maria: doloris 
glâdius pertransivit : con­
céde propitius ; ut, qui 
transfixi6nem ejus et pas­
si6nem venerândo rec6-
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limus, gloriosis méritis et 
précibus 6mnium Sancto­
rum cruci fidéliter as­
tantium intercedéntibus, 
passionis ture efféctum fe­
licem consequâmur : Qui 
vivis et regnas. 

sa transfixion et sa pas­
sion, nous puissions, par 
l'intercession des glorieux 
mérites de tous les Saints 
qui entourent fidèlement la 
croix, obtenir l'heureux 
effet de votre passion. Vous 
qui vivez et régnez. 

Et l'on fait Mémoire de la Férie. 
Ant. Appropinquâbat 

autem * dies festus Ju­
dreorum : et qurerébant 
principes sacerdotum quo­
modo Jesum interficerent, 
sed timébant plebem. 

jl. Etipe me de inimicis 
meis, Deus meus. R;. Et 
ab insurgéntibus 1n me 
libera me. 

Ant. Cependant la fête 
des Juifs approchait et les 
princes des prêtres cher­
chaient comment ils pour­
raient faire mourir Jésus; 
mais ils craignaient le 
peuple. 

jl. Arrachez-moi à mes 
ennemis, mon Dieu. R;. Et 
de ceux qui se dressent 
contre moi, délivrez-moi. 

Oraison 
CORDIBUS nostris, qure-

sumus, Domine, grâ­
tiam tuam benfgnus in­
funde : ut peccâta nostra 
castigatione voluntâria 
cohibéntes, temporâliter 
p6tius macerémur quam 
suppliciis deputémur re­
térnis. Per Domirmm. 

EN nos cœurs, Seigneur, 
versez aimablement 

votre grâce, afin que, refré­
nant nos péchés par un châ­
timent volontaire, nous pré­
férions nous mortifier dans 
le temps; plutôt que d'être 
condamnés aux supplices 
éternels. Par Notre Seigneur. 

A PRIME 
Ant. Vadam ad mon­

tem * myrrhre, et ad 
collem thuris. 

Psaumes des Fêtes p. 40. 

Ant. J'irai à la montagne 
de la myrrhe et à la colline 
de l'encens. 

Au R/'. br. jl : Qui pas sus es propter nos tram sa! utem. 
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A TIERCE 
Ant. Diléctus meus * 

cândidus, et rubicundus : 
comre câpitis ejus sicut 
purpura regis vincta ca­
nâlibus. 

Ant. Mon Bien-Aimé est 
blanc et empourpré ; les 
cheveux de sa tête sont 
comme de la pourpre dont 
les boucles enchaînent le 
roi. 

Capitule. - !saie 53, 1-2 

Q UIS crédidit auclitui QUI a cru à ce que nous 
nostro ? et brâchium avons entendu? Et le 

D6mini cui revelâtum est? bras du Seigneur, à qui a-t-il 
Et ascéndet sicut virgul- été révélé? Et il s'élèvera 

comme une frêle pousse 
devant lui, et comme un 
rejeton sortant d'une terre 
assoiffée. 

tum coram eo, et sicut 
radix de terra sitiénti. 

117. br. P6suit me * 
Desolâtam. P6suit me. 
y. Tota die mrer6re con­
féctam. Desolâtam. Cil6ria 
Patri. P6suit me. 

y. Facies mea intumuit 
a fletu. 117. Et pâlpebrre 
mere caligavérunt. 

117. br. Il m'a mise * En 
désolation. Il m'a mise. 
y. Tout le jour accablée de 
chagrin. En désolation. 
Gloire au Père. Il m'a mise. 

y, Ma face s'est gonflée 
sous les pleurs. 117. Et mes 
paupières se sont voilées. 

A SEXTE 
Ant. Quo âbiit * di- Ant. Où est-il allé, ton 

léctus tuus, o pulchérrima Bien-Aimé, ô la plus belle 
mulierum? quo diléctus des femmes ? où ton Bien-
tuus declinâvit? Aimé s'est-il retiré? 

Capitule. - !saie 53, 5 
JPSE vulnerâtus est prop- JL a été blessé pour nos 

ter iniquitates nostras, iniquités, il a été broyé 
attritus est propter scélera pour no~ crimes ; le chât!­
nostra · disciplina pacis ment qui nous vaut la paix 
nostrre · super eum, et a p~sé sur lui, et c'est par ses 

plaies que nous sommes 
liv6re ejus sanati sumus. guéris. 
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~- br. Facies mea * In­
tumuit a fletu. Facies 
mea. jr. Et palpebrre mere 
caligavérunt. Intumuit. 
Gloria. Facies mea. 

f. Deus, vitam meam 
annuntiavi tibi. ~. Posuisti 
lacrimas meas in conspéc­
tu tuo. 

~. br. Ma face * Est gon­
flée sous les pleurs. Ma face. 
yr. Et mes paupières se sont 
voilées. Est gonflée. Gloire 
au Père. Ma face. 

y. 0 Dieu, je vous ai dit 
ma vie. ~. Vous avez mis 
mes larmes devant vous. 

A NONE 
Ant. Fulcite me fl6ri­

bus, * stipate me malis, 
quia am6re langueo. 

Ant. Soutenez-moi avec 
des fleurs; fortifiez-moi avec 
des fruits, car je languis 
d'amour. 

Capitule. - Isaïe 53, 8 

GENERATIONEM ejus quis 
enarrabit? quia abs­

cissus est de terra vivén­
tium : propter scelus p6-
puli mei percussi eum. 

~. br. Deus, vitam 
meam * Annuntiavi tibi. 
Deus. f. Posuisti lacrimas 
meas in conspéctu tuo. 
Annuntiavi tibi. Gloria. 
Deus. 

y. Ora pro nobis, Virgo 
dolorosissima. ~- Ut digni 
efficiamur promissiénibus 
Christi. 

QUI racontera sa généra­
tion ? car il a été re­

tranché de la terre des 
vivants ; à cause du péché 
de mon peuple, je l'ai frappé. 

~- br. 0 Dieu, ma vie. 
* Je vous l'ai dite. 0 Dieu. 
yr. Vous avez mis mes larmes 
devant vous. Je vous l'ai 
dite. Gloire au Père. 0 
Dieu. · 

yr. Priez pour nous, 
Vierge très douloureuse. ~­
Pour que nous devenions 
dignes des promesses du 
Christ. 

AUX JJes VÊPRES 
Tout comme c'est indiqué aux I•• Vêpres p. 138. 



Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!



Les 20 premières pages de ce PDF donne un aperçu de la qualité, 
bonne ou mauvaise, de l’édition papier.  La qualité dépend du livre 
original dont nous nous sommes servi pour produire le fac-similé 
(texte numérisé).  

Il est possible de commander l’édition papier à prix abordable en 
visitant le site :

canadienfrancais.org

Plusieurs autres livres sont également disponibles sur le même 
site, toujours à prix abordable.

Cet ouvrage est dans le domaine public.

Année 2020
canadienfrancais.org


